
Acerca de este libro

Esta es una copia digital de un libro que, durante generaciones, se ha conservado en las estanterías de una biblioteca, hasta que Google ha decidido
escanearlo como parte de un proyecto que pretende que sea posible descubrir en línea libros de todo el mundo.

Ha sobrevivido tantos años como para que los derechos de autor hayan expirado y el libro pase a ser de dominio público. El que un libro sea de
dominio público significa que nunca ha estado protegido por derechos de autor, o bien que el período legal de estos derechos ya ha expirado. Es
posible que una misma obra sea de dominio público en unos países y, sin embargo, no lo sea en otros. Los libros de dominio público son nuestras
puertas hacia el pasado, suponen un patrimonio histórico, cultural y de conocimientos que, a menudo, resulta difícil de descubrir.

Todas las anotaciones, marcas y otras señales en los márgenes que estén presentes en el volumen original aparecerán también en este archivo como
testimonio del largo viaje que el libro ha recorrido desde el editor hasta la biblioteca y, finalmente, hasta usted.

Normas de uso

Google se enorgullece de poder colaborar con distintas bibliotecas para digitalizar los materiales de dominio público a fin de hacerlos accesibles
a todo el mundo. Los libros de dominio público son patrimonio de todos, nosotros somos sus humildes guardianes. No obstante, se trata de un
trabajo caro. Por este motivo, y para poder ofrecer este recurso, hemos tomado medidas para evitar que se produzca un abuso por parte de terceros
con fines comerciales, y hemos incluido restricciones técnicas sobre las solicitudes automatizadas.

Asimismo, le pedimos que:

+ Haga un uso exclusivamente no comercial de estos archivosHemos diseñado la Búsqueda de libros de Google para el uso de particulares;
como tal, le pedimos que utilice estos archivos con fines personales, y no comerciales.

+ No envíe solicitudes automatizadasPor favor, no envíe solicitudes automatizadas de ningún tipo al sistema de Google. Si está llevando a
cabo una investigación sobre traducción automática, reconocimiento óptico de caracteres u otros campos para los que resulte útil disfrutar
de acceso a una gran cantidad de texto, por favor, envíenos un mensaje. Fomentamos el uso de materiales de dominio público con estos
propósitos y seguro que podremos ayudarle.

+ Conserve la atribuciónLa filigrana de Google que verá en todos los archivos es fundamental para informar a los usuarios sobre este proyecto
y ayudarles a encontrar materiales adicionales en la Búsqueda de libros de Google. Por favor, no la elimine.

+ Manténgase siempre dentro de la legalidadSea cual sea el uso que haga de estos materiales, recuerde que es responsable de asegurarse de
que todo lo que hace es legal. No dé por sentado que, por el hecho de que una obra se considere de dominio público para los usuarios de
los Estados Unidos, lo será también para los usuarios de otros países. La legislación sobre derechos de autor varía de un país a otro, y no
podemos facilitar información sobre si está permitido un uso específico de algún libro. Por favor, no suponga que la aparición de un libro en
nuestro programa significa que se puede utilizar de igual manera en todo el mundo. La responsabilidad ante la infracción de los derechos de
autor puede ser muy grave.

Acerca de la Búsqueda de libros de Google

El objetivo de Google consiste en organizar información procedente de todo el mundo y hacerla accesible y útil de forma universal. El programa de
Búsqueda de libros de Google ayuda a los lectores a descubrir los libros de todo el mundo a la vez que ayuda a autores y editores a llegar a nuevas
audiencias. Podrá realizar búsquedas en el texto completo de este libro en la web, en la páginahttp://books.google.com
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A propos de ce livre

Ceci est une copie numérique d’un ouvrage conservé depuis des générations dans les rayonnages d’une bibliothèque avant d’être numérisé avec
précaution par Google dans le cadre d’un projet visant à permettre aux internautes de découvrir l’ensemble du patrimoine littéraire mondial en
ligne.

Ce livre étant relativement ancien, il n’est plus protégé par la loi sur les droits d’auteur et appartient à présent au domaine public. L’expression
“appartenir au domaine public” signifie que le livre en question n’a jamais été soumis aux droits d’auteur ou que ses droits légaux sont arrivés à
expiration. Les conditions requises pour qu’un livre tombe dans le domaine public peuvent varier d’un pays à l’autre. Les livres libres de droit sont
autant de liens avec le passé. Ils sont les témoins de la richesse de notre histoire, de notre patrimoine culturel et de la connaissance humaine et sont
trop souvent difficilement accessibles au public.

Les notes de bas de page et autres annotations en marge du texte présentes dans le volume original sont reprises dans ce fichier, comme un souvenir
du long chemin parcouru par l’ouvrage depuis la maison d’édition en passant par la bibliothèque pour finalement se retrouver entre vos mains.

Consignes d’utilisation

Google est fier de travailler en partenariat avec des bibliothèques à la numérisation des ouvrages appartenant au domaine public et de les rendre
ainsi accessibles à tous. Ces livres sont en effet la propriété de tous et de toutes et nous sommes tout simplement les gardiens de ce patrimoine.
Il s’agit toutefois d’un projet coûteux. Par conséquent et en vue de poursuivre la diffusion de ces ressources inépuisables, nous avons pris les
dispositions nécessaires afin de prévenir les éventuels abus auxquels pourraient se livrer des sites marchands tiers, notamment en instaurant des
contraintes techniques relatives aux requêtes automatisées.

Nous vous demandons également de:

+ Ne pas utiliser les fichiers à des fins commercialesNous avons conçu le programme Google Recherche de Livres à l’usage des particuliers.
Nous vous demandons donc d’utiliser uniquement ces fichiers à des fins personnelles. Ils ne sauraient en effet être employés dans un
quelconque but commercial.

+ Ne pas procéder à des requêtes automatiséesN’envoyez aucune requête automatisée quelle qu’elle soit au système Google. Si vous effectuez
des recherches concernant les logiciels de traduction, la reconnaissance optique de caractères ou tout autre domaine nécessitant de disposer
d’importantes quantités de texte, n’hésitez pas à nous contacter. Nous encourageons pour la réalisation de ce type de travaux l’utilisation des
ouvrages et documents appartenant au domaine public et serions heureux de vous être utile.

+ Ne pas supprimer l’attributionLe filigrane Google contenu dans chaque fichier est indispensable pour informer les internautes de notre projet
et leur permettre d’accéder à davantage de documents par l’intermédiaire du Programme Google Recherche de Livres. Ne le supprimez en
aucun cas.

+ Rester dans la légalitéQuelle que soit l’utilisation que vous comptez faire des fichiers, n’oubliez pas qu’il est de votre responsabilité de
veiller à respecter la loi. Si un ouvrage appartient au domaine public américain, n’en déduisez pas pour autant qu’il en va de même dans
les autres pays. La durée légale des droits d’auteur d’un livre varie d’un pays à l’autre. Nous ne sommes donc pas en mesure de répertorier
les ouvrages dont l’utilisation est autorisée et ceux dont elle ne l’est pas. Ne croyez pas que le simple fait d’afficher un livre sur Google
Recherche de Livres signifie que celui-ci peut être utilisé de quelque façon que ce soit dans le monde entier. La condamnation à laquelle vous
vous exposeriez en cas de violation des droits d’auteur peut être sévère.

À propos du service Google Recherche de Livres

En favorisant la recherche et l’accès à un nombre croissant de livres disponibles dans de nombreuses langues, dont le frano̧ais, Google souhaite
contribuer à promouvoir la diversité culturelle grâce à Google Recherche de Livres. En effet, le Programme Google Recherche de Livres permet
aux internautes de découvrir le patrimoine littéraire mondial, tout en aidant les auteurs et les éditeurs à élargir leur public. Vous pouvez effectuer
des recherches en ligne dans le texte intégral de cet ouvrage à l’adressehttp://books.google.com
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PRÉFACE.

Le vertueux Messire Jean -Baptiste DE LA

SALLE , Chanoine de Reims , considérant les

maux incalculables qui devaient nécessairement

résulter de l'état d'ignorance dans lequel la plu

part des enfants de !a classe ouvrière étaient lais

sés, crut que ce serait rendre un immense service

à la Société et à la Religion que de leur procurer

l'instruction et l'éducation. LInstruction qui,

en ornant leur esprit , les porterait à remplir ho

norablement les devoirs de la professiou qu'ils em

brasseraient. VEducation qui , en formaut leurs

cœurs à la vertu et aux pratiques de la Religion ,

en ferait de bons citoyens et de bons Chrétiens.

Pénétré de ces sentiments, et intimement per

suadé que Dieu demandait de lui l'exécution

d'un si noble dessein , le pieux Chanoine ne pensa

plus qu'a se conformer aux vues de la Providence

sur lui. Parmi les moyens qui s'offrirent à sa

pensée, celui qui lui parut le plus efficace fut

l'érection d'une Congrégation d'hommes entière

ment voués à l'Enseignement élémentaire. 11 com

mença donc à réunir quelques jeunes gens, afin

de les former à l'art de bien élever la jeunesse.

Mais, convaincu que le dévouement le plus parfait

«t le désintéressement le plus absolu pouvaient

seuls rendre son œuvre utile , il voulut donner à

ses Disciples l'exemple de l'un et de l'autre. Il

exerça donc lui-même la fonction d'Instituteur

de la jeunesse, se dépouilla de son canonicat et

distribua tous ses biens aux pauvres.

Le mode individuel, le seul qui fût alors en

«sage dans les écoles élémentaires, ne parut pas

convenable à ce grand homme pour remplir la



fin qu'il se proposait : ses méditations assidues,

et la force de son génie lui firent inventer le

Mode simultané, qui sera dans tous les temps une

des plus utiles découvertes de l'esprit humain (1).

(l) Quatre méthodes, ou modes, se partagent aujourd'hui

Je domaine de l'Enseignement primaire : la méthode Indivi

duelle, la Simultan<e,laMuluelle et la Simultanée-Mutuelle.

Le maître qui instruit ses élèves en donnant a chacun

d'eux en paitiçtilicr des leçons sur chacune des branches

dé l'Enseignement, suit le Mode individuel.

Le maître qui réunit ses élèves de même force en sec

tions et qui donne la leçon à une de ces sections pendant

que ceux des autres étudient, et réciproquement , suit le

Mode simultané.

Le maître qui divise ses élèves en un certain nombre de

sections et leur fait donner les leçons par d'autres élèves

plus instruits, appelés Moniteurs, se bornant, en ce qui le

concerne, à surveiller l'ordre général, suit le Mode mutuel.

Le maître qui, ayant divisé sa classe en sections comme

il a été dit pour le mode simultané, donne la leçon alter

nativement à chaque division , mais qui , au lieu de faire

seulement étudier les autres, leur fait donner des leçons

par des moniteurs, suit le Mode simultané-mutuel ou mixte.

La méthode individuelle ne peut être employée qne

pour une éducation particulière ; elle a été bannie des

écoles publiques à cause de la perte de temps qu'elle oc

casionne.

Les avantages attachés à la méthode simultanée sont

incontestables, surtout dans une école assez nombreuse

pour exiger plusieurs sons-maîtres , car alors chacun d'eax

ayantpeude subdivisions peut donner aux enfants qui les

composent, des leçons plus longues, des soins plus as

sidus. Mais ce <|ui donne surtout du prix, à cette méthode,

c'est que, mettant continuellement le maître en contact

avec ses élèves , elle lui fournit les moyens de développer

leurs facultés intellectuelles, d'étudier leurs caractères et

leurs inclination», et de former ainsi leurs coeurs à la vertu .

La méthode mutuelle permet -d« réunir un grand

nombre d'élèves soiis 'jpj s'cuT frisitre sans l'intermédiaire

des sous-maîtres, mais elle laissfl 4 désirer des rapports

plus directs du, maître avec se« élèves.

La méthode Simnhanée-Mutdèllé joignant aux avantagea

de la méthode purement simultanée , celui d'occuper pins

sûrement et plus utilement les élèves, peut avoir de très-

bons résultats; c'est le mode qu'indique la présente Con

duite pour toutes les leçons qui en sont susceptibles.



Le généreux Chanoine comprit aussi que , pour

rendre son enseignement stable et permanent, ij

était nécessaire de le rendre uniforme dans toutes

ses écoles, il en donna donc, par écrit, et la forme

et les moyens d'exécution : telle fut l'origine de

la Conduite des Ecoles Chrétiennes.

Les Disciples de M. DE LA SALLE , pleins de

son esprit et animés d'un vrai zèle pour l'éduca

tion de la jeunesse , n'ont rien négligé pour amé

liorer leur méthode d'enseignement : ne faisant

tous qu'un même corps et se proposant tous une

même fin , ils ont eu soin de se communiquer les

uns aux autres les découvertes que l'exercice de

leurs fonctions leur permettait de faire. Ces dé

couvertes , soumises à de nouvelles épreuves , furent

ensuite insérées dans les éditions subséquentes de

la Conduite, qui finit par renfermer le système

le plus complet d'Enseignement élémentaire Si

multané.

La nouvelle méthode fut recommandée par

l'ordonnance de 1816 qui a créé, pour ainsi

dire , l'Enseignement primaire en France , et un

grand nombre d'Instituteurs l'introduisirent dans

leurs éC0l8fc 'Uie « •-.« !'.•;-> '-, '.

Cependant quelques-unes des additions faites

au livre de la Conduit^ ne furent pas assez bien

coordonnées aveci,le„texte primitif , on y en in

séra même qui renfermaient des moyens déjà

donnés en d'autres termes ou présentant même

quelques contra#ç$6ns, d'où résultèrent, dans

plusieurs chapitres ,"dçs, répétitions et même une

espèce de diffuskaiH.mn.r mi ■»).«* -i

L'édition faite«o 1827 est pour but de remé

dier à cet inconvénifcttt. ' "

Les Rrpgrès, faitàMïrance par renseignement

primaire ayant introduit quelques nouvelles spé

cialités dans l Enseignemeut primaire , les prin

cipaux Frères de l'Institut furent convoqués en



Comité général au mois d'août 1834, pour être

consultés sur la question de savoir si l'Institut

devait adopter l'Enseignement de ces nouvelles

branches.

Le Comité décida que renseignement de ces

nouvelles spécialités serait introduit dans les

classes, et que la manière de les enseigner serait

insérée dans la nouvelle édition de la Conduite

que le Régime soumit à son examen.

Le Chapitre tenu en juillet 1837, approuva les

décisions du Comité et adopta le travail du Ré

gime, moyennant quelques légères modifications.

C'est celte nouvelle édition, revue, corrigée

et approuvée par le Chapitre, que nous publions

aujourd'hui. Les Frères de l'Institut recevront

donc ce livre précieux comme leur étant donné

de Dieu par l'organe de leurs supérieurs; et con

vaincus qu'ils ne rempliront dignement la fin de

leur Vocation qu'autant qu'ils se conformeront à

ce que la Conduite leur prescrit; ils la liront

souvent, afin de se pénétrer de leurs obligations

et d'y apprendre la manière de les remplir utile

ment. - 'P3H ù opui jiOljjl.uoilBiiaài cl « ,;u

Cette édition, comme les précédentes^ est di

visée en tre^s1 parties.' L^ »rënlîêre iPalrte ide tous

les tierticesûeVtebte&Û&i& tftMfae de donner

chaque leçon; !â s'écwrâé1 phrle'des moyens d'é

tablir et«le n ia i n ten ir ! e Inm ordre dans les écoles ;

et la troisième cont ieni les île voir.-, de l'Inspec

teur des écoles et du lor.tia te ur dos nouveaux

mattresuwjd mal nofoe imm jngmiis'l '»!•
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RÈGLEMENT JOURNALIER

•..)',*';, .^OLR LES ÉCOLES '"

I ' DE TROIS CLASSES ET AU-DESSCS. •

rt '•• ♦." V GRANDE CLASSE.

On ouvrira la porte de l'Ecole le matin à sept

heures et demie , et le soir à une heure.

Les écoliers devront être arrives le malin avant

huit heures, et le soir avant une heure et demie.

Pendant que les écoliers s'assembleront, et jus

qu'à ce que la classe commence , élude en silence

de la leçon donnée pour ce jour, et récitation aux

Répétiteurs, si Tordre de la classe n'en est pas

troublé.

MATIN.

Tous les jours, à huit heures, l'assistance à la

Sainte Messe. Au retour, la Prière du commen

cement de la classe , ensuite la récitation des le

çons données r ou examen de celle qui aurait été

faite aux Répétiteurs.

Après la récitation , lecture jusqu'à neuf heures

troistquan^tnjLv.'nq v.l simciu ro'Jil1 ;jw«)

A neuf Jnejiresitrois, «uarjs Ja, lecfyire.de. l'exer

cice orthographiqHe4eJajvéMleJ,,e;nsuLte la dictée.
■ A dix aeHres/^roiPiauaçJe^Jrièrèuu ufaUqv

Observatk»is^li0i(i\btesiqiii pourront être

dispensés de la lecture s'occuperont , aussitôt qu'ils

auront récité,- ain Desshiî linéaire «t aux autres

parties de l'enseignement selon leur besoin y jus

qu'à neuf heures trois quarts.

2° Le Frère Directeur pourra permettre, dans

le temps des grandes chaleurs, de remplacer

l'exercice de l'écriture du soir par l'orthographe

du matin, et réciproquement.

3° Dans les écoles où il n'y aura que deux

classes on suivra le même règlement que ci-des

sus; mais les élèves qui ne seront pas capables



 

cNcrfré Sblis là dictée s'exerceront î l'écriture

pendant la première demi-heure de dictée , et le

Maître surveillera et corrigera leur travail en

dictant ou faisant dicter l'exercice du jour. Pen

dant la seconde demi-heure, un élève des plus avan

cés leur fera écrire, sur le tableau noir, quelques

phrases des premiers exercices orthographiques.

4° Dans les écoles où il y aura quatre classes

et plus, on observera dans celle qui suit immé

diatement la grande ce qu'on vient de dire pour

«ne grande de deux classes; mais on n'y fera pas

t'exererce du Dessin linéaire.

6° Le mercredi tous les élèves liront ensemble

jusqu'à neuf heures trois quarts , à cause de la

composition de lecture qui a lieu ce jour- là; en

suite on fera la dictée de composition d'ortho

graphe, et ayant levé les copies on emploiera le

reste du temps à visiter les cahiers de verbes, etc. ,

comme il est marqué page 68.

SOIR.

*Tous les jours, à une heure et demie, la Prièredu

commencement delà classe, suivie de la récitation

des leçons , ou de l'examen de celle qui aurait été

faite aux Répétiteurs.

Après la récitation , on fera l'Arithmétique

jusqu'à deux heures trois quarts. Le samedi on

fera la composition d'Arithmétique (page 66).

A deux heures trois quarts Ecriture.

A quatre heures le-Çatéchjsme.

Observations. 1° I.e !:OTdi, Itoïiiéù de l'Arith

métique, on expliquera les principes du Dessin

linéaire à ceux qui l'ëtudient; les autres élèves

répondront ans questions de Géographie et de

Dessin linéaire, qui leur seront faites par les

Répétiteurs, ainsi qu'il est dit pages 26, 63 et

64. Dans les clisses où l'on n'enseigne ri le Dessin

linéaire ni la Géographie, on fera l'Arithmétique

le mardi comme les autres jours.

 



— VII —

2° Les veilles de congé on terminera FArith-

métique à deux heures et demie, puis les élèves

feront la page de composition d'écriture. .

3° Tous les jours des mois de novembre , de

décembre et de janvier , on terminera aussi l'A

rithmétique à deux heures et demie; et les veilles

de congé, durant ces trois mois, on l'omettra

pour commencer l'Ecriture après la répétition.

 

CLASSE. — MATIN.

Depuis l'ouverture de l'école jusqu'au com

mencement de la dusse , les enfants étudieront

la leçon donnée pour ce jour, selon leur sec

tion, et la réciteront aux Répétiteurs si l'ordre

de la classe n'en est pas troublé.

Au retour de la Messe, Prière et récitation des

leçons, ou examen de celle qui aurait été faite

aux Répétiteurs.

A neut heures la Lecture.

A dix heures l'Ecriture.

A dix heures et demie l'Orthographe, ensuite

la Prière, , '

Depuis l'ouverture de l'école jusqu'au com

mencement de la c'asse, étude et récitation des

leçons du jour, comme le matin.

A «ne henre et demie, récitation des leçons,

ou examen , dé celle qui aurait été faite* aux
Répétiteurs. • . _ '-tàïrx ^V** '* * * » *

A deux heures l'Arithmétique.

A denx heures,et demie la Lecture.

A trois heures .ijn, quart lTScriWé? ,■ %

A quatre heinves le Catéchisme.

Pendant les mois de novembre; de décembre et

de janvier, on n'enseignera l'Arithmétique qne

pendant un quart d'heure, c'est-à-dire de deux

heures à deux heures un quart, et les veilles de

congé cet exercice n'aura lieu en aucun temps.



VIII

PETITE CLASSE. — mai*.

 

 

; l'ouverture de l'école .jusqu

nt de la classe, les enfants v

les Prières, et même le Catéchisme, s'il y e;

qui sachent les Prières, jusqu'à la einqui"

partie inclusivement. Quelques écoliers des plus ^

capables pourront faire réciter, a voix basse, •

ceux que le Maître leur aura désignés.

Au retour de la Messe récitation des Prières

et du Catéchisme.

A neuf heures la Lecture.

A dix heures trois quarts la Prière du matin.

SOIR.

A une heure et demie, récitation des Prières

et du Catéchisme.

A deux heures la Lecture.

A quatre heures le Catéchisme.

Les veilles de congé , on fera réciter les Prières

à tous les enfants pendant la première demi-

heure du Catéchisme, une. partie à chacun en

forme d'examen, et pendant la seconde demi-

heure on fera le Catéchisme sûr lés principaux

Mystères^- —-,.r=u.

Pendant l'hiver et les veilles de congé on ne

fera réciter léii WièHi ** léKHtèchWmelau com

mencement de la classe que pendant un quart

d'heure, et on commencera la Lecture à une

heure trois quarts.

Nota. Dans les petites classes où l'on <!crit , on com

mencera la Ltxtund ^tl/ldV^iristiijJI lléi^uels écriront

demi-heure le matin et demi-heure le soir; et le Maître

prendra le dernier quart d'heure de la classe pour

visiter et corriger les cahiers.

". ~nj i.'Oin'* a wïh '>hoq >,! zimu*' *

1 ■ '
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DES

ÉCOLES CHRÉTIENNES.

 

PREMIÈRE PARTIE.

DES EXERCICES QUI SE FONT DANS l'ÉCOLE ,

ET DE LA MANIERE DE LES FAIRE.

=====

in no bjtam 3b ^^\\hr w! i9 T97iri'[ JnBbn'fl

^rud mi Jne/maa «up 9«kgI^ bI sb Jnsnmrrxr.elifiup Bioii 9 : ;

uio-> no , Jii39 no'l j'io ïssecl» sruiJsa «9l aosO «Uj^I

a,!.** ^.ARTICLE. PREMI^Bw iooJ «i , Jy

'itt-H. 3l }o :-îiog si o-tusd-îrnoh minai ctf si I ; <*j

mot asBBb Bb J'entréeififa ïn<jl|eis»rriTib s( eif mj<c..

On ouvrira la porte des écoles en tout temps

à sept heures et demie le matin , et à une heure

l'après-midi ; on pourra même l'ouvrir une

demi - heure plus tôt dans les lieux où le

l.
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voisinage est incommode ou dangereux pour

les enfants.

On recommandera aux enfant» de marcher

avec retenue dans les rues , et on ne souffrira

pas qu'ils s'amusent à jouer ou à crier dans le

quartier de l'école , ni qu'ils incommodent les

voisins en quelque manière que ce soit; ceux

qui arriveront avant l'ouverture de l'école res

teront h la porte, rangés en haie et dans un grand

ordre, en attendant qu'on l'ouvre.

Un écolier désigné par l'Inspecteur des éco

les, ou par le premier Maître , sera chargé de

' veiller au bon ordre pendant le temps de la

réunion. Il remarquera attentivement tout ce

qui se passera , et à l'arrivée du Maître il lui

donnera , par écrit, les noms de ceux qui se se

ront le plus distingués parleur bonne ou parleur

mauvaise conduite; mais il lui sera défendu de

menacerqui que ce soit, par signe ou par parole.

En entrant dans la classe les écoliers doivent

inarcher posément et les uns derrière les autres,

preûdre de l'oau bénite, faire le signe de la

Croix , saluer le Crucifix (et le Maître s'il est

présent). Etant arrivés à leurs places , ils fe

ront un Acte d'Adoration ou réciteront XAve ,

Maria. rihitiivMio oeotb mm i»n um -y.

Quand ils arriveront séparément ils feront

cette Prière dans un endroit de la classe destiné

Depuis, que éfioUei»!, seront entrés jus

qu'au commencement de la classe, ils garde

ront on prdlbtfd silence, et ne quitteront fas

la plate qui leur anra été assignée, sous 'quel

que prétexte que ce soît , sans îa permission du

r !
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SorveiHtaht (1). Ceux qui savent itreTepasse-

ront leurs leçons ou les réciteront à des Répé

titeurs. On désignera dans les basses classes un

certain nombre d'enfants pour faire apprendre

les Prières- a ceux qui jie savent pas suffisam

ment lire pour les étudier eux-mêmes, ainsi

qo*il est marqué page «8. J '•■ t'.t

. Lés élèves seront avertis qu'on leur pardon

nera difficilement les fautes qu'ils auront com

mises en l'absence des Maîtres. Mais pour pré

venir «es sortes de fautes on aura soin de dis

tribuer, chaque jour, quelques Bons Points à

ceux qui se seront comportés sagement.

On exigera que tous les écoliers soient arri

vés avant le commencement de la classe , à

moins d'une permission spéciale; mais on ne

permettra pas qu'ils viennent le matin avant sept

heures , et le soir avant midi et demi.

On avertira les parents qu'on. <ae reçoit leucs

enfants qu'à condition d'une grande assiduité,

tenr faisant' connaître l'heure du commence

ment de la cfaise etléUr recommandant de l«s

envoyerexactement. Ohfeurterh aussi connaître

llieure de là sortie, àïin qulfe tirmisenttovolrji

leurs enfonWWrandenfccbe;teuk en, tortaiiUle

l'école, ce qui est une chose essentielle^«)yVi

' >\'< JfnmùiBqèa )nnioihia ali hn^uiO

'( ■ iit Jïtaio fil oh jioibna nu subd orm^i' ■n"''.''

(i) Dans les ciasses où l'on écrit, 1>j« éiij^ ^<j^_ojf-

Jimiire'nfnt nlaoés par oj^e.d éc'rHtire. ' .'. '

(a) Celui' ijoi \éfiétimti'es»nxbttitê Iff^e^afcité,

afin der«rf»0BB»*d^ai4 q*«U?jd|»»fr,««f^ d#Ti»i«n

-• " '.iiv tO^IWB i.-MiJl ïUMl iIi,' «;»■.! ' ,t

■ii' -.. : -.1 . nt ■ T •'->•"' : - •
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s -ARTICLE II.

De l'entrée des Maîtres dans la Classe.

Les Frères seront Irès-exacts à se rendre en

classe dans le temps et de la manière que la

Règle le prescrit. En entrant dans la classe, ils

se découvriront, prendront de l'eau bénite,

feront inclination au Crucifix, et ayant récité

une courte Prière , ils se mettront h leur

place et s'occuperont à lire dans le Nouveau

Testament, en attendant que la classe com

mence , veillant cependant sur tout ce qui se

passera dans la classe afin d'y maintenir le

bon ordre (1).

Les écoliers se lèveront dès que le Maître

entrera dans la classe, ils le salueront lorsqu'il

passera devant eux, et ne s'asseyeront que

quand il leur en fera signe. Il en doit être de

même lorsque le Frère Directeur, ou quelque

personne de considération leur rend visite (2).

C'est vo9S,'fee!^ne*>,'<iirt*t{* taa (osât tt'ko» «patience,

ma lumière e» mon ,eoi\içiU p.'eM vous)<jui dic soumettez

les enfants que vous avez confies a mes soins. Né m'aban

donnez p«» à mni.m*m» nn ai» ni BMUnfcDX POT"?-"1"' t

pour la conduite des autres et pour mon propre salut, l'es

prit de sagessè: efeVinkltij^ntoe,) l'esprit (de conseil et de

force, l'esprit de scîênfc<e<*Ç île piété jet surtout l'esprit de

Votre sainte toaMte'j et un zèle ardent pour procurer votre,

gloire. J'nhis rnéfe tHiVW«4 «eux'dë d ètosObrist, et je prie

la Tres-Sàirrte'Vlfergé'.'lés' AWge#et! fès'Saint*fcW trie pro

téger clans l'exercice de mnn emploi. MaAMMÛt<] ,

(a) Les Mai très qui seront éh atgé» de livrer les effets classi

ques pourront prendre quelques minutes sur le temps pres-

crit pour lu lecture du nouvean Testament, pour les distri

buer aux élèves ; il ne leur sera jamais permis d'en vendre

aux externes.
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CHAPITRE' II.

DU COMMENCEMENT DE LA CLASSE.
■t •• •.!>!■. . . .. | .

On commencera exactement la classe à

l'heuveprescrile par le Règlement; et pour cet

effet , au dernier coup de l'heure un écolier

sonnera la cloche, et aussitôt tous les élèves se

mettront h genoux pour faire la Prière, selon

qu'il est marqué page 107.

Pendant la Prière, les élèves doivent se te

nir dans une posture modeste et respectueuse,

ayant les yeux baissés et les bras croisés , ou

les mains jointes.

La Prière élant finie , 16 Maître frappera un

coup de signal pour attirer l'attention des en

fants, ensuite il haussera un peu la main pour

leur faire signe de se lever, s'inclinera pour les

faire saluer, ; puis ij baissera la main pour les

faire asseoir, eVfc'râ'comméncèrta récitation ; ou

bien il montrër* l'endroit où les groupes doi

vent «tre formés , s'il se sert.de Répétiteurs

pourTaire réciter, arflsl qu'il s-cra dit p. aq (1).
r •■ •• .11 Ofl.K.MO* e<Mfi B «-.iM-» Sf»»K <!„.•/ F ...,«f X '

_ I ■■■ ■— ■■'

{1} F)asicnrri'p«liq» é|if»Rto étaW dmii J'habitude d'ap-

port«r^alË)ea*er^ Iss, Maîtres- Bou^ifoJitoJÉre^.cet usage ,

afin de tenr appr«ndi« rt, (*r»«t., Ui<ïW,av»wt e> àprgs leurs

repas ; et ,'pdurro«t (efifatx<iO<i (ItrMMPwa toujoiuri la pre

mière Prière pn-h'-^e^ulicUe^ e^iontCpromenceEa ta sui

vante paHra 6't>mi*. Ma Maître* pioodcont garde que les

enfants «e jetlen» ni iiDvaqi,, ni «cales, ni autre» choses qui

puissent salir la Classe, et qu'ils soient très-attentifs à

l'exercice actuel; pour s'en assurer , ils feront signe à ceux

qui paraîtront ne pas écouter , de répéter les derniers mots

que Tient de prononcer celui qui récite.
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CHAPITRE III.

DE LA POSTURE QUE LES MAÎTRES ET LES ECOLIERS

DOIVEHT TENIR DANS LA CLASSE PENDANT

. LES LEÇONS. . : ...

Les Maîtres étant arrivés à leur place ne

la quitteront pas sans une grande nécessité; ils

s'y tiendront d'une manière grave et modeste ,

évitant tout ce qui ressentirait la légèreté ,

comme serait de rire ou de faire quelque chose

qui pût y exciter les écoliers. Ils éviteront sur

tout de se familiariser avec les écoliers , et ne

permettront pas qu'ils leur parlent sans res

pect, ni qu'aucun reste auprès d'eux, sous

prétexte même de reprendre les fautes que les

autres feraient en récitant ou en lisant.

Les écoliers doivent être debout pendant les

récitations, et assis pendant les leçons de Lec

ture, et être un peu tournés du côté du Maître.

Ils doivent tenir leur livre avec les deux mains,

légèrement appuyé sur le bord de la table; avoir

le corps droit , les pieds rangés, et ne pas ba

lancer la tête en lisant. Ils pourraient être dé

couverts pendant tout le temps de la classe;

mais on exigera , au moins , qu'ils n'aient pas

de chapeau sur la tête. ' . 'r t. •».&, ■.,<). .-j.lqiJlfJH! iiifj'inU

• ■'•;!*■ " •. VI, '•!. |. ')■! '• ; i ! - -fj "F .
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CHAPITRE IV.

OBJETS DE l'eNSEIGKEMENT.

Les Frères étant spécialementappelés à don-

ner aux enfants une éducation chrétienne, met

tront leur premier et principal soin à leur ap

prendre les Prières du matin et du soir , le

Catéchisme , les obligations d'un Chrétien et

les maximes et pratiques que Notre-Seigneur

nous a enseignées dans le saint Evangile; mais

ils s'appliqueront aussi avec beaucoup de zèle

à leur procurer les connaissances nécessaire»

aux usages de la vie, comme la Lecture, l'Ecri

ture , l'Orthographe et l'Arithmétique : ils en

seigneront aussi l'Histoire , la Géographie et le

Dessin linéaire aux enfants qui seront assez

avancés dans les autres branches de l'enseigne

ment Surtout dans lès localités où lés autori

tés le demanderont, afin que les Ecoles Chré

tiennes nesoiènten rien inférieures auxaiitres,

et que les parents, qui leur donneraient la pré

férence pour ta 'Morale et la Religion, n'aient

pas à regretter ie'n j point trouver fous les

avantages qû*Usc'pburraient désirer pour l'ins

truction de leurs enfants. '

Quelque multipliés que soient ces divers

objets, la manière dont une Ecole Chrétienne

est organisée en facilite beaucoup l'enseigne

ment.
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Division d'une Ecole.

Toute Ecole tenue par les Frères des Ecoles

Chrétiennes doit être divisée au moins en deux

classes, la première pour les commençants et

la seconde pour les plus avancés; la plupart le

sont en trois , et même eu quatre , quelques-

unes en cinq; d'où il résulte que les enfants de

force et de capacité trop inégales ne se trou

vent jamais ensemble dans la même classe, ni

sous la direction du même Maître, comme il

arrive ordinairement dans les autres écoles.

Un Frère, plein de l'esprit de son état et ani

mé d'uu vrai zèle , pourra donc et même avec

facilité , remplir tous ses devoirs envers les en

fants; mais poury réussir plus efficacement , il

se conformera exactement aux règles tracées

dans la présente Conduite , afin que chaque

chose se faisant partout au même temps et de

la même manière ,4e&«u4»n^ienxoiitsactent

l'ita&jbwfag «ft q^r^SofpH^i^BSjwdjeftiéleves

d'une classe à l'autre, ni mêmeles changements

de Maîtres n'apportent aucun dérangement ni

aucun retard dans l'enseignement.

?'niwq y.ia fio gDTjnl <-A CTP.i/ib ;•/>

i " "v.i- nlumqinM.') bttdot ""

m»vr, «n^tàj viçdW^ifÈlâmi & -"s <ki

''(pH fa .lo^lal) ealoA «al 1^ ;aGqoi slao-mc î ■

Les objots^de; 'l'enseignement étant très-

multrptiés ^ilhsfde>lff|fins, grande importance

d'employer tous les moyens* que ^'expérience

fournit pour exciter parmi les élèves cette
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louable émulation, si efficace pour obtenir, en

peu de lemps, des té$uUa,ts,salistaisants.

Parmi ces moyens se trouvent la division des

leçons, la classification des' enfants , l'expli

cation des leçons , l'ordre des récitations , le*

compositions, les changements mensuels et les

récompenses. ■ 1

• '■■ "■ ; _ ■ < »■

ARTICLE PREMIER. «
, '- » ■ . "'.•''•!

Division des Leçons de Mémoire.
i . - . . . ■ i . . t

Donner à un enfant une tâche trop forte et

au-dessus de sa capacité , c'est le rebuter et

l'exposer au dégoût de l'étude. Partager, au

contraire , son travail en parties mensuelles ,

les subdiviser en leçons journalières , no

ter ses changements ou passages de l'une à

l'autre et l'en récompenser par dos Bons Points

qu'il puisse présenter « ses parents comme

preuve de ses succèsi,e?eît le moyen d'obtenir,

sans pehWèt èWWu de teknpst de grands ré-

sultnt&'r;"':i''J f,i"àm in ,")i.<it);'f f. ••>-■!!.> ■■: ■

•v ta3tUv,^og^fcWlg^miiBKtur.,n a<ni;< V .

Jnsmaa^ioenVl emJi b icJai ,■

On divisera les Prières en six parties.

La i". pourra comprendre Te signe ' de la

Sainte Croix; Notre Père; Jfivpus^salue, Marie;

Je crois en Died. Mil 1A11J

La 2e. Je cofl%s#àyP$M!,les frjères avant

et après le repas ; et les Actes de Foi , d'Espé

rance , de Chariléietidé' Goiitrition. < >

La 3e. les Commandcnlcnls de Dieu etde

l'Eglise , Pater et Ave.
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La 4'. la Prière du Matin du Diocèse, \eCreda

et la manière de dire le Chapelet.

La 5". la Prière du Soir et YAngélus.

La 6e. le Confîleor et les Réponses de 1»

Sainte Messe.

Division du Catéchisme.

La î™. division du Catéchisme pourra com

prendre le Symhole.

La ae. les Commandements.

La 3e. les Sacrements.

La 4e« le Péché , la Prière , etc. , de ma

nière cependant à pouvoir repasser le Caté

chisme au moins deux ou trois fois l'année.

Division de la Grammaire.

La i™. division pourra comprendre les no

tions préliminaires et la définition des dixparties

du discours, jusques et compris le premier

exemple de chaque chapitre.

La 2*. les deux verbes auxiliaires et les

quatre conjugaisons. ' '"'

La 3e. depuis le commencement delà Gram

maire jusqu'à l'adjectif inclusivement.

La 4e- le pronom , le verbe , et les conju

gaisons. ' ''" '" « !!

La 5e. le participe , l'adverbe ^ la préposi

tion, la conjonction,^' et l'interjection (i).

Division dç itylîtftfpfàllk&l, :

Les divisions de l'Arithmétique, pour les

récitations , pourront correspondre aux ordres

du calcul, ç'esl-à-dire aux $1verses,règles, pur

mération, addition.,, soustraction , etç. etc. ,

(i) La deuxième partie de la grammaire pourra Etre di

visée de la même manière.-
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Division de ?Histoire, 'de' la Géographie, et

du Dessin linéaire.

Lès divisions de l'Histoire Sainte sont na

turellement fixées par les époques , et celles

de l'Histoire de France par les règnes, les

dynasties et leurs diverses branches. ■ •

La Géographie et le Dessin linéaire seront

aussi divisés en plusieurs parties, lesquelles

serviront de leçons mensuelles aux élèves de la

section d'Honneur.

Lès leçons mensuelles étant ainsi partagées

le Maître les subdivisera en leçons journalières,

ainsi qu'il sera dit, page 20 article III.

ARTICLE H. •

Classification des Enfants pour les Récitations.

Il est essentiel que les élèves de chaque

classe soient divisés en plusieurs Sections, quel

que soit d'ailleurs le nombre de Classes dont

l'école est composée , afin qu'on puisse

donner à chacun des leçons proportionnées à

sa capacité, sans cela lés uns seraient surchar

gés, tandis que les autres perdraient le temps.

On divisera ordinairement les élèves en trois

sections pour les récitations journalières; la

première c6mtir^nfl'râ les conitbençants et ceux

d'une mémoîre1 Vrfes-faibleV la seconde les mé

diocres, èt là trblsiëme les enfants doués d'une

bonne mémoire. "Bdns lès grandes classes on en

formera un'éqnatTÏèif<e, sous le nom de section

d'Honneur; elle comprendra les plus capables.

S'il élait reconnu qu'un enfant ne pût suivra



les leçons de la section où il aurait été placé, il

faudrait le faire descendre h une section infé

rieure ; mais s'il y avait de la négligence de sa

part, il faudrait avertir ses parents que s'il

n'apprend pas mieux ses leçons on sera obligé

de le mettre à la section inférieure , et qu'alors

il ne pourra plus étudier les leçons réservées

aux sections supérieures.

Lorsqu'on admettra.un élève durant le cou

rant de l'année, on le classera à 'la section la

plus en rapport avec sa capacité , et il prendra

la leçon actuelle de cette section : on l'enga-

Î;era cependantà apprendre, en son particulier,

es parties précédentes ; il en sera de même

pour ceux qui monteront à une section supé

rieure , par rapport aux objets qu'ils n'auront

pas encore récités (i).

• ■ ' • ARTICLE Ilf. 1

Ordre des Récitations journalières.
■ jnovioniiipanouiiixo -!n a!>'ir.<;'>-J«| '.■>'>.,<.• i

Pour éviter la confusion quo pourrait jeter

dans l'esprit des enfants un trop grand nombre

de leçons journalière», de nature toute: diffé

rente, on fixera les récitations comme il suit.

Le Mattre ^1 »w (commencement 4e chaque

mois, fe^axannaltye&utuènfa'nts de chaque sec

tion cequ'ib? auront Éi appTeodrid ') durant ce

mois , de chacune iflesAbranehels Je .((enseigne

ment; il désignera reslle par laquelle on com

mencera lairèeitation, etti&'subdlviserki en le

çons journalières : par exempleV dix lignes pour

(i) Voir page 168 pour l'admission des enfants.
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la première seclion^quinzepour la seconde,etc.

selon la capacité des enfants» • (

Quand les élèves sauront Bien la partie par

laquelle ils auront commencé, le Maître les fera

passer à l'étude de celle qui doit avoir le second

rang; il la subdivisera et la fera réciter comme

la précédente, et ainsi de suite pour toutes le»

leçons du mois.

Les élèves qui composent les sections infé

rieures ayant moins d'objets a réciter, em

ploieront un plus grand nombre de jours pour

chaque partie : par exemple , ceux de la pre

mière , c'est-à-dire les moins avancés, pour

raient avoir les prières pour les six ou sept pre

mières récitations du mois, le Catéchisme pour

les douze ou quinze suivantes , etc. ; ceux de

la seconde section pourraient avoir les prières

pour les trois ou quatre premières récitations

du mois ; le Catéchisme pour les dix ou douze

suivantes , et ain^de^$fi(ite> ~<àe manière , ce

pendant, à réç^rver les derniersjours çour les re-

passeret préparer "lesi examensquivîoivent avoir

lieu chaqimiaa|OÈ8^pibnirft|i'àîtl3aiia-idit7p3ge>^o.

£i«fl"di4ars«8 (bnttn&eSndWi'erfssigqeiiient ,

podruletuiréottatiausl) ^Bn$àtfeftal(rs^&»>-<dbas

rordrdisaOTanfcï «rioiJcJioài «ol mrwil no , 'ihp

' . i;V,Ia39-iPriàwsa ssrb idcri<Go Uéehisrafc; 1/5?. la

Gnammainh ^aftMhJiïHétiqjJe iitéô l'H&loire

Saintajrfirt) L'Hftftriferfle /Fttaaoes çn,.'i!]la>Géo-

graphffe})'8f. Je J)dssiniUBei6r©finDcd3 eh , <

iQib&na tkk^^frsiMmhieeïicfliPilpi-FépSlitions

maliatrelh^ielbdiJÂQilar* énoiieéi«i^deBsi»s,* ce

pendant si îe*f!élè>-fes des grande* *rt des secon

des eksses gayaient bien- tes Prières^ on se



contenterait de leur en faire réciter quelques

parties chaque mercredi , au commencement

de la récitation de l'après-midi. Le samedi on

commencera la récitation par l'Evangile da

Dimanche suivant (»).

Il sera bon de donner , de temps en temps ,

pour leçons mensuelles, la récapitulation des

parties déjà récitées, et spécialement pour les

compositions , afin que les élèves n'oublient

pas ce qu'ils ont déjà appris.

Dans les petites Classes on se bornera à l'é

tude des Prières, du Catéchisme et des Evan

giles du Dimanche.

Dans les secondes, on pourra faire étudier

quelques divisions de Grammaire et d'Arilhirçé-

tique à ceux qui sauront toutes les prières, et

au moins les deux tiers du Catéchisme.

Dans les grandes, on pourra réduire les ré

pétitions mensuelles de la première section à

«ne division des trois premières branches de

l'enseignement; celles de la seconde à une di

vision des cinq premières, et celles de la troi

sième à une des six premières: les enfants

de la section d'Honneur, outre le3 répétitions

journalières de la troisième section , auront à

réciter une leçon mensuelle de Géographie et

de Dessin linéaire;' •'{' 'H- ' " :V ••" ■ ,

■ 1—-— 1 i 1 1

(i) Si les élève 590 Mikjcnt: j>!»s .[xir&iitupieçit le Caté

chisme , on ltfir ferpit féciter, au çpwincnçemenl de

clinqui- scmaïni' , les leçons qui leur s ralrht' données

pour TEgiWe ; A iïenViin<ittitmiitA qtte>îcMAlJrc s'at

tachât s|>ûci«'çmont à expliquer qes leçoas dans les Ca

téchismes qu'il fait chaque jour.
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ARTICLE IV.

Nécessité d'expliquer les Leçons, et manière de le faire.

La plupart des enfants sont doués d'une mé

moire heureuse; un bon Maître doit la leur

faire cultiver par l'étude journalière des di

verses branches de l'enseignement ; mais

comme une simple étude littérale serait pres-

qu'inutile à des enfants peu accoutumés à ré

fléchir, il sera très-avantageux que le Maître ,

en leur fixant la leçon mensuelle , leur en

donne quelques explications, en attendant

qu'il puisse , par les applications journalières ,

entrer dans de plus longs détails.

Explication des Leçons de Grammaire.

Lesleçons d'orthographe devant être journa

lières, dans les Ecoles Chrétiennes, les Maîtres

se borneront à expliquer la leçon mensuelle de

Grammaire, pendant le temps destiné a l'ortho

graphe, la veille du jour auquel les enfants de

chaque section devront en commencer la réci

tation; ce qui se fera en la manière suivante

(supposé qu'il s'agisse de la, première division

delà Grammaire) : tous les élèves de cette sec

tion ayant le Tîvrèlîn niain'fhVMaître fera lire la

première phrase;, fera observer ce que c'est

que yjtàlffiWàbffyi&Hifà ^l'fWa distinguer les

voyelles àes cQnsaimèsi kTa, remarquer ce qu'on

appelle hofn , ët que ceux qui servent d'exem

ple sont en caractères italiques; il nommera les
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divers objets qui, en ce moment, s'offrent à

ses regards; il en fera nommer quelques autres

aux élèves, et passera à la phrase suivante,

qu'il expliquera de même.

Pour Varticle, il désignera quelques noms,

et leur demandera les articles qui conviennent à

ces noms, suivant leur genre et leur nombre.

Pour Yadjectif, il fera observer sa différence

d'avec le nom, prononcera tantôt un adjectif,

tantôt un nom , ou bien un nom joint à un

adjectif, les fera distinguer et nommer de

même par les élèves , leur demandera de

nouveaux exemples, etc.

Des explications plus détaillées seront don -

nées journellement pendant le temps destiné

à l'orthographe (page 5G).

Explication de CArithmétiq u.c.

L'exercice du calcul devant être journalier,

comme celui de l'orthographe, il suffira que les

Maîtres en expliquent les leçons de mémoire, la

i jour auquel les enfants de chaque

evront en commencer la récitation; ce

lieu ce jour-la, pendant le temps des-

'Arithiné tique pour cette section. Cette

ition se fera en la manière suivante :

es élèves de cette section ayant le livre en

in, le Maître fera lire lapremière définition de

la leçon (supposé que ce soit Is.premièrepariie') :

il fera remarquer la différence qu'il y a entre un

nombre, une unité, une quantité; il fera écrire

sur le tableau dcs.nombres, simples, compo

sés, etc. S'il parle de la numération, il leurexpli-
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animent on d formé les dizaines, les cen

taines, etc.; il fera écrire un nombre, le fera ren

dre plus petit ou plus grand par le déplacement

de la virgule, et en demandera l'explication, etc.

S'il s'agit du système métrique , il en expli

quera la formation, fera connaître comment

on peut additionner, par exemple, 2 5 mjriag.

avec 45 kifog.,6j hectog. avec 18g gram. , etc.

etc. S'il explique l'addition , il en fera poser

une sur le tableau et la fera opérer en faisant re

marquer comment on doit passerd'une colonne

à l'autre, quelle est la valeur des chiffres que

l'on pose, celle de ceux que l'on retient, etc.

etc. ; il en usera de même pour les autres règles,

exigeant de tous les élèves une grande atten

tion : par ce moyen, les enfants étudieront

avec plus de facilité et plus de fruit. On répé

tera ces mêmes explicalions aux leçons journa

lières d'arithmétique , selon qu'il en sera

besoin, ainsi qu'il sera dit page 5o

Explication de i'Histoirt

L'Histoire en usage dans les Ecoles Chrétien

nes contient quelques notions sur l'Histoire

Sainte , un abrégé de l'Histoire de France

quelques notes sur les anciens et les nouve

peuples. On fera réciter l'Abrégé de l'Histo

Sainte, ensuite le précis de l'Histoire dé France,

aux enfants qui seront suffisamment avancés

dans les autres branches de l'enseignement qui

; lire 1

 

cerlains faits

en détail.
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Le vendredi, on fera lire les leçons men

suelles que les élèves doivent réciter durant ce

mois , et le Maître pourra faire quelques

observations qui serviront d'explication.

Explication de la Géographie.

Tous les mardis, après la récitation du ma

tin, on lira les leçons mensuelles que doivent

réciter les élèves qui étudient la Géographie ,

d'abord en l'orme de lecture ordinaire , ensuite

un seul élève Jes lira très-lentement et très-dis

tinctement, et un autre élève marquera sur la

carte, avec une baguette , les villes, les fleuves,

les pays, etc. qui font l'objet de la leçon; les

autres élèves seront tous attentifs à ces dé

monstrations.

Explication du Dessin linéaire.

Le mardi après-midi, au lieu de faire l'Arith

métique, on expliquera les principes Géomé

triques ou de Dessin linéaire ; et pour cet effet,

les enfants qui ont cette leçon mensuelle à ré

citer se placeront devant le tableau noir par

ordre dè capacité, et le Maître leur donnera les

explications des figures qui doivent faire l'ob

jet de cette leçon. Les figures doivent être

tracées d'avarfceït(i}IT/i A

Pendant cet e^cjce^dfis J^pétyeurâ exer

ceront lus élèves, qui ne récitent ni la Géogra-

^1) Dans les endroits où 1 on h'cnsijgne ni la Géogra

phie ni le Dessin linéaire, on emploiera le temps comme

les autres jours.
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phie, ni ]es principes géométriques, à répondre

aux concours placés à la suite de la Géographie

et de la Géométrie appliquée au Dessin linéaire,

en usage dans les Ecoles Chrétiennes.- Les

cartes géographiques elles tableaux contenant

les premières figures de Géométrie seront pla

cés alternativement devant ces élèves.

Explication de l'Ecriture.

Le Maître expliquera les règles et les prin

cipes de l'écriture , et en donnera les dé

monstrations sur le tableau d'Arithmétique,

au commencement de l'écriture du lundi ,

pendant environ un quart d'heure , en tra

çant lui-même , ou faisant tracer par un élè

ve, soit l'alphabet, soit des lettres particu

lières sur lesquelles il voudrait attirer l'atten

tion des élèves. Durant cet exercice , le Maître

expliquera ce qu'on appelle jambages, têtes,

-queues ; boucle» \ fondeurs ; corps de lettres,

et autres termes de l'art; et lorsqu'il corrigera

l'écriture des élèves, il répétera ces explica

tions lorsquë iaiiBêfceésité paraîtra l'exiger.

■ i tu '.'Joli mp -') iir.il '. ....

•ifiob ï'jiujjir at»J ,no-> tl ijJ . i ,

ARTrçi)Mfc/, ••»••.-., .

'■m^è'^^MW^Kpr6^t>rtrbritiéfe à leur

copacïû|, ainsi qu'il a étë"3ft pages i 9 "êl "20. On

usera «le tous les moyens que le zèle et l'expé

rience pourront suggérer pour obtenir quils
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étudient chez eux ; on engagera les parents à

y tenir la main et même à les l'aire réciter avant

de les envoyer à l'école.

Le Maître fera remarquer aux écoliers que la

bonne manièred'étudier n'est pas de lire la leçon

d'un bout a l'autre, et de la recommencer sans

cesse; mais qu'après l'avoir lue seulement deux

ou trois fois ,avecbeaucoupd'attenlion , il faut

apprendre par cœur environ une ou deux li

gnes, auxquelles, quand on les sait bien, on en

joint encore autant; et lorsque par ce moyen

on est parvenu à bien savoir une phrase , une

période, etc. , on la répète plusieurs fois sans

voir le livre , et puis l'on passe a la suivante ,

et ainsi de suite, jusqu'à ce qu'on possède bien

toute la leçon.

Comme il est essentiel que les enfants s'ac

coutument a réciter exactement et distincte

ment toutes les leçons , et que ceux qui com

mencent à réciter ne savent ordinairement pas

très hien Ure*', îf sera cas ,

de leur'fel* èètiMihck-

ment de la »é*ftftS#«, léW'tëÇtfn^irWènïS àpv

Manière de faire-Vi^)}^êk)&'lsUÀ Prières aux

E/ifants des basses c/asses.

Dans les basse* classes.Dour taire apprendre
i n ■ 'e . • , ■ pc
les Prières aux en tant s qui ne savent passulhsam-

iuent lire peur les étudier eux-mêmes , le, Maî

tre les réunira en groupes el fera réciter, à haute

voix et plusieurs fois de suite, une petite partie de

la Prière par un enfant qui la sache bien, et

la leur fera répéter ensuite à tous ensemble ou à
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chacun d'eux en particulier , lentement et dis

tinctement. Lorsqu'ils sauront cette partie, on

y ajoutera quelques mots de plus, et on les fera

réciter de la même manière. -

On .pourrait aussi faire réciter loule une

Prière, par exemple, Notre Père, plusieurs fois,

exigeant que tous ceux qui doivent l'apprendre

suivent exactement et prononcent tout bas ce

que le Répétiteur dit haut. n.finalijaii

Pour apprendre aux enfants à dire le Chape

let, on leur distribuera ceux que l'on porte à

l'église , puis on en fera venir deux au milieu

de la classe,- ils se tiendront debout et vis-à-vis

l'un de l'autre, feront ensemble le signe de la

Croix, diront le verset Dignare, ensuite Credo,

etc.; puis l'un d'eux dira/*ater, etc.; l'autre ré

pondra Panern nostrum, etc. Ils continue

ront ainsi selon l'usage ordinaire jusqu'à la fin

de la première dizaine, après laquelle on fera

dire Marjà^tffâwqfàXf> âfaitre exigera que

ceux-.qui .(^Keni.flp^ftdrg^, diffl suintent

exaçteroe^î, i^e^,fe^^iB(j^qsif» queat<>ut,fe

Chap^ge^ffo^-jgfritt pafâitm* fl[ on j„..

.'inimnaa r>JJor> incmb ;nln. i

Manière <tc faire* réciter les Leçons.
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un doigt 5 ceux de- la première section de se

tenir debout. <. , i.i, »-!'•».,. . ... i, j .,020.1 '» •«•.;

L'élève qui commence , fait la première

demande , le second répond et fait à son Toisin

la demande suivante , et ainsi de suite. Quand

le dernier a répondu , il interroge le premier et

Ton fait continuer jusqu'à cet que la leçon soit

finie, ou qu'on l'ait fait réciter suffisamment

pour être sûr que chacun la possède bien.

Le même enfant pourrait aussi réciter jus

qu'à ce que le Maître avertit le suivant de

continuer en frappant un petit coup sur la coi*-

verture de son livre.

On fixera le nombre de fautes qui pourront

être tolérées, et si quelqu'un le dépasse, le

Maître lui fera signe de passer en un lieu dé-

sigpé pour l'étude. ...

On évitera de commencer la récitation tou-*

jours par le même enfant, afin de prévenir les

abus qui pourraient en résulte*!;* né Jnn-in, .

Lorsque ceint dé la première .section auront

récité , le Maître- fera le - même signe à ceux de

la seconde en montrant deux doigts, etc. jf-

Si le temps destjné à la-répétition--ne suffi

sait pas, on prendrait untooenent^pendant la

lecture où l'écv*itttre pour>fair«''r0mplir ce de

voir par des Répétiteur*.; il en «seraitde même

à l'égard de ceux qui n'auraient pas su,; et si

après im* qrtnrt' 'd'heure ifs ne savaient pas en

core ,'on se servirtdtjdtHNniideB nSoyeas tndt-

qués ^agéli'4S.'r^q n» 'im bib iio7c z'noi

La manière dê^éVàtOT, «noncfe ci-dessus,

exigeant beaucoup de temps , on pourra se

servir avantageusement de la suivante.
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Les ('lèves , au lieu de se tenir debout à leur

place, comme il vient d'être dit, se rendront,

par ordre de capacité , eu différents endroits

de la classe, et un certain nombre d'enfants,

pris parmi les plus capables, feront réciter

les groupes qui leur seront confiés. Le Maître

surveillera la récitation avec une grande vigi

lance, et fera réciter lui-même tantôt une sec

tion et tantôt une autre.

On pourrait employer celte seconde ma

nière de réciter même avant la classe, si l'or

dre n'en était pas troublé. Alors les élèves se

placeraient, en entrant en classe, aux endroits

désignés pour chaque division; mais dans ce

cas le Maître devrait faire la revue des leçons

d'après la première manière indiquée ci-dessus.

Pour engager les enfants à étudier avec

plus de zèle , et pour exciter leur émulation ,

on donnera quelques Bons Points à tous ceux

qoi auront su sans faute. Si l'on a fait réciter

d'après la première manière indiquée, les en

fants qui auront su sans faute se tiendront de

bout, afin que celui qui est chargé delà dis

tribution de ces Bons Points puisse reconnaître

ceux qui en méritent. Si l'on emploie la seconde,

chaque Répétiteur demandera autant de Bons

Points au Mattr» qu'il y aura d'enfants de sa sec-

tionqui auront su sans faute, les leur donnera im

médiatement , et enverra à l'étude ceux quiau-

ront dépassé le nombre des fautes tolérées. Ceux

qui, après avoir été mis en pénitence, auront

su avant la fin de la répétition , seront excu

sés , mais ils ne recevront pas de Bons Points.

Après la récitation entière d'un livre , on le
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recommencera , ièt on augmentera la tâche

mensuelle selon la capacité des enfants. *

Dans las petites classes le Maître fera d'abord

réciter ceux qui étudient eux-mêmes, ensuite

il fera passer alternativement les autres de

vant son siège par groupes de même capacité,

et leur fera dire la partie de la Prière qu'ils

ont à apprendre, ou bien il emploiera un des

moyens indiqués page 28.

Wïnesure qu'un enfant saura une Prière, le

Maître le marquera sur le Catalogue destiné à

cette fin.

"7 CHAPITRE VI.

< ' f DES LEÇONS DE LECTURE.

Il y aura sept ordres de lecture dans les-

Écoles Chrétiennes": f. le Tableau d'Alphabet;

8°. celui des^yl|ab^^oVr, JeSxJkbaire; 4°. le

second livre p'our apprendre à firé par Sylla

bes; 5°. le trpwièinB livide, pqur apprendre à

lire couramment; 6°. le Latin; 7°. les Manus

crits.^1^ ob Jnoiiviaa 9« on z'injlnj'i e ,A

<$^led#wïmi d'4lt«jïMt^4e«bai«ront

le rûètiiÇ Vhftëiêi suivront1 èn^robie pendant

tooPté 'temps «te 'foi lectê»ê^ àcftttSrij que pour

de boyjè%!iil'al*6*fs^i^lq«^uns'jtf«n soient

dispensés plbuiUs^lqfpH^aP&lf^àé <ïe quelque

autre-partie-de4'enseigncment-pius nécessaire

à leur, égaçd, .,, ; , ,fl1 ,?np „• ,,;

On commencera la lecture par la plus basse

leçon; mais on fera lire les plus avancés de
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chaque leçon les premiers. £

a , dans une même classe, des enfants qui écri

vent et d'autres qui n'écrivent pas, on fera d'a

bord lire les écrivains , afin qu'ils puissent

s'occuper ensuite à l'écriture.

Pour s'assurer si tous les écoliers suivent

pendant la lecture , le Maître fera lire de temps

en temps quelques mots à ceux qui paraîtront

peu attentifs.

Celui qui lit ne doit pas trop élever la voix:

il suffît qu'il soit entendu de ceux de la même

leçon.

Pendant la lecture, les Maîtres seront très-

exacts, i°. à veiller sur tous les écoliers afin

de les maintenir dans l'ordre et le silence; 2°. à

avoir eu main le livre de la leçon ; 5e. h re

prendre le lecteur toutes les fois qu'il fait

quelque faute.

»! 9nab snuJjal ob asinio iqa* slUDXj^_ij

T£q ^ PREMIËR,

^bnOTqqfiDBifnq.lÉBBià'aLÇWWI.il ol ."l {'gj

'dnsM vA ; nilr,J o\ .'o ilnoiuramnoD tiîf

Les écoliers ne se serviront de livre que

lorsqu'ils commenceront à bien épeler des syl

labes de deu^apfijpoih^ i^lfi. lettres : pour cet

effet , il y aura dans la première classe de

chaque école un grand tableau attaché à la

muraille «4 Hl<teWtflm^id'onviron .V' (1).jooôn ctilq Jfiomong'toeii'j'l ob oitioq o'tJu»

(1) Il serait bon qu'il fut porlé sur deux gonds et sou

tenu par ud bras fixé au mur au-dessous du plafond , afin

oui net vis-à-vis des enfant» qui doivent y lire
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Ce tableau contiendra l'Alphabet en minus

cules et en majuscules, et des syllabes gra

duées, suivant le modèle ci-après h la fin de

la troisième. Partie. Il servira aux leçons des

deux premiers ordres de lecture.

Pour faire lire l'Alphabet, le Maître montrera

avec une baguette les lettres qu'il voudra faire

prononcer par l'enfant qui est en tour de

lire (1).

Les écoliers qui lisent l'Alphabet n'auront

d'abord qu'une ligne des minuscules ou des ma

juscules pour leçon; quand ils la sauront bien

on les fera passer à la suivante ; mais on com

mencera toujours chaque leçon par les lignes

qui précèdent , afin qu'ils ne les oublient pas.

Les écoliers de cette leçon liront chacun

au moins trois fois toutes les lettres de la ligne

qu'ils ont à apprendre. Lorsqu'ils connaîtront

toutes les lettres selon leur ordre naturel , on

les leur fera lire sans ordre , afin qu'ils ne les

sachent pas seulemeot par routine; ils conti

nueront cet exercice jusqu'à ce qu'ils soient

mis aux syllabes* ,{n0'i nolaa «iol xuoh . uo

Lorsqu'un écolier ne connaîtra pas une

lettre ou qu'il aura do la peine à la prononcer,

le Maître la fera dite par un autre qui la, sache

bien, cl la fera répéter de suite et même plu

sieurs fois à celui qui ne la connaissait pas. Jl

agra soin que les écolier.-; prononcent séparé

ment toutes les lettres et qu'ils les distinguent

bien les unes des autres : celte attention est

(i) Il serait bon que l'extrémité de celle bagnetle fttt «>n-

veloppée d'un morceau de cuir, ainsi quecelles dont les Ré'

pétiteurs se serviront pour fahelire et démontrer les leçons.
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nécessaire surtout à l'égard des lettres dont le

son ou la forme ont quelque ressemblance.

Il est très-important de ne pas changer les

écoliers de l'Alphabet qu'ils ne le sachent par

faitement ; car saus cette précaution on aurait

beaucoup de peine à leur apprendre à lire ,

ainsi que le prouve l'expérience.

"~
'

ARTICLE II.
. ■ .-.I ■■• -il

Des Syllabes.

On fera lire les syllabes de la même ma

nière que l'Alphabet : les écoliers auront d'a

bord une ligne pour leçon , et ne passeront

point à; la, suivante qu'ils ne sachent très-bien

celle qu'ils ont à apprendre ; mais afin qu'ils

n'oublient pas ce qui précède , le Maître les

obligera de suivre pendant que les autres y

liront, et leor en fera SlrO de temps en temps

quelqoés sytfiAës1. UHi tecoriers 'èé 'étei orme*

liront chacun environ trois1 fois la K£he fle" leur

leçon , deux fois selon l'ordre oek syllabes , et

une foiïsmwm- oa. a,Jod?> rfTxpiloJ

Les écoliers nè^rent'^,*^ le* syllabes

trop précipitâtëtaéht.'au contraire ils doivent

faire une petite'^àuse' entre Içs lettres d'une

sy llabe \ «furië'p'ftrà 'gt'â'nUtë «Jmre chaque syl

labe ; les écoliers^ ces deujt ordres suivront

ensemble!0 8" UP K'' a»luo' J|1 1

k.ijiviitB su*ttiMimW$èiAt êJn<v ''''' »"•-'

Dans toute école, d'une sçule classe , les en

fants les plus avancés se trouvant réunis avec
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les commençants, il est nécessaire d'établir un

grand nombre de divisions , ce qui rend l'en

seignement diflicile et relarde les progrès.

La division de toute Ecole Chrétienne en

plusieurs classes prévient en partie cet incon

vénient; néanmoins, les petites classes étant

fort nombreuses , il s'y trouve ordinairement

des enfants aux cinq premiers ordres de lec

ture; «t, mnlgré le soin quele Maître peut avoir

de faire étudier les uns pendant qu'il fait lire

les autres , ils sont exposés à perdre le temps ,

n'ayant rien qui puisse spécialement fixer leur

attention.

Il sera donc avantageux de placer quelques

tableaux aux extrémités de la classe, et dès

que le Maître aura fait lire les enfants qui ont les

lettres et les syllabes pour leçon , il les fera

passer à ces tableaux par groupes de six ou

de huit, sous la surveillance d'un Répétiteur.

On fera en , sorte qu'il y ait des bancs ,

afin de<>pré!vunie L'teQhui)qWella>fatrç«e pourrait

oeçasioager. ._. .

SiTon ne pouvait placer les tableaux aux ex

trémités de la clà^ieç^ïrïesh/uspendrait à des

pied^ppft#tifequ'fln,jD^(^r^<fevaflye§ épiants.

' • "V( . - !,".|v- fr.q oui <i •nbt,fW[Y[r * ' '» '

i ,!> , ,9nnoij^aa(^%!?I ea«b , m\ !-

. • ujU oll'j ; onudellYC ub oiheq :>m >■ :

Du Syllabaire.

Lorsque kra écoiie'rs' >satiront'paw'faiitément

le tableau^^ijri^fî^^r^^Ç^^^lf^b\6s ,1 on

les fera lire dans la seconde partie du Sylla

baire. Les élèves de celte leçon ne feront qu'é
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peler , et on ne leur donnera ordinairement

qu'une page à étudier par classe (ii)<n bn<-.-y .'

Pour faire lire dans le Syllabaire, le Maître

ayant désigné la page* fera signe au premier

élève du banc de commencer la leçon. Lors

qu'il aura lu suffisamment, le Maître frappera

un petit coup sur la couverture de son livre

pour avertir le suivant de lire. Si l'enfant qui

lit fait une faute , le Maître le reprendra en se

servant des signes indiqués ci-après, page 126.

Dès qu'un écolier sera mis au Syllabaire, le

Maître le placera avec ceux de celte leçon, et

lui donnera un compagnon qui puisse lui ap

prendre la manière de suivre , c'est-à-dire de

passer d'une syllabe à l'autre et d'une ligne à

l'autre, en même temps que la voix du lecteur

l'indique.

Pour bien épeler, il faut prononcer dis

tinctement toutes les lettres d'une syllabe, et

on formerun jon articulé avant que de commen

cer à noœfflprticlesllaUrïàs-de ra syllabe suivante.

.-v.iiiiidy.-

Jïïh xuisoldcj aol laonlq Jifiïuoq on no'i \t.

r.l oh gàtuiiy . '

du âa&&lÂM*db iùTiimMkwaàiêi'méiik

Pbfiî^pTOTaW^ltre par sylfâbcs"; On se

servira, dans les. jEepleSj Chrétiennes , de la

troisième partie' du (Syllabaire ; elle tiendra

.oiïerJcllfS tiQ

(1) Ce Livre est divisé eu trois parties : la première

eontient l'alphabet et les syllabes dn grand tableau de

lecture; (a seconde , des mots divisés en syllabes; la troi

sième , des discours non divisés. Les enfants oc liront la

première qu'aux tableaux.
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lie» de second livre. On ne mettra dans celte

leçon que les enfants qui sauront passablement

épeler , et on leur donnera d'abord une page

pour Jeçon ; on la fera épeler , ensuite lire par

syllabes. Les élèves la recommenceront j usqu'à

ce qu'ils la sachent bien lire ; alors le Maître,

appelant l'attention par un coup de signal ,

montrera la* page suivante et la fera lire de la

même manière. Ceux de cet ordre suivront la

lecture de l'ordre précédent, et réciproque

ment.

Les enfants qui lisent par syllabes doivent

commencer à faire sonner les consonnes sur les

voyelles , afin de s'accoutumer à lire correc

tement.

On apprendra aux élèves de cet ordre à

connaître les différents accents , et ils les nom

meront , en épelant , lorsqu'il s'en rencontrera.

Du troisième Livre , ou cinquième ordre de Lecture.

Pour apprendre a 'lire c'ouràtnment, on se

servira du livre 4'êst{Hié>'pttP' le Supérieur-

Général. On ne mettra dans cette leçon que

ceux qui sauront bietfllre par syllabes dans le

livre précédent/; 1Bqta0iiftJn8?n<>iunïO3 * ,'•

On donnera envlro^fteux^B^es pour leçon

aux commençants Lies aùtres'lîront en suivant

jusqu 'a la fin ctu fireV 'ï|eie 1 Maîtres auront

soin que tous les écoliers suivent exactement.,

et puissent continuer la lecture dès qu'ils en
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seront avertis , sans répéter aucun des mots

Pour attirer l'attention des élèves on pour

ra , par extraordinaire , leur faire lire une

syllabe à chacun. On pourra aussi employer

les cinq dernières minutes de la lecture à faire

lire tous ensemblepar syllabes les enfants d'une

même leçon , surtout dans les basses classes;

mais il faudra exiger qu'ils le fassent à demi-

voix et qu'ils suivent bien. -»

Les Maîtres ne souffriront pas que les élèves

fassent aucun mouvement de la tête ou du

corps, en lisant; ils s'appliqueront aussi à les

former à lire correctement et sentimentale

ment, et à les corriger des i mauvaises manières

de lire et de prononcer particulières à.certains

pays. Ils leur feront observer exactement la

ponctuation.

 

■ ■

On apprendra à lire le latin aux enfants qui

sauront suffisamment lire le français , ce qui

n'a ordii>var«m^nîJjsïu ,cjuc dans les secondes

et dans ^^^^^^(aJ^^^ij jl^

Les commençants liront par syllabes , afin de

s'accoutumer à une bonne prononciation; ils

suivront cependant (ous à la même leçon.

Lorsque dans les basses classes il y aura des

enfants qui apprendront à lire le latin, ils ne

le liront que le soir , après avoir lu dans le fran-
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çais; dans les autres classes, on suivra le rè

glement journalier,, et l'ordre des livres ci-

après désignés.

ARTICLE VII.

• 1 1 1 •
Des Manuscrits.

On apprendra aux écoliers des grandes

classes à lire dans les manuscrits, et pour cet

effet , on se procurera des cahiers lithographiés

ou écrits à la main , unique moyen de prévenir

les embarras d'une lecture individuelle, inévi

tables cependant , si les enfants avaient des ma

nuscrits différents les uns des autres.

Il est avantageux que les cahiers dont on se

servira soient de plusieurs moins , afin que les

enfants accoutumés à lire un plus grand nom

bre de caractères puis$ent parvenir lire les

écrits les, plus difficiles. On fera lire le^ pages

ou les i)if|{î9§ài|fi\/|™jËl x écrites àuxVoinmen-

çants, et le^j^^(.fifjffici es aujyjju^ 'aVàijcés.

Pour s^n^^ur^des manuscritsl'on jpûurrait

distribuer aes petits cahiers à tous. Tes enfants

qui écrivent en fin , et leur dicter, pendant le

temps destiné à l'Orthographe, quelque chose

clin féWs'sa iffj piîts^^rejjr^narîrrlMees* roahiters

que Ton^'ffisrrÎD^U^M'^ëiwpiteiiiïwts,

c'est-à-dire les mieux écrits, aux commençants,

laisser emjK'rt^r.j^or^ ^ fie. )a classe.^ Le Maître se

servirait de son î
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'' '" ARTICLE VIII.

Ordre des Livres pour les Lectures journalières.

Pour renouveler I'altontioii des écoliers , 011

distribuera les différents livres en la manière

suivante, pour chaque jour d'école de la se

maine.

GRANDES CLASSES.

i". jour, Manuscrit.

2e. jour, Géographie.

5*. jour, Devoir.

4". jour, Histoire.

ae. jour, Paroissien.

, Moyennes classes.
!! ,ti ; •!•:.! I f'Ili'j l'If ■11(1 •• ,,r ■
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tre seulement leurs noms sur le premier feuil

let; ils en feront la revue tous les samedis (î).

^^1..,^ MM.1HI , —

CHAPITRE VH. ), \

DE I.'ÈCRITDBE.

ARTICLE PREMIER.

De ce qui concerne l'Écriture en général.

Il est essentiel de ne mettre les enfants à l'é

criture que lorsqu'ils commencent à/lire pas

sablement , sans quoi on les exposera ne le sa

voir jamais ; car quand ils sont h l'écriture ,

non-seulement ils ont moins de temps pour

s'appliquerà la lecture , mais encore la plupart

s'en dégoûtent, ainsi que le prouve l'expé

rience; néanmoins, si des enfants d'une dizaine

d'années n'avaient pas encore écrit , et qu'on

jugeât qu*ils'lie viendraient pas assez de temps

à l'école pour apprendre décrire si l'on tar

dait à les mettre à l'écriture , on pourrait user

d'indulgence h leur égàrd j lètir 'faisant' regar

der cette condescendance Çimaïe uîi encoura

gement et un motif fié s*appK^oièr*'de plus en

plus à la lecture. r!-iui* •>« »o aiern ,aiii,<t-,.,1 gi'op oiF) ?.m,t ai'f i ....

(jt) Si l'on exige que îès écoliers apportent 'enaque f6is

tous leurs livres ', on' les obliger!? d'àwir line' courroie ou

une ficelle pour les lier, ayant soin qu'ils mettent une

planchette sous la courroie pour oe pas les gâter.
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Les écoliers emploieront exactement à l'é

criture ie temps fixé par le règlement journa^

lier ?, et le Maître fixera le nombre dejpages

que chacun devra faire sëïon' son ora*rc. "

Si quelques écoliers n'avaient que peu de

tetnps à venir à l'école , et qu'ils eussent be

soin de se former à l'écriture , on pourrait les

faire lire les premiers , et leur permettre en-

suitè'ii'éeiïre pendant le reste de la lecture,

pourm qu'ils eussent satisfait préalablement a

leurs autres devoirs; mais il ne sera jamais

permis de laisser écrire ou calculer pendant le

Catéchisme , les Prières et la Sainte Messe.

ARTICLE II.

Des Choses dont on se sert pour écrire.

.1 . . ji% Vu Papier. .

Ilest très-important que Je papier dont on se

sert pour écrire, soit de bonne qualité, c'est-à-

dire qu'il «oit blaop uni, tffiff, et surtout bien

collé, afin qu'iljne preune pas l'enjcre. , ce qui

serait un grand pbsta,c|e%àT'écriture.,

On aura soin que les écoliers en aient tou

jours siiilisamuienL pour écrire , et on les enga-

gera4«nd«nwndsn^ik'itr'S|^arfli|ls lorsqu'il sera

nécessaire; mais on ne souffrira pas qu'ils eu

apportent sans être cousu.

Le Maître surveillera soigneusement la te

nue des cahiers , afin qu'Us' ne soient ni brouil

lés , ni pliés par les coins.
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Les écrivains devront avoir plusieurs plumes,

selon les différents caraclères d'écriture, afin

qu'elles s'usent moins eh ne passant pas suc

cessivement par des grosseurs de tailles' trop

différents. Le Maître prendra garde que les

plumes des écoliers foient bien nettes et non

pleines d'encre , qu'elles' ne soient pas rorigées '

parle bout, ni coupées trop courtes', qu'ils

ne les mettent point à la bouche et ne les lais

sent point traîner , mais qu'ils les serrent dans

un étui ou dans leur carton. , .

Du Canif.

Ceux qui écrivent en fin doivent aussi avoir

un canif, afin qu'ils puissent tailler eux-mêmes

leurs plumes.

4°. De l'Encre (2).

Il y aura des cornets enchâssés dans l'épais

seur des tablesjiafiniqç'iJsïnb'paisseartpas être

renversés; ojj^^iP.bjfierA'^nneoiep dftux éco-

(i)4.ptfntèjltëtëres1 pmnKs'sônt celles qui rvê sont ai me-

mies Vlriieroip ^(iai««es, >ni*UlHiMiH^«'*fc' clairet! l'on-pour

rait n^ô^i^^jj^i^ljl^e^^faiÇqwS-'iOupilqiji. 5

(a) Rec^fttfff^ffalftàlèttàjbA d :.!•

On fait bouillir pendant 3 quarts d'heure 5 kilogrammes

de boiactbMtttlr Hani |glilie» d'«an"de"ptntc Ou ife rivière.

Ayant passé le mélange Bar le tamis, au, au travers d'un

linge, on met environ.* liloftiJUÀWit/quart d'alun de

roche et autant, de çpjipfi-rqsfi, jfal«f■ iWfBJÎSi'iSP*011

bouillir pendant S ou 6 minutes ; a pris quoi on y ajoute

1 kilogramme un quart de gomme; et dès qu'elle est

fondue on retire le Msg^n^efl, Pou^^ugn^enterJà; quantité

d'encre'ôû remet de rèau sur le marc- et Ton répète les

mêmes opérations; après quoi on mélange les liquides selon

qu'on veut avoir de l'encre plus ou moins noire.
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liers. On ne mettra point de coton dans ces

cornets , mais seulement de l'encre quand il

sera nécessaire.

En prenant de l'encre , les écoliers trempe

ront légèrement le bout de la plume dans Je

cornet et la secoueront dedans et non à terre

ni sur la table, ayant soin de ne salir ni leur

papier ni celui de leurs voisins. . ,

On fournira l'encre gratis aux écoliers.

5°. Des Transparents.

Le transparent est un feuillet de papier rayé

en largeur, selon la proportion que les lignes

d'écriture doivent avoir; il se nomme trans

parent parce qu'étant mis sous la feuille sur

laquelle on écrit, les lignes paraissent au tra

vers, et servent aux commençants pour régler

leur écriture; on évitera l'abus que les enfants

en pourraient faire, par un trop fréquent

usage , ainsi que des règles , crayons , sanda-

raque, ««jcrn-deiie^ulou*^ pppidr lin , etc.

Cfiaque éjcrlvain aura un f^lfôtiftHl^PH*J^e

papier flftn ç^^'^ipimntttiewi^i^ile^ent,

pour appliquer twlipp^rqw'y^ttltd'^aftWi,

a lin de la sécbwlèM»s1iatbfé«ilicte'13a (£)

^înmsiaoliJ S siuad'fa ilisop £ incbaaq illliooii litl rC

n.Mil.ih UU nlulq uli îiuy'ii mlil uj, «m li ilnil'itqa

•j*b ri37siJ ae.aQMfi^l ai nuipanelim st 9*864 tu- • •*

ii> nole'b JisupmuJnwnMHiilillbno-iiva.') )3ui no ■•

Des ém^^^^''f^^Xi^W^^*i%X%» '
>iUU(t^ ao loup »"<33fi,tl2ft3. 1,0 ","'"'r1 ."

■M ijlis'np lib is îominog it> lisup na 3inaiBi;;ii'U

OW^fStrVi^^rW^rn1^|j^

criture,; ta bâtarde., la enrsiva. la ronde et la

COulée. .9n-.ii st'ioat a<i ■.
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Oïl enseignera aux écoliers le genre le plus

usité dans le pays.

Afin démultiplier les changements, qui sont

une source d'émulation, on divisera l'Ecriture

en neuf ordres.

Les élèves du premier ordre apprendront à

bien tenir le corps et la plume, et à l'aire avec

facilité lemouvement droit et le mouvement cir

culaire : ceux de cet ordre feront des jambages

et des oo ; ceux du second , feront une ligne de

chacune des lettres c, o, i, m; ceux du troi

sième, feront une ligne de chaque lettre de

l'alphabet; ceux du quatrième, l'alphabet lié;

ceux du cinquième , la grosse ; ceux du sixième ,

la demi-grosse et l'alphabet en minuscules h la

dernière ligne; ceux du septième, la grosse

fine, et une ligne de chiffres, ainsi que l'alphabet

en majuscules au bas de la page; ceux du

huitième, la fine avec l'alphabet et les chiffres;

ceux du neuvième , la fine expédiée. Ceux de

ces deux derniers ordres pourront s'exercer aux

autres genres d'écriture, selon leur besoin et

leurs dispositions. •<{ »«r>».r f.:\ .

■ 'Lelundi, peiïàattt Récriture, les élèves du

neuvième ordre mettroat^es-rè^S'4'Arithrné-

tique au net ^r^HWiahjeP (destiné à cette fin;

les pages en serOiït diviiées'ewideux colonnes, et

les opérations ei ibs preuves seront placées sous

chaque problèifle»?ÊeiPéèï«®këdtes^pourrait

dussi perffiOtÉfeâsecssebfswM deVappHquer spé

cialementa «e^jut» lellrlserJjfttlè pl ns>' ttécessa i re .

Lorsqu'un- bnfentl'Serfi' i changé d'ordre d'é

criture, il Continuerai sur: le* verso, tordre

précédent; et, parvenu au huitième, il fera
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alternativement la grosse et la demi-grosse.

La grosseur du caractère pour les cinq pre-

Tûiers ordres , pourra être de 1 8 millimètres de

hauleur ; pour le sixième de la ; pour le sep

tième de 6 ; pour le huitième de 5; et pour le

neuvième de 2.

La distance entre les lignes , pour les trois

premiers ordres, sera d'un corps d'écriture

seulement; mais pour l'alphabet et la grosse,

on mettra deux corps, trois pour la demi-

grosse, quatre pour la grosse fine , et cinq pour

la fine.

ARTICLE IV.

Des Exemples.

Les Maîtres donneront des exemples à leurs

écoliers, conformes h l'ordre d'écriture de cha

cun, et ils n'en écriront point sur leur papier;

ils ne tireront point non plus do lettres capi

tales , ou des traits sur leurs cahiers , les feuil

les , etc., pas même pour les vacances.

Les exemples conliendrout des sentences

de la Sainte Ecriture, ou des maximes chré

tiennes, liréeside quelques livres de Piété. On

pourra néanmoins donner à copier de temps

en tenafpsi aux preroie«s^lt! la classe, des factu

res, dea états ildes.iéilr^s» .elq; \,nt, tn ...

Toutes les. iexeraples seront arrangées pro-

preineflU, ej «uspeadues devant. les écrivains ,

peridariti l'Ecritu re seulement ;, on exigera que

les écoliers les copient exactement et qu'ils

les conservent propres; on leur défendra d'é
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crire dessus , et de les emporter chez eux. On

les leur changera de temps eu temps , pour ex

citer leur application et les empêcher de les

transcrire seulement par routine.

On pourrait permettre aux commençants de

se servir de leurs exemples en forme de trans-

fiarents, pour s'accoutumer adonner aux lettres

a forme et la pente qu'elles doivent avoir.

ARTICLE V-

De la posture du corps pendant l'Ecriture.

Pour bien écrire , il est important d'être

dans une situation commode et convenable.

Il faut tenir le corps droit , un peu tourné vers

le côté gauche et tant soit peu penché sur le

devant, en sorte que le coude étant posé sur

la table, le menton puisse être appuyé sur le

poignet, à moins que la portée de la vue ne le

permette pas; la jambe gauche doit être un

peu plus avancée sous la t;ible que la droite.

Il convient, tant pour la légèreté de l'écri

ture que pour la sauté des eufttnls, qu'ils n'ap

puient pas l'estomac sur la table. Le bras droit

doit être éloigné du corps d'environ trois

doigts , et sortir à peu près de cinq doigts de la

table , sur laquelle il doit porter légèrement;

le coude gauche doit poser sur le bord de la

table, et la main sur le papier. Le Maître fera

connaître aux écoliers, pendant le temps de

l'écriture , la posture qu'il* doivent tenir en

écrivant, et les redressera, soit par signe, soit

autrement, lorsqu'ils s'en écarteront.
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De la Tenue de la plume et du papier.

Il est important que le Maître apprenne aux

commençants à bien tenir la plume et le pa

pier, sans quoi ils éprouveront beaucoup de

difficulté pour bien écrire.

Pour bien tenir la plume , le doigt majeur

doit descendre jusque vers le milieu du grand

tail ; l'index , mollement allongé sur la plume ,

descendra jusque vis-à-vis la naissance de l'on

gle du doigt majeur; l'extrémité du pouce ré

pondra à la racine de l'ongle du doigt index.

L'office, des deux derniers doigts, annulaire et

auriculaire, sera de soutenir et de porter, en

glissant, le poids de la main conjointement

avec l'avant-bras. La partie supérieure de la

plume doit passer entre la racine et la pre

mière articulation de l'index.

Pour accoutumer les commençants à bien

tenir la plume , il faudra la leur remettre entre

les doigts dans la situation convenable, toutes

les fois qu'on s'apercevra qu'elle n'y est plus.

Quand ils commenceront à écrire , il sera

utile de leur donner un petit bâton de la gros

seur d'une plume , sur lequel il y ait trois

crans , qui marquent les endroits où doivent

être posés les trois doigts qui tiennent la plu

me, et leur faire prendre une bonne situation,

et pendant quelques "jours ils s'exerceront à

dégager leurs doigts; on les engagera aussi

à faire cet exercice le plus souvent qu'ils
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pourront, même dans leur maison, avec ce

bâton ou une plume non taillée.

Le papier doit être placé parallèlement à la

table i la main gauche doit le tenir du bout des

doigts vis-a-vis la main qui écrit. La main

droite , en écrivant, glissera doucement et sans

contrainte, au moyen du dégagement imper

ceptible des deux doigts de dessous.

ARTICLE VII.

De la Taille des plumes.

11 est très-important que les écoliers sachent

tailler leurs plumes ; ainsi dès qu'ils seront

dans le septième ordre d'écrit uro, le Maître les

obligera à les tailler eux-mêmes , et leur ap

prendra la manière de le bien l'aire. Pour cet

effet, il les fera venir auprès de lui, et taillera

lui-même une plume neuve en leur présence,

leur faisant remarquer tout ce qu'il faut faire

pour bien réussir. Il leur fera remarquer que

pour l'expédiée les deux côtés doivent être

égaux; que pourla posée , le côté du pouce

doit être plus gros et plus long, et que pour

l'écriture cursiye(. Je bec doit être plus fendu ,

plus long^ et en forme de fausset; et enfin

qu'il ne faut. pas^I^ couper,sur l'ongle du

pouce gaucno(,^ug l^,i^|)je, 3punsnjç du bois,

mais sur le dos ^u-'t^fau; d'une . autre plume

qu'on' faij^ e^tr^qafl&^çe^fejqn'pn taille. Il

«çra$(4^^i8VPlniimm5cHl?îft 4? temPs en

temps une composition sur la taille des plu

mes , afin de connaître ceux qui réussissent
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le mieux, lesquels seront chargés de tailler,

vers la fin de la lecture, celles des élèves qui

ne savent pas les tailler eux-mêmes; ceux

qui réussiront le mieux tailleront celles des

élèves des dernières tables, les autres devront

les tailler eux-mêmes.

Pendant qu'on taillera les plumes, les éco

liers ne sortiront pas de leurs places , mais ils

mettront devant eux celles qu'ils veulent

faire tailler; et, pour faire connaître de quel

caractère ils les désirent , ils montreront le

pouce pour la grosse, l'index pour la demie, etc.

ARTICLE VIII.

De la manière de visiter les Ecrivains et de corriger leur

écriture.

Il est nécessaire que le Maître visite chaque

jour tous les écrivains a leur place, et même

plusieurs fois les commençants; et qu'en les

visitant il observe si leur corps , leur plume et

leur papier sont bien tenus; s ils ont des exem

ples, s'ils les copient exactement , s'ils écrivent

autant qu'ils le doivent , s'ils ne vont pas trop

vite ou trop lentement ,! si leurc pages sont

bien remplies et faîtes avec soin. A l'égard des

commençants , le Maître observera st , en fai

sant les monvémïlnts, ils ^montent ou ne des

cendent1 pas le brtfsi, du lieu d'allonger et de

plier seulement les doigts , et s'ils n'appuient

pas trop èil' V'IaîsM^^ïeta connaître

leurs défireHS et'lç'S moyens de s'en Corriger ,

en leur môntyafà'àonimehtll fout qù'Ifs'pîient

et allongent lës doigts, comment ils doivent

écrire d un bout de leur papier à l'autre , ne
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faisant que le toucher légèrement du bout de la

plume et glisser d'un bord à l'autre» i .

ho Maître remarquera aussi si ceux qui font

le mouvement droit tiennent toujours la plume

sur le plein , et a l'égard du mouvement cir

culaire, s'ils le commencent par le* bas et par

le haut avec la même facilité.

Pour corriger l'écriture d'un écolier , le

Maître se placera à son côté droit et lui fera

remarquer ses défauts , relativement à l'art de

bien écrire, ensuite il donnera aux lettres ou

aux liaisons la forme qu'elles doivent avoir, en

les faisant sur les lettres mal faites, ou entre les

lignes. .. ... ' ..- • . , /. .

Le Maître n'écrira , sur les cahiers, aucune

ligne , ni même aucun mot de plusieurs sylla

bes; il suffit qu'il corrige la lettre que l'écolier

a mal faite, ou qu'il lui en fasse connaître les

défauts par des traits 4e pi urne <fM,'il tracera

aux» endr/4*S:4éÇ^BQ»*i.jSi! lettres sont

mftlj sHuéej»)jO!jln^4iéps ##sç|nbje s,jJt écrira

uft^^îj^^gi^i^ftxn^gl^jaim^nière

de passer facilement d'une le^tf^^iift autre,

4àii*i ^fqba^%^i»»^,9^â!#|pWiiîPJîriger

le^é&Mfe^fe'il^mjMBfl il

I^SfjflteBgftrmSBfO^t! &fa&tëô«oflst sjefej^uit, ce

q«Îjl(^axfjàtfiiif;li^HWtH9egiJi97c oavs e é.

.-,f»i lesJat^p*^W8*i||aft-Me«j#j'8P^ej!, Je

Maître tirera,, flflecie^vse^ è®h fiSwaQf„ une

ligne <iïqjte^phi}}ffi?onWje j|wifnjar^ra-celle

que l'écolier \ aurait dû'fBnjvjrei : si elles ne
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sont pas de même hauteur ou de même lon

gueur , il tirera deux lignes parallèles , dont,

la distance marquera l'égalité (pie l'écolier

aurait du donner h ces lettres pour n'être m

trop courtes ni trop longues; si elles ont diffé-

rentes pentes ou si les jambages ne sont pas

droits , il tirera sur les lettres des lignes paral

lèles , indiquant la pente qu'elles doivent

avoir; si elles sont trop éloignées ou trop

serrées, il tirera des traits de plume à la juste

distance que l'écolier aurait dû leur donner.

Pour corriger le défaut de distance, le Maî

tre fera une m, qui est l'espace qu'il doit y

avoir.entre deux mots sans signe de ponctua

tion ; s'il y o un point entre les mots, il fera

i cinq jambages d'm; s'il y a une virgule , deux

■ points ou point et virgule , il fera deux n entre

les deux mots : l'écolier connaîtra ainsi en quoi

il a manqué, et de quoi il doit se corriger.

Le Maître ne marquera chaque fois , aux éco

liers , q"ùe sWel^-*» *^aéw"feflWé>;'eV tou

jours les plus èo*feldér*blês ï'tt*| BlUsJ'gtartid

nombre partageraiPli^p0l^i,(Wlé«li<>Wi''dft(li-

trait de Id cèn^SloWâ^feu^^a^iifeV^r-

defàUfle^prégftypf ^ub JnomofioEl ioa?nq o!>

Lorstfuë'ltJ Mùa*e.'r^KftjrWe*àlîJ#dpt^ nj&

écoliers , il se fck*â rendre oomi>te des dernière,':
correctio«9r,,Jët)ié8'iéQ«!qUP lôs WêmëS tièfawts

repaWfeèelït1 /ilo^éJBèfèii 1ëà'inêmè*-|ii«fc*eï^

tions , avec avertissein^mVtfy^le'd* preridfle

garde y lèS'fei»''M'*lflii*ël «u*ftrtie*» 'U^ftes ides

lettres VfèfiH *ktttt «flWrftiéSip:*» .#lftMÀt>sinîii

les écoliërfV'Bn'*!* ^èut manquer d'exciter

leur application , et d accélérer leurs progrès.
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Pour faîre acquérir de la légèreté et de la

hardiesse à un écolier, le Maître prendra garde

qu'il ne pèse pas sur la plume; qu'il ne 1*

serre pas trop dans les doigts; qu'il n'écrive

pas trop lentement ou en hésitant; il exami

nera si ce défaut ne vient pas de ce que l'en

fant s'appuie trop à la table , de ce qu'il ne

fait pas jouer les doigts par le mouvement

qu'ils doivent avoir, ou de ce que le corps est

trop courbé sur la table, etc.

Eu corrigeant l'écriture, le Maître ne per

dra pas ses écoliers de vue; il veillera par

ticulièrement sur les commençants, les né

gligents et les volages , et fera en sorte, que

rien n'échappe à sa vigilance.

Vers la fin de l'écriture , tant le matin que le

soir, le Maître prendra quelques minutes pour

visiter ou faire visiter les cahiers des élèves ,

afin de s'assurer si chacun a fait son devoir. Les

enfants devront montrer eux-mêmes ce qu'ils

auront écrit pendant celte leçon. On donnera

quelques Bons Points à ceux qui se seront bien

nppliqués.,,P<iUî

rfcyîiq «eq ia^iot ou gitioa «ol aun jy ,i9i<ir,(i

iio3 I Jncbnoq tsi.'jiilua ?aA auo* oiJJtm/ •

CHAPITRE VIII.

.sino'/b inil i *
DE LA BONNE TMTOB DES CA.HIERS , ET DE CE QU IL

'> bon Maître7Wj^ife WV^eè-ment de

écoliers , sera non seulemenl',lrè'suexact à

suivre les ordres d'écriture désignés ci-

devant , mais, persuadé que la bonne tenue des
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cahiers et leur propreté contribuent singuliè

rement aux progrès des enfants et à la réputa

tion ries écoles , il exigera encore les choses

suivantes : '. -

i°. Que les écoliers n'écrivent que ce qui

est sur leurs exemples, qu'ils les copient exac

tement, et qu'ils s'appliquent îi les imiter.

2°. Qu'ils ne fassent ni traits, ni lettres à

main levée, au haut de leurs pages; cela ne

doit être permis qu'a ceux qui sont au hui

tième et au neuvième ordre.

3°. Qu'ils remplissent bien leurs pages et

qu'ils ne gâtent pas leur papier.

4°. Que la marge de leur papier soit égale

et pas trop large.

5°. Qu'ils ne déchirent et ne passent au

cune page , pas même la première.

6°. Qu'ils aient soin de mettre leur nom et

le quantième du mois sur chacune.

•j". Qu'ils écrivent exactement suivant le ca

ractère d'écriture désigné pour chaque ordre ,

que les feuilleUpSojiant, tgur^s t!aV: waajère

qu'on puisse écrire sur le verso jusqu'au bord

du papier, et que les coins ne soient pas plies.

8°t Q^^clwBwp «t we feuille de papier

pour meltre sous les cahiers pendant l'Ecri

ture , et un fdtalrltfn tpc$r|/p{ sef&r) quand il

aura fini d'écrire.

o\ QWlès plnH«iA9bf*ît,«M'rt8ar«e*.' •

S'il est important1 qWleiWhiïrèf 4'écriture

soient bw#m®\Mg^^$>IM !Wf8t

pas moins, que,,^"ce^ ^rj^m^tiquè ; de Ver

bes, etc. le soient aussi; et pour cet effet,

après la dictée pour la composition d'Ortho-
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graphe , et péhlfaD!? titiè'fés élèves écriront ta

page dé cô^ptfsWoû 'd'Ecriture', le Maître visi

tera exactement ces cahier» pour yoto s'ils sont

tenus avcd soin ',' ainsi qu'if sera dit page C8.

Les devoirs doivent toujours porter la date

des |ônrs pour lesquels ils sont faits.

=^ :—■ :—

! CHAPITRE IX.

MANlknE d'enseigner l'orthographe.

lu serait peu utile aux enfants de savoir, mê

me parfaitement, la lettre de la Grammaire,

si, par des applications journalières , on ne

s'efforçait de leur en faire comprendre le sens;

c'est pourquoi les Maîtres apporteront un soin

{•articulier à bien employer le temps que fixe

e Règlement journalier pour l'explication de

l'Orthographe. ,

Pour aider }es Mptffps, çt^ur .^açjliter le

,4 efiW'ga/H? i'Qfi^PgrwW» aujant que

pour^^/çp^ftgjiB^f je Jemp^.f1|(do:ynef ,a,ux éco

liers,^n^p^ufla^n^uVd^^ n?ême agréable ,

^qtfpflp^rt4#^e^ fiifôfâfffyfirpices or-

flîftift^iiao ab aonsJ nu siiomàm iuy. '

nooèiq 'ja aoldolilmoe afriluoinih tjb ■■»):

(i) Dans la plupart des Cacograpbies ua trouve des fau

tes. Ja'u^f4Br9JW»> nSWrrV^8Prj&mtt«Jw&le« de 1:1

Grammaire, mais encore conhe 1 orthographe absolue, ce

qaiest un téiTlable abl'ul l'e pWJdOufrt^e dont nous par

lons, Dit c>einptlde!CBttnasdTBuievt;Lejt Uoflre cependant

le double, tv^itage^ii preoiier v.^niest (de (tonner au* en

fants de l'occupation eatte les classes , et d exercer beau

coup leur imagination.
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Ce livreVcontienl une dictée et un exercice

pour chaque jour. La dictée sera faite en classe,

et les élevés feront l'exercice correspondant

chez en*..: 1..-, ■•»...:.. - ■

Pour enseigner l'Orthographe on dicterai

une phrase et tous les enfants l'écriront en

silence","ùh'séuT sera chargé de répéter ce que

le Maître aura dicté : on aura soin de désigner

les signes de ponctuation.

Quand le Maître aura dicté une phrase , il

fera signe a un élève d'en commencer l'épel-

lation , et lorsque celui-ci aura épelé quelques

mots, le Maître avertira le suivant de conti

nuer, et ainsi de suite. Lorsqu'on aura épelé

cette phrase, on en dictera une autre qu'on

épellera de la même manière.

Après l'épellation de la dictée , on fera

écrire la phrase d'analyse; les élèves les

moins avancés désigneront la nature des

mots .,,!èt! le3,,îwr1rWcn''&roat connaître les

acclidt!His,:R léV'fomicW,'1 UBRlOtï' fedurrait

même^fictn^' là1 phrasè^m* le ^ablfeatf 'noîri

If sëVaît bfen dé dîcley'blilsiéiir^-foîs défaite

la mêriïepTïr^eVàlto^ife^

ComprWW*èg1é38 qtffeHë°knfè«ftë^àient

dans leur mémoire un terme de comparaison

lorsque des difficultés semblobloo oo présen

teront! smtn) uo *»idqsigo3s3 e-jb Jicqi/lq ri taeQ [ i)

Otf'^wfrà10 étussl' èlctet " «ut èlètes'^ès

fïtomm* 9^odwf]qace*dk aag* ; mrcté>

d'«U<rrier»^iet> autres >acte*idont il» pourraient

av6ni":lîê|8î&'',%lâïïs:"fo ^Ùîfê'i "fcflB' 'dëMénf'fc:1

prendre la manière d en tairede seniblaMes,, ,

5.
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Les Maîtres commenceront toujours la dic

tée par l'examen de l'exercice que les élèves

doivent avoir fait chez eux. -, „_ ,

Dans les classes où il se trouvera des

élèves de capacité trop inégale , on pourra

les diviser en deux ordres , et employer la

moitié du temps pour chacun. Pendant qu'on

dictera à ceux d'un ordre , les autres mettront

au net la dictée précédente ou celle de la veille ;

cet exercice contribuera beaucoup à former

ces élèves à une bonne expédiée , si le Maître

y porte l'attention convenable. Si les élèves

éeriveot tous ensemble la dictée , on leur don

nera le dernier quart d'heure pour la mettre

au net.

S'il y avait des élèves qui ne fussent pas ca

pables d'écrire sous la dictée , on pourrait les

placer devant le tableau noir, et un élève d'an

ordre supérieur leur ferait écrire quelques

phrases des premiers exercices. Enfin, s'il n'y

avait pas d'élèves capables d'écrire sous la dic

tée , ainsi qu'il peut arriver dans les moyennes

classes, ils resteraient tous à leurs places, et

épcllernientà touc de, rôle Jes mots que le Maî

tre peononeerait :,àmçsure qn un enfant épel-

lerak, un antre écrirait s^r je taMea^. Si le pre

mier n'avait p9s.)nq^f^ej^»re'.lerai^ recti

fier par un autre, ensuite il continuerait la

Un pourra exiger que les, éjèves écrivent

chez eux un verbe chaque jour , pu au moins

un certain nombre par semaine , et que ceux

de la troisième section copient un acte ou

deux sous-«eing privé. Les cahiers de verbes



DES ECOLES CHHÉTIENHBS. 5<J

doivent êlre divisés en seize carrés, un pour

chaque temps.

- i > ■ „ „ ' I

CHAPITRE X.

HAN1EBE DE FAIRE I.' vr.ITIl MÉTIQU 1 .

Les élèves qui apprennent l'Arithmétique

seront classés en plusieurs ordres, selon les

règles , numération, addition, soustratttion ,

etc. On aura autant do petits tableaux peints en

noir, placés en différents endroits de la classe,

qu'il y aura d'ordres d'Arithmétique , et on

choisira, parmi les enfants les plus intelligents ,

un Répétiteur pour chaque ordre.

Tous les jours , excepté les mardis , aussi

tôt que la répétition de l'après-midi sera faite,

le Maîire ayant appelé l'attention des enfants

par un coup de.signal, montrera hi place desti

née aux commençants, et tous ceux qui sont de

cet ordre s*y rendrqnl et .s'yiplaceront par rang

de capacité ; il fera .le même signe & ceux du

second ordre , puis ^ ceux du troisième , etc.

Les enfants étaj&t ainsi plaçai le Mairie don

nera le sig^aTd^o^mehc^hjei^a^Péiï^rcioe,

et aussitôt les' la

lecture du premier problème àVjokrr , ét tous

les élèves du môme groïïpë, ayàilt le livre d'A

rithmétique enjaain, suivroat«xactemcnt.Les
RépétiteursJen œmahdéwHSèhsuite l'explica

tion à quelques erife'nts,I,'fluïfi W donneront eux-

mêmes , et les élèves opéreront à tour de rôle

avec la craie sur le tableau.Les Répétiteurs s'as
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comprennent la leçon qui vient d'être donnée.

Lorsque le premier problème sera opéré , cha

que Répétiteur en lira un second et le fera opé

rer dp la même manière,

Le Maître donnera sa leçon successivement

à chaque ordre, et pour cet effet il Jes fera ve

nir, à tour de rôle, en face du grand tableau

noir ,- il pourrait prendre deux ou trois ordres

par jour. ,., ,

Le lendemain, au lieu d'aller aux tableaux,

les élèves se placeront sur les tables désignées

pour chaque ordre, et répéteront , sur leurs

cahiers et sous la surveillance des Répétileursr

ces mêmes problèmes.

Si les tableaux étaient portatifs, on les place -

rait en regard des élèves de chaque ordre, qui,

pour lors , resteraient toujours aux tables, pla

cés par ordre, et opéreraient comme il vient

d'être dit, un jour su^jJfj(^^Uqe4f \fi pivant

sur les. Qfthfal? ♦■rWftW»?/^Wttot9S^ Ifif » 'e

Maître ^pffc, tQnjflHfg, dflnflfs^^s^aysnr le

grand ^hlBaU^^nfllimfte^^lrWSrJ1!?8! ordres.

On po^w-a^tÇf}poçft^B^eignffM"T!^iflé^que

cc-jume s'U .suit, , Les, iéj#tfe# \yjftpp t., pj %ç£» a ux

tables par ordre de capa^jl^jlflll^lye.ierait

passer.wtaWçanïDoui ç/^jâ'^q^s^^Ieur

expUguesajt.kft r^gJssi^jj^qH§|problèmes

de l^'m-Jeçpn,„|et,J^s pn^rajl ejrçsujte^ leurs

placer, o« iïSi^p^tsiiajÇBJ^jfi^çahjçjc^ces

même*. prpbjflrojs, ,e^^j§tji[VajB,ts, q^ç )r Maître

indiquent, .Lp i MaiUfiUfew«t|eBSuite venir

ceux d'une autre division, et ferait comme il

vient d'être dit , et ainsi de suite.
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Si le Maître ne pouvait pas donner sa leçon

h toutes les divisions, il commencerait le len

demain par celle qui, la veille, était en tour dt-

leçon. Pendant que les élèves d'une division re

cevraient la leçon , ceux des autres opéreraient

les problèmes donnés à la leçon précédente.

Le Maître prendrait quelques instants , vers

la fin de l'exercice , pour vérifier les pro

blèmes; il pourrait même se faire aider par des

Répétiteurs.

Les quatre premiers ordres pourront calcu

ler à la ronde sur le tableau , c'est-à-dire que ,

pour additionner les nombres suivants , par

exemple 7, 8, 9 et 4, le premier dira : 7 et 8

font i5 ; le second ajoutera et 9 font i\ ; le

troisième continuera et 4 font 28 , et ainsi de

suite , ou bien on laissera compter toute une

colonne à un même enfant , la seconde à un

autre. Pour la multiplication chacun pourra

multipllèr pat* l4*1èllffir«.i'

' QiSaKt'aof 'enffiBls *fûPbc savent pas assez

écrire pour ferôïè¥'ftfe cBHBféSV ofr lës placera

"déVHntr un" tféUtè&W ïWîr' ida^ëviartf Un'carton où

!^élr^f'é^î'Aesiaë^lsfèfiftflèS'^tt'?ls hbpVendront

à nonïbr^rJVa^dmo'nWefMc.'.'souyla surveil

lance^aWR\lpé:tîiê68.™ ->f> si"'!» ™<]

' ^l^fh^artAiW^uWfëSgriftiVfs connaissent

emiers , nu

nifl^^cllëfilTN^Mte^^ mesures

*eti!'ÎWHwaWW^^¥eèi>rbqnënieht;,ët;:que par

cotfséqSiWP1ls%fiW^è* létirs rapports.

Le Maître donnera de temps en temps des

leçons publiques sur le système métrique, en
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expliquera la formation, faisant cosBeitre la

signification des mots déci, cenli ,mitli,de la

série descendante; et de ceux-ci , dèca, hecto,

kilo ,myria , de la série ascendante. ,, .

Les écoliers qui seront au huitième et au neu

vième ordre d'écriture, auront un cahier pour

copier.au net les règles , ou au moins quelques-

unes des règles qu ils auront opérées; ils em

ploieront à cet exercice le temps de l'Ecriture

du lundi après-midi, ainsi qu'il a été dit

page 46.

CHAPITRE XL

BKCITATION DE LA" GÉOGRAPHIE-

Les élèves seront divisés en quatre sections

pour l'étude de la Géographie; mais ceux qui

composent les deux plus avancées réciteront

seuls les leçons mensuelles , selon l'ordre des

sujets ; ils démontreront sur les cartes ies

villes , les montagnes , «te. - .T««.««-.«v

Le mardi après-midi on prendra le temps

destiné a l'Arithmétique pour* expliquer , d'a

bord la Géographie et ensuite le Dessin linéaire,

amsi qu il a été dit page 20.

Les élèves des s^ctioasinfôrieurcs répondront

aux questions des concours placés à la suite de la

Géographie en usage dans fes, J^coljss Chrétien

nes , en la manière snjlyanieiAP^r^^mRle:> les

élèves de la première, sectfpnl,jc,e^|-ht4ïra les

moins avancés , étant placés vis-à-vis du globe

ou de la carte qui fait l'objet de leur leçon, le
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Répétiteur de la première section nommera d'a

bord deux ou trois objets en les montrant arec

la baguette; par exemple les pèles , les points

cardinaux; ensuite il les montrera seulement et

les fera nommer par les élèves, etc. Il parcourra

ainsi les continents, leurs contours , les divi

sions générales , les mers , les cercles , les zones

de la mappemonde , ainsi que l'indique le con

cours du premier ordre.

Le Répétiteur de la seconde section nom

mera lui-même ces mêmes objets; et l'élève

qui sera interrogé montrera avec la baguette

lé point , la ville , la montagne , le cours du

fleuve, etc. qu'on lui demandera, suivant le

concours de la seconde section.

On emploiera environ vingt minutes à cet

exercice; ensuite on substituera aux cartes les

tableaux contenant les figures de Géométrie ,

et on les fera nommer comme il sera dit au

HECUTATION Vb ^ESSIN^tj^klW!. y.

divisera 1ns élèves en quatre sections

étude du Dessin linéaire ; mais ceux qui

iseronl les deux plus avancées récite-

îuls les principes géométriques.

Le mardi après-midi , on prendra le temps

destiné à l'Arithmétique pour expliquer d'a

bord la Géographie et ensuite le Dessin li

néaire , ainsi qu'il a été dit page 26.

 



Les figuraidedessi^dniyenljêta.tracées d'a

vance sur le iableail nbir, 'seil poM l'explica

tion , soit pour la récitation , et on exigera que

les élèves suivent exactement avec la baguette

les lettres dont les figures sont affectées.

Les élèves des deux sections supérieures em

ploieront le temps qui restera à tracer, sans ins

truments, sur les tableaux noirs, différentes

figures , comme plans , coupes , etc.

Lg même jour , les élèves des sections infé

rieures ayant répondu aux questions de Géo

graphie, ainsi qu'il a été dit à l'article précé

dent, répondront également aux questions qui

leur seront adressées sur les figures géométri

ques, par le Répétiteur de chaque section.

Ceux de la première section nommeront seu

lement les figures qui leur seront montrées ,

et ceux de la seconde montreront eux-mêmes

les figures qui leur seront demandées , et les

définiront de suite , ainsi que l'indiquent les

concours mjfj^tajffltp ^J1'JiTO/'e Dessin li

néaire en usage dans les Ecoles Chrétiennes.

Les élèves quî^nif'pWtftssftn de copier des

pt»iwildinotirairfG^«r«t*fjdfloft^ft^n^yc ,

conttrie!oh6se'dftiraastai$f@9Ô6a ^iqupt^ip

différôntcBacioi»lesiW»f*v^i»^in*|iuîfille^ ne^p^enï

employées dans certains ip^nj9p^>)Uj,0fl[ésj[gner

.àJbGqco9b anm iBq . wMh eo[ gUof 8ln

.àlilsiaàqg supado ob aibio'l ab ojIU
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•l'pjijgix'i po*e A'ÉiniUudfOfc • , .

L'varuTioN e§t l'âme del'avancemenl; sans

*'llti , loiit languit dans une classe, et les dis

positions les plus heureuses deviennent inu

tiles; e|je seule rend les progrès sensibles, et

supplée au peu de temps que l'on a pour for

mer les enfants aux connaissances nécessaires.

On ne . négligera donc aucun des moyens que

le zèle et l'expérience pourront suggérer

pour l'exciter parmi les élèves, sans cependant

provoquer en eux ni la jalousie , ni l'orgueil.

Entre les moyens propres à exciter cette noble,

émulation parmi des enfants qui fréquentent la

même école, nous avons dit, page 17, qu'on

distinguait Jçs^aœppsitiqBs, les changements,

imupihm'l jup i»uin ,>jïwj 'jh s ■ '■'=-

^nngiJèiiiLJ aoloaa asUnr.b ;-<>i\èu m «vii.-

Brrë'ctm^âftonbp^se^ifaine»; snr chacune

dëi$Mn6fi^e'^'«n^gnemfen* , est un moyen

désl^s,;iffiç*Qe»'tWu¥i(»b«o,nlr! des progrès' ra

pides* iji'pWir séût^iii- l'attention dont les en-

faàWvW. f^ëi«(pt»H>«raVaiHep'aTecgoût et par

ColSêqfleW,à<ïe«Inlgif-.nieJTO3 ench > -,,.>!,.

Le feftré dëWW&i^un cahier où soient ins

crits tous les élèves^p.arjrang de capacité, sous

le titre de l'ordre de chaque spécialité. Cette
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liste devra être remise en ordre après les chan

gements de chaque mois.
/•>'• <{" »*« ï--M

. Composition de Lecture.

Dans les grandes et dans les secondes clas

ses , on fera la composition de Lecture tous les

mercredis, comme il est marqué au Règlement

journalier ; pour Get effet , immédiatement

après la récitation , les enfants se placeront

debout autour de la classe , suivant l'ordre

des places données à la dernière compo

sition.

On fera lire à chacun un nombre de lignes

déterminé , et le Maître fera avancer de place

ceux qui le mériteront. A la fin de l'exercice ,

on donnera des Points à ceux qui auront ga

gné des places , commençant par le premier,

s'il a conservé la sienne. Les enfants remarque

ront bien le rang qu'ils occupent en ce mo

ment, poiir le reprèridre à ta prochaine com

position.

Dans Iës'pétites'c%s!s^8',rlëi«if(anÏ!slé^àiitpla-

cés par rang de lécfûre'iWcombositititi pourra

être journalière ; ainsi léTffaftfe* W$^immédia

tement gagner tihé #lfàè^VWÈv8^[?fcU'ïiiièax

que celui quï^é p'rëc^è.f)Jn':bn^«'»i'io3 «f

'■l ' T pruip nuaioffo li naid uo «ont/...!

• .■'.joiftib saleniDnhq xua tssvithk

Pour faire la composition d^rîlhinétique ,

on fera placer ensemble lèVeiftants'a^ii'même

ordre , et, leur ayant dicté un problème ou
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deux, on leur donnera le temps convenable

pour les opérer.

Lorsqu'un enfant aura fini son opération , il

se tiendra debout , et lo Maître se rendra près

de lui pour confronter laréponseaveccellequ'i!

doit avoir par devers soi; si la règle est juste

et la preuve bien faite, le Maître le notera

comme premier de cet ordre, et ainsi des

autres. Quand l'exercice sera fini , on pla

cera les enfants de chaque ordre par rang de

capacité, afin qu'ils puissent le reprendre h la

prochaine composition , et on donnera les

Points à ceux qui auront gagné des places.

Le Maître pourra se faire aider, pour les or

dres inférieurs, par des Répétiteurs.

Cette composition aura lieu tous les samedis

après midi , pendant le temps destiné à l'A

rithmétique.

. Mmmitf0,i « Orthographe. , ,

La dictée du troisième jour d'école de cha

que semaine [mercredi) servira de composi

tion; le Maître se servira, pour cet effet , de

la composition qui est dans le livre des dic

tées, correspondante aux. exercices de la se

maine, ou bien il choisira quelques phrases

relatives aux principales difficultés grammati

cales, cornWre's^léi mots en ce, sse;en, an,

etc.; les verbes qui doublent les consonnes; les

participes; les quelques; les tous, etc.; lesAo-

monymes , etc. , et toujours quelques mots du

vocabulaire; mais afin que les élèves puissent

les lire d'avance , il indiquera la lettre ou la
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page qu'il choisira pour ce jour : la dictée do

ces mots facilitera beaucoup aux élevés la con

naissance de l'Orthographe absolue.

Lorsque la dictée sera finie f le Maître don

nera aux enfants le temps convenable pour cor

riger les fautes , mettre la date , leur nom et

le nombre de fautes qu'ils avaient à la der

nière composition ; puis il corrigera quelques

cahiers pour servir de modèles aux enfants les

plus capables , lesquels seront ensuite chargés

de corriger les autres. Le lendemain on rendra

compte du nombre de fautes que chacun aura

faites. On pourrait aussi faire changer les

cahiers; le premier prendrait celui du second,

et réciproquement ; ensuite on ferait épeler,

et les enfants mettraient des numéros, avec le

crayon , au-dessus des fautes qu'ils trouve

raient.

Le Maître emploiera le reste du temps des

tiné à l' Orthographe,,,à ptfffflogtsr, mx les ver

bes et les principales règles grammaticales, ou

à visiter les cahiers d'Orthographe , etc. Et

pendant cett$,j!isj^(d/q»| «ahipMiikW élèves

s'occuppr^a|i^ffl«WllBiWi/B*fcJ»i^*njère com

position d'OrtfwgjMiphjft fiiog li'np ianic , aie

s. rq no noiJtilumir'l agfJuuvch loJioxf» iiroT

l 'I v^Àv\bÇ9mpctâbuiéîÉjtbihturK> mnq , Ji

Quoique les enfants aient naturellement du

goût pourrecrinm^^ j^tfi eîrcofe' l'augmen

ter par l'usage fréquent des compositions ;

ainsi, o^I^celRsTîlâëTfttf'fift'jii'è^q^è jour-

nellement en faisant gagner des places à ceux

qui le méritent par leur application , on pourra

 



DES ÉCOLES CHRÉTIENNES. 6g

en faire une par semaine, ordinairement k

veille du jour de congé. Le maître fera lever

les cahiers au moins un quart d'heure avant la

fin du temps destiné à l'écriture , afin de pou

voir, composer sans prendre sur aucun autre

exercice. Le Frère Directeur fera une compo

sition extraordinaire chaque mois : les écoliers

écriront cette dernière page de composition

sur des feuilles volantes que l'on conservera

pour les comparer, au besoin, avec celles du

mois suivant. ' .

Composition des Leçons de Mémoire.

Outre l'espèce de composition do Mémoire

qui a lieu journellement en faisant gagner des

places aux élèves qui savent le mieux leurs

leçons , le Maître en fera une générale pour

chaque section, dès que les enfantsqui la com

posent sauront la tâche mensuelle de l'une des

branches de l'enseignement , et pour cet effet

il en fera faire la répétition générale, ainsi qu'il

a été dit article Uf, paii,e 20. Colle composition

ti&â^tPliefld^i^MàTfte^a'^ëRallonVet ser-

viwrâUi MtfftM^Ma» pTOpa¥&'fès!tf&& ^8ur les

exain*n*'qa*efcivèiltS\*îr'^M*Mî<sfli^ateque

mois , ainsi qu'il sera dftupt^(*M>l"1*-' " noiîiÈOq

Pour exciter davantage l'émulation on pour

rait , pour cniâDiriâfewétjâttfpn^diviser les

"ÇW$n&flKtP!fto!m*3 WIS fâPî!rTmîrjmaft&i}%ifo

tçœ de cliiRun ^^hojkis^à^lj'i a^tej^yitivemcut

cupciit à les préparer, les font réciter, etc.

La récitation se fuit scion la manière ordi
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nairo, excepté que les partis adverses s'in

terrogent mutuellement. On compte les fou

tes , et on donne les Points à ceux du parti

qui en a le moins. Si des enfants étaient ac

cusés de négligence ou de mauvaise volonté, et

que leurs compagnons craignissent qu'ils ne

les fissent perdre , le chef de la section les

ferait connaître au Maître , qui ferait inscrire

leurs noms sur le tableau noir. Le chef du

parti adverse nommerait aussi les plus faibles

des siens, en pareil nombre, qu'on inscrirait

également; ces derniers auraient part aux Bons

Points, si leur parti gagnait, et s'ils avaient

eux-mêmes su la leçon.

Cette division , en partis , pourrait être em

ployée pour toutes les leçons.

ARTICLE IL

Des Changements.

Les enfants aiment que l'on note leurs pro

grès , et qu'on leur en tienne compte ; les

soins du Maître à cet égard, et le temps qu'il

y emploie, sont toujours abondamment récom

pensés , par l'application qui en est la suite

nécessaire. On ne manquera donc pas de faire,

chaque mois, l'examen de toutes les leçons,

afin de récompenser lus enfants qui les sauront

bien. S9([Br

 

Le Frère Directeur ^v^^I changer

les élèves de lecp^,.MuMafr®s i$m la

fin de chaque, ^oisffiofe^buaug^ffMiï,Pré-

paratoire sur cnaqyejparfie d^ljensBign^ient,

après lequel il écrira sur une liste et sous le
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titre de. l'ordre ou de la partie de la leçon les

noms des enfants qu'il croira en état d'être

changés, sans cependant le leur promettre;

car ils pourraient se rebuter et murmurer si

le Frère Directeur les trouvait trop faibles

pour passer à une leçon supérieure. S'il y en

avait dont la capacité fût douteuse, il met

trait un point à la suite de leur nom, afin que le

Frère Directeur les examinât plus exactement.

On marquera sur le Catalogue des change

ments , et sous la colonne du mois , le chiffre

qui indique la division dans laquelle les enfants

entrent en ce mois; les Maîtres seront avertis

d'avance du jour fixé pour les changements.

Changements de Lecture.

Pour passer de l'Alphabet aux Syllabes , un

enfant doit connaître parfaitement toutes le*

lettres tant majuscules que minuscules.

Pour passer au Syllabaire, il doit savoir épe-

lcr sans hésiter toutes les syllabes du tableau ,

même les plus difficiles , non-seulement par

ordre, mais en tous sens.

Pour passer du Syllabaire au quatrième or

dre de Lecture',' il faut quë l'élève épeUe avec

facilité toutes leVsylîàhes. ' '" '

Pouf!pé*feei'1yw àtfatrîè'àïé onfre' au cin

quième it-fflut'4jju% Use correctement par

syllabes. .n .,

Dta^fes^è%ntosvé^danfeles'ira^des classes,

les enfarits êtiHt Tôu^W^n^uième ôrdre, on

étaS^^aMSuftW^onf^ël qu'exigera que

les eflfants'lisëat sînâ' fàmVtih" certain nombre

de lignes, pour être changés de l'une à l'autre;
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par exemple , cinq lignes pour passer de la

première à la seconde ; dix , pour passer de la

seconde à la troisième , etc.

Changements d'Ecriture,

Pour être changés d'ordre d'écriture , il faut

que les écoliers soient bien exercés a celui

qui précède, que leurs cahiers soient bien te

nus, les pages bien remplies, et qu'elles contien

nent le nombre de lignes fixées pour cet ordre.

On pourra faire les changements d'écriture en

faisant la visitegénérale des cahiers, et pour cet

effet, le Maître précédera le Frère Directeur, et

lui mettra en main les cahiers, qu'il se fera

présenter par les écoliers. Le Frère Directeur

examinera plus spécialement les cahiers de

ceux qui doivent être changés , et s'il en trou

vait qui n'en fussent pas capables , il ne les

changerait pas; si d'autres s'étaient considéra

blement négligés , il pourrait les faire des--

cendre à un ordre inférieur. Il veillera à ce

que l'on donne aux écoliers qui seront changés

les modèles de l'ordre où ils seront mis.

 

Changements d'Arithmétique.

Pour mériter d'être changé d'ordre d'Arith

métique, il faudra que l'élève possède bien tout

ce qui a rapport à cet ordre , mais il ne sera

pas nécessaire qu'il sache les définitions de

celui dans lequel il doit entrer; cependant on

n'en mettra auciw. à la multiplication, qu'il ne

.sache le livret. . . . ..
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Pour faire les changements d'Arithmétique,

ieFrère Directeur dictera, ou fera écrire sur le

tableau , un problème pour chaque ordre , et

donnera un temps convenable pour l'opérer. Il

veillera à i

pas les uns aux autres.

Changements d'Orthographe.

Le passage du premier ordre d'Orthographe

nu second, dépend de l'écriture , c'est-à-dire

que dès qu'un entant est mis à la fine, il écrit

sous la dictée. Pour passer au troisième ordre ,

il faudra que l'élève sache les verbes , les dé

finitions des dix parties du discours et les

principales règles grammaticales.

 

Examens des Leçons de Mémoire.

Vers la fin de chaque mois, le Maître ayant

l'ait l'examen des leçons de Mémoire, comme

il a été dit page 21 , fera connaître au Frère

Directeur les élèves frni anront bien su; lequel

en fera une petite revue, afin de pouvoir tenir

note des progrès qu'ils auront faits durant ce

mois. On marquera sur le Catalogue des chan

gements et sous la colonne du mois, une

croix (f) pour indiquer que l'enfant a bien

su la division mensuelle , un trait (—) pour in-

$

Cependant, pour ne pas multiplier les sec-

4



tions , on fera étudier les leçons suivantes aux

unset aux autres ; tuais s'il s'agissait des Prières

et du Catéchisme , on obligerait ceux qui ne

les auraient pas sus, h les réciter dans un autre

temps , indépendamment des leçons de leur

section.

Si leFrère Directeurvoulait faire la revuegé-

nérale de toutes les récitations, il pourrait pla

cer lcs^lèves en différents endroits de laclasse,

suivant leur section , donner un Répétiteur à

chacune , et suivre les groupes pour voir si les

enfants savent les leçons, et si les Répétiteurs

font bien leur devoir. Ceux qui ne sauraient

pas , sortiraient du rang pendant qu'on conti

nuerait la récitation de la même partie, et re

prendraient place pour la suivante, etc.

Lorsque tous lesenfantsauraicntrécilé toutes

les leçons ,1e Maître ferait l'appel suivant l'or

dre du Catalogue des changements , et chaque

enfant, à mesure qu'il serait appelé, nomme

rait la partie dans laquelle il doit entrer pour

chaque partie de l'enseignement , selon sa sec

tion , ajoutant s'il a su 1b précédente ou non ;

par exemple , j'ai su la 4e- partie de Catéchis

me , la 5e 3e Grammaire; je n'ai pas su la 5e.

de Géographie , etc. ; l'Inspecteur marque

rait < !i mémo tomps la croix, lé trait ou Je zéro,

suivant les réponses. Les Répétiteurs, et même

tous les enfants àe-la même-seetion , seraient

autorisés h faire connaître 'si quelqu'un ne di

sait pas la vérité. Après l'appel on donnera

les Bons Points.1. °JP «wj&uxn «-.J
• u~i .tého» pan t • . . -J2 .
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Changements de se'cù'ôfo'fwW 'les 'Leçons de

'"' ' Mémoire.
, <•»!>:» î»i-i->' !••!» •>" « . » t .* ...

Lorsque les enfants désireront monter à une

section supérieure, c'est-à-dire passer de la

première à la seconde , de la seconde à la troi

sième , et de la troisième à la section d'Honneur,

le Maître les présentera au Frère Directeur qui

s'assurera s'ils en sont capables , s'ils savent

les leçons exigées conformément à ce qui a été

dit page 19; il examinera aussi sur le Cata

logue des changements , s'ils sont dans l'habi

tude de savoir les leçons mensuelles de leur

section.

Si un enfant ne pouvait , ou ne voulait pas ré

citer les leçons de la section oùil auraitété d'a

bord classé , on le ferait descendre à la section

inférieure, après en avoir prévenu ses pa

rents.

•««itiisHAPITREXV..

Les récompenses » quelle qa en soit la va-

leur , produisent les plus heureux résultats dans

une école bien réglée ,,pouryu qu'on les distri

bue à jw^K» . . to^urs ou mérite , jamais à

la £«re«r* fenqs'J ^,„A , >.;,w ,.; , M };

Les récompenses que l'on donne dans les

Ecoles Chrétiennes sont de cinq sortes. 1°. Des

, 20. des Images, des Livres de Piété,
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des Livres classiques et autres objets utiles aux

enfants, 5°.des Croix d'lïonneur,4°' desBonnes

Notes, 5°. des Billets de contentement.

On appelle Privilèges dans les Ecoles Chré

tiennes, des empreintes sur papier oucarlon.

On aura des Privilèges de la valeur d'un

point pour servir comme de^ monnaie ; les au

tres en vaudront cinq, dix, quinze et vingt ;

ces derniers ne seront donnés que rarement ,

et seulement pour des actions d'un mérite re

marquable.

On pourrait désigner une sorte de Privilèges

qui n'auraient rapport qu'à la Piété; les enfants

qui en auraient le plus obtiendraient une ré

compense spéciale a la fin du mois.

Distribution des Privilèges.

Pour intéresser les^Q^î^e^ïeÂ tendre con

tinuellement attentifs à leurs devoirs, il con

vient du récompenser, par quelques Privilèges,

ceux qui s'en sont le mieux acquitte» ; ainsi ou

tre ceux que Fou doit donner pour les répé

titions, les lectures, les compositions et les

changements, on pu donnera aux deux qui se

*eW*Jfoffl»,f(W1Drtqefe3 ?r?WPe du

Maître, pendanj^éu^oftîuj&flHp gjçpd^wJt le»
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pêcher dë se rendre quelques services en s'en
prêtant lès uns aux aûthffi?1?,?'-' ''an;c<? .<■«*. * j*

des Privilèges.

Si l'on sait mettre de l'intérêt clans l'usage

des Privilèges, on peut assurer , d'après une

longue expérience , qu'ils auront les plus heu

reux résultats. Que de punitions n'évitera-t

on pas par ce moyen? Combien d'enfants qui

se comportent ordinairement bien, et qui, dans

une défense générale , se seront oubliés pour

un moment! La justice qui les soumet à la

peine portée n'est point blessée , dès que

ces écoliers , qu'on ne punirait qu'à regret , se

trouvent pourvus de quelques Privilèges , au

moyen desquels ils satisfont pour leurs fautes.

l)e quelle utilité ne seront-ils pas aussi pour

exciter une noble émulation parmi les enfants?

Lesparents mêmes yprendront intérêt : on en

trouverï^^? .^Tyfalirropï

ges de leurs enfants, et në les leur rendront que

pourl'achat dës'r'ëfco&pënség.' Oi/î , hçus osons

l'assurer, ce moyen seul , mis en usage avec

toute l'exactitude et la gravité convenables,

suffirait pour obtenir tout ce qui constitue une

clMs^fciëlPn&Kife^Tdfllre?'! #fàt$fiïÉflS6,"lér

conteiSftft8èil 8e^;^S?èh^'ftTtfrtt^iâciA^^

ciprcJ(Ww^S.lfifïlrey!é^^^llVte^"91 ,f)

Les Privilèges serviront donc aux écoliers^

i°. à achetèY>tes"}JèïH's' oWéfë'de^reéompéhaé

que l'on distribue à la fin de chaque mois;

 

2°. pour s'exem



seront imposées : un écolier, par exémple, aura

mérité un pensum , il pourra s'en affranchir1 ;

moyennant un nombre déterminé de Bons

Points ; un autre aura mérité une pénitence ,

il s'en exemptera en rendant également un

nombre de Points fixé, suivant la nature de

sa faute, etc.

■ .

Objets à donner en récompense.

Il ne convient pas que les objets à distribuer

soient'd'un grand prix, afin qu'un plus grand

nombre d'enfants puissent y participer.

Donner souvent de grandes Images serait

encore un abus dont les suites pourraient être

le mépris et même une sorte de profanation :

©ri remarque généralement que ces distribu

tions d'Images n'ont que des résultats bien fai

bles pour l'avantage de la Religion. Il serait

donc à souhaiter qu'on put, les remplacer ,

en partie , par de petites brochures histo

riques et riiofralesy d'un prix très-modéré :

les parents tes liraient, ou les entendraient

lire avec plaisir, et souvent avecfruib, iQo pour

rait aussi donner des Crucifix en enivre , des

médailles de la Très-Sainte Vierge, etc. ; il se

rait aussi a souhaiter qu'il y lëûtnquelques. li

vres classiques , quelques-uns -ééa instruments

nécessaires à Tétùdei des objets d©- 1 (enseigne

ment. Les Privilèges- seraient-bJeu—précieux

aux pauvres enfants , ainsi qu'à leurs parents ,

si , par leur moyen , ils pouvaient se pro

curer quelques-unes des choses dont ils au
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raient besoin en changeant de leçons. On

pourrait également, et surtout pendant l'hi

ver, y joindre quelque» objets d'habillement; 1

le tout selon les ressources et à la prudence du

Frère Directeur.
' -' * • ' ' • 11', •» i;

Manière de distribuer les Récompenses.

Le Frère Directeur destinera à la fin de cha

que mois , un certain nombre de récompenses

pour être distribuées aux écoliers. Leur valeur

totale pourra être proportionnée au nombre

des enfants , à leur application, h leurs progrès,

et au bon ordre de la classe (i).

Un Maître qui veut exciter l'émulation

parmi ses élèves et obtenir des succès dans son

enseignement , ne donnera jamais de récom

penses qu'en échange des Privilèges qu'il dis

tribue journellement à ses écoliers; ce qui peut

se faire sans aucun dérangement pour l'ordre

de la classe, en l'une des manières suivantes.

Chaque mois , le Maître- ayant fixé un jour

pour la vente 'J de&j iRécompenses „; recom

mande aux enfants d'ap£or,teriteus leurs Privi

lèges enveloppés1 dans du papier, et d'écrire

leur nom et lé nombre des points sur l'enve

loppe; deux ou trois enfanta sont chargés de les

vérifiera' '- . «i^toiV 9)ni.,8-<-.'-iTrl u\- -■$\i\i,\.i>

Le moment de la distribution étant venu, le

Maître place lés Récompenses en un lieu appa

rent, et prenant fa; plus belle , la montre aux' T-l ■'"r:k\'vh(l i ;J j„-,;,

(1) Enriron' 1 fiC pour' îéV jietSes , Vft. ' 6a c. poorles

secondes , 5 fr. pour les grandes ; on pourra augmenter ces

sommes , si l'oa a des ressources particulières.
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en^i^asalIrf^^l-Jft'BiV^iMWîn nombre de;

Privilèges^ «eu*" qér'feh 'on* eë nombre, se ;

lèvent , et lè Mètlre i^Sgmenfe le prix de quel

ques dizaines; les enfants qui'ste trouvent pour '

lors au dessous s'asseyent , et le Maître conti

nue à augmenter jusqu'à ce qu'il arrive h celui

qui en offre le plus, et la lui donne en échange du

nombrede Privilèges désignés en dernier lieu ; il

en fait de même pour les autres Récompenses-

La manière ci-après est encore plus facile :

Les Récompenses étant exposées sur une table,

le Maître fait placer en rang et par ordre du,

nombre des Privilèges qu'ils ont, autant d'en

fants qu'il y a de Récompenses ; alors , le pre

mier s'avance, et, déposant ses Points, prend

l'objet qui lui agrée le plus ; le second en fait

autant , etc. .

Les enfants qui auraient l'espoir d'obtenir une

plus belle Récompense à une seconde vente,,

seraient libres de^arder^u^s fyj'vj^jjÇfl,^^ , .

■ S] ? ,D»a BUkts de contentement. <■■;'■

Le'coiîc'oaÇs des parents étant indispensable -

ment nécessaire pour obtenir qejfeu^s enfants,

non^emement'îa sagesse , mais encore l'assi

duité et rappHc^onTeTpsf^ônséquenf' des

progrès , on ne néglîgetà'rîèft^bui1Tobtenir.

Parmi les moyens ^quî<ln"piftirra employer

pour intéres*e««in9i trp<piojeati à f» bonne con

duite et à l'avancement de leurs enfants, celui

des tyijpieïs de eQnteqtjtimea^ ïesfc ua ides plus

efficaces.

Les Billets de contentement seront donnés
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par le Frère Directeur, vers In fin de chaque

mois . immédiatement après les examens des

leçons de Mémoire , les changements de sec

tions cl d'ordre de leçons. -, ,

Pour qu'un élève puisse avoir un billet de

contentement , il faudra que pendant ce mois ,

il ait fait exactement ses devoirs classiques ,

qu'il ait obtenu des changements dans la plu

part des leçons , et qu'il n'ait

punition

Des bonnes Notes.

Les bonnes Notes peuvent devenir un nou

veau sujet d'émulation pour les enfants. Le

Frère Directeur les marquera sur le Catalo

gue immédiatement après les changements. On

donnera les Notes de Sagesse aux deux enfants

qui se seront le mieux comportés pendant le

mois , celles d'application aux deux ou trois

qui auront eu le plus de changements; on en

donnera aussi d'assiduité. EtCT

On donnera au contraire des mauvaises No

tes à ceux nui se seront mal comportés et

qui ne se seront b«_^»^"ii«i«9aàn t«*<*

on no . *4ii;oi<;

-w(olqm9 Mi&^*n&of'>*m*{(im eol iantfl

aoo otBliitH ftB'teoirTÏWmmXT.'^ui tint.

bdarie ctfiiiuttH ét'àal»iam^f»bkim a&ant te mois

de i83 . .jnjpi <j

4-



ment* obtenus pendant l'année-, ainsi <ju» les

Billets de contentement , pourront servir à dé

terminer la classification des enfdnts , pour les

prix des vacances,

Des Croix d'Honneur.

Une autre chose qui peut beaucoup contri

buer à l'avancement des écoliers et au bon or

dre d'une classe , est l'usage bien réglé des

Croix d'Honneur; mais il faut avoir soin de ne

les accorder qu'au mérite, et de ne les laisser

porter ordinairement au môme enfant que

pendant huit jours.

Il sera bon d'avoir, dans chaque classe, une

Croix pour chaque spécialité de l'enseigne

ment, et; de plus, une pour la Sagesse.

Comme ce n'est pas Ta valeur intrinsèque

dès Croix qui en fait îç mérite aux yeux des

enfants, on évitera d'en avoir de trop chères ,

afind'éparçner aux parents des dépenses con

sidérables lorsque les enfants les perdent.

Si' un écolier décoré tombait dans quelque

manquement , la Croix l'exempterait de la pu

nition la première fpis^ sj'il récidivait, il fau

drait se borner à Wu^p^er^ç^1 il ne convient

pas de punir un écolier, qui porté cette marque

de distinction,,,^ g9, 1Iloq * *f

v .IM s--.l <nEh aaii,m & Jnoir.il?-;, i

, fis tPt<)>iiJ-*fir(iiO') >li'np ^lloo mng .

i.i'iU'itni*;iùfci<i fA%%>M /rj'i/p^lnbnço* ub •îw'~.
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CHAPITRE XVI.

DE LA SAINTE MESSE.

ARTICLE PREMIER.

De la sortie de l'École pour aller à la Sainte Messe.

On fera en sorte que les écoliers entendent

tous les jours la Sainte Messe à huit heures ,

afin de ne pas perdre le temps de la classe , si

non on la leur ferait entendre à dix heures et

demie , ayant soin de prendre le temps néces

saire pour faire la Prière auparavant.

Pour aller à la Sainte Messe , les écoliers

sortiront de l'école par bancs , avec ordre et

en silence ; ils marcheront avec modestie et

retenu^ , sans quitter les rangs.

Les Maîtres veilleront beaucoup sur leurs

écoliers en les conduisant à l'Eglise , mais ils

ne feront aucun signe qui ressente la correc

tion ou qui annonce de l'impatience. Ils aver

tiront! dé. temps en temps leurs écoliers de

quelle manière ils doivent marcher dans les

rues, et se comporter dans l'Eglise. Les Maîtres

avertiront les écoliers qu'ils seront beaucoup

plus exacts à punir pour les fautes qu'ils com

mettraient à l'Eglise et même dans les rues ,

que pour celles qu'ils commettraient en classe, à

cause du scandale qui en résulte ordinairement.
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b'ïiii «'n «'0 e.i!'ii tTî. ^1,.! > V»I .•),>») '».>»*f.| b!

Die lé manière dont les Ecoliers doivent entrer dans

VJZ vA'ù ï\ l'EgUse. ,.; j., . ». .>r/r.| ;..><

Les Maîtres auront un très-grand soin de

faire entrer les écoliers dans l'Eglise, en si

lence^, ift ggfG ,,ufle, .inoileslie toute particu

lière.

. Jl sera à propos qu'un Maître enlre toujours

le premier dans l'Eglise , et que celui qui le

suit veille sur les élèves qui seront encore de

hors pour empêcher qu'ils ne fassent aucun

bruit et pour les faire marcher modestement et

dans un grand ordre. Le Maître dont la classe

entrera la dernière désignera un surveillant

pour le remplacer dans cette fonction, lors

qu'il entrera dans l'Eglise.

Il y aura un écolier chargé de présenter de

l'ea u JbéîM te,<qwanèfles, eoiroj&çglireroat rdans

l'Eglise et quand ils en sortiront , ainsi qu'il

«ep«iâit h ttatioleadcd OflipklrsIda-IfédOle. ■ .

Airaesiirè^d Jes/'flôalierji arriveront dans

l'Egliap à da >pla«!tthijui^leiîr'fest destinée , ils

se mettront à genoux tout-de>Surt<»<ft s'incline

ront modestement poittariorend^^^iris^ au

Très-Saint; SaCaTdmexIt.oi^ ;MÎittmiaufea ïgi»B

qu'ils* soie'ai; BMkgéttrio manière- qUe cewci d'«n

même wrogv'>tant>dei«filo querMfoifronfcjqsoiçflt

tous vis-à-vis. i'iih dbd'àuiniGfeen droSle» ligne.

Qn> Ws accoutomèra ài^e rangw éujt-œèiâes ,

sans que les Maîtres soient obligés d'y mettre
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la mgfa ; on pourra cependant se servir de

surveillants pour Tes fiasses classes.

Lorsqu'il y aura de» piliers dans le milieu de

la place que les enfants occuperont, on les fera

placer de manière que chaque Maître puisse

voir facilement tous ses écoliers et veiller sur

eux. On engagera les écoliers à prier Dieu en

entrant dans l'Eglise , lorsqu'ils seront à leur

placé , et après la Messe , en sortant , afin de

leur apprendre , par pratique , quel'EgKse est

vraiment un lieu de Prière.

Quelques enfants des pltis sages seront char

gés de préparer la place que l'on doit occuper

et de ranger les chaises ou les bancs. On les

avertira de se comporter avec retenue et sans

faire aucun bruit;. il serait bon qu'ils fussent

conduits par un surveillant.

»b i.')jnd8àiq ab fyjgi&a» imÏijùù'iîu bs«>» \ 'l

a Dp ietiic , JnoiiJioa ns ali baaup io aeliVP

LeiMidUreude la pWà babseidasse de! chaque

édàleisMtrvéam qaoiil'é{èv»!cb^gé des-Chape

lets lètiijtorbe It'i'figUsèuioutasi^eyifois qu'on y

conduira fosè^afcsiuoi xuonajj è JnoiJiaifi :>■

■■'•s ¥«utJceu«iqui orit u» Çhapalelr doiwnt le

tenir >4e maniè¥e tjie le Mottriï poiseaè voir

faciletnent s/fls sïn serpénlpoun piierDieu et

noàr<f)oûTO'fiaaiinsop oe'rqd?ottdeur fera faire

aussi en'fkîdr enseignant h lè dirijih-ù ?.U •>'

■ deun-Bui» seront nn-qôatrièiw3 ordre de lec

ture et au- dessus -, auront un livre contenant
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les-Prières-de la Sainte Messe, ets'en serviront

ftendant ce temps. Il sera utile de faire lire

es prières de la Sainte Meslse en forme de

leçon à ceux qui sont peu avancés pour la

lecture. • '• eu

Les Maîtres prendront toutes les précautions

nécessaires pour que les écoliers ne fassent pas

le moindre bruit en se mettan t à genoux et en

se levant. ■

On les avertira aussi de faire trois fois le

signe de la Sainte Croix avec le pouce , au

commencement de chaque Evangile ; savoir :

un sur le front , un autre sur la bouche , et le

troisième sur la poitrine.

Lorsqu'on sonnera pou r avertir du moment

dé la consécration , tous ceux qui auront des

livres les mettront sous le bras , et ceux qui

auront un chapelet passeront le bras dedans.;

ensuite , ils joindront les mains , et s'incli

neront respectueusement , pour adorer Notre-

Seigneur présent au Très-Saint Sacrement de

PauteTV ett récitatif intérieurement quelque

Prière qu'on aura soin de leur apprendre ; on

leur en. apprendra âtirssi une pour la 'commu

nion ipiritileftè ; : et: Hs>l«!'dtfontj pendant la

communion'dti PreTrev1 -*iiiq !i .Vf,

Les jours ordinaires^ les éeoljens resteront

à genoux depuis le cotmhenceman* de la Messe

jusqu'à "rËvahgile!^ *irf paurr» les faire tenir

debout" depuis l'Evangile jusqu'à» SatioVus , ef

à genoux1 le' teste"' dtî (temps jiist{u'»« dernier

Evangile:' '" ■"f «rcniM.q nO .oaa. lqiv r,b,„;.,'

■ r, !-..,•>,-■ ......
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ARTICLE IV. ,

*l 1U.- rt'p',>, , .. •

Ou devnir dc« Haitres pendant la Sainte Mpmc.

Les Maître» auront une continuelle vigi

lance sur leurs écoliers , pendant la Sainte

Messe, pour remarquer de quelle manière ils

s'y comportent et les fautes qu'ils pourraient

y commettre , comme serait de parler , de se

communiquer quelque chose les uns aux autres,

de changer de livre, de se pousser, ou quelques

autres fautes semblable» , qui ne sont que trop

ordinaires aux enfants.

Les Maîtres ne quitteront leur place , pour

avertir les écoliers , que dans une grande né

cessité'; ils ne les menaceront pas non plus dans

l'Eglise. 1 . "ii.-.i. , m . .■ ,

Pour prévenir tant ce qui pourrait être con

traire1*» bon ordre et à la modestie , on se ser

vira des q unlre. moyens su i van ls : le prcuiie r sflTa

d'obliger les élèves à tenir tou jouis leur livre

avfeë'te^d^ttotmoiiwu et de suivre l'Office ; le

deuxième 'i quelet iMaltpe so> placft-en quelque

endroit d'oii il puisse 1e»-voir feeiiement. en

faét* V >éutfcn»:qaîiLse»ê possible!;, Je troisième,

de les éloigner toujours 1<; plus qu'on pourra les

uns desautres, selon l'étendue et ia disposition

<hi lkMV te^Mtri^BDe,)deilaire mettra auprès

de soi ceox dont ks earactèrei exi^e une , plu»

grande vigilance. On pourrait aussi , les jour»

ordinaires, envoyer dejrx_enfonts le long de»

rang» pour voir s'il y en a qui ne suivent pas;
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pendant que ces inspecteurs avanceraient, le

Maître ferait attention si les écoliers ne cher

chent pas dans un autre endroit de leur livre ,

pour être à leur devoir à leur arrivée auprès

d'eux.

Quoique la principale occupation des Maî

tres , en faisant entendre la Messe à leurs éco

liers , doive être de les surveiller , ils s'efforce

ront cependant de les édifier par la ferveur de

leurs prières , par leur application au Saint Sa

crifice , et parleur attention à borner leur vueà

la place qu'occupent les écoliers. Les Maîtres ne

se serviront pas de livre pendant ce temps

(excepté les dimanches cl les fêtes, pendant les

Offices , pourvu qu'ils aient en même temps le

Catalogue, et qu'ils ne perdent pas de vue leurs

écoliers). On ne permettra pas que les écoliers

apportent quoi que ce soit dans l'Eglise, qui

puisse leur être un sujet de distraction.

Les écoliers doivent toujours être arrivés

dans l'Eglise . placés et h genoux , avant que

la Messe soit commencée, prendra pour

cela toutes les précautions nécessaires , soit en

envoyant un écolier a }4EglîSe , pour savoir pré-

cisémehbk'beuratBWiW.lrftfàlffpi^SteifcBPlWÏ6

un perifyliisjtôJki&e p^t*sh4Nfcn*3très7grande

importance, et imidôit plutô^n 8as„'de néce*.-.

site , omettre i«>iPipjsne^q4i<e>ide manquersà se

troiiveT*ucbminj?nceineiil de la Sainte Messe,

Pour exciter les enfants à prier continuelle

ment pendant les Saints Offices , les Maîtres

des basseS'olasw^amfirftieht mtfb^M^pUPRn

temps* AwiiiM aniti *<ejj^g^driPioleSï*Sç&lifirfi

qui disent le (îhapeiet ; et à l'égard de ceux
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qui ont des livres , ils leur suggéreraient les

titres des prières qu'ils doivent dire pour suivre*

le Prêtre; mais ils le feront de manière à n'être

entendus que de leurs écoliers.

Si , en arrivant à l'Eglise , la Messe était déjà

avancée , on resterait quelque temps en re

cueillement après qu'elle serait finie ; mais si

c'était un dimanche ou une fêle d'obligation ,

il faudrait assister h une autre Messe.

Lorsqu'on ne pourra faire entendre la Sainte

Messe aux écoliers les jours ordinaires, comme

dans un temps de verglas ou de pluie , on leur •

fera dire cinq dizaines de chapelet, pendant le

temps qu'on devrait être à l'Eglise. Pendant

cette Prière les écoliers resteront debout ; ceux

d'une classe feront un chœur et les autres ré

pondront.On pourrait aussi faire lire les Prières

de la Sainte Messe par un écolier , tandis que

les autres suivraient1. ob ■>£»(u* -uu

 

fwj) loin BraoJ u i J fe"> >fii<f , .i.-.ti^j'i -r

itfoq C1ka311 article y'"0^ ,'°8 sgi°fà £-»

1 »« . it'nuMs'Mfm *uonwttVriq aal e-»Ju<»t

-inqiionu-rflftq1, f#§& i'Wfhfrè nu h

La Messe étunt finie , on restera en action de

grâces l'étipidiNtitit'Ptiti6><t ensuite le Maître

dotHPl» Waiêë «op»irè'U Wfemifcre fera le si

gne ordinaire , et tous ses écoliers se lèveront»

feront'un^faW&ftktiént»w< «ne génuflexion , se

lon qu'il se pratique dans la Paroisse , et quitte

ront aussitôt leur place par ordre de rang, pour

sortirqjgôk'4frdeU'k Ma même chose s'observera

pour faire sortir les élèves des autres classes.

On prendra garde que les écoliers ne secouent
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pas* dans l'Eglise la poussière de leurs genoux,

qu'ils ne jettent ni papier, ni autres choses qui

paissent la salir. , ■ ,tf ,i ,,

Lorsque les écoliers retourneront de l'Eglise

à leur maison , on les renverra deux à deux ,

par rang de quartier , comme lorsqu'ils sortent

de l'école. Un des Maîtres se tiendra à la porte

de l'Eglise , pour empêcher les écoliers de

s'amuser et défaire du bruit. .,, „i .

« i . i . ■ ■ ■ —

ARTICLE VI.

De l'assistance à la Messe de Paroisse et aux Vêpres.

Les Dimanches et les Fêtes, on assistera à la

Messe de Paroisse avec les écoliers , autant qu'il

sera possible , sinon on leur fera entendre une

Messe basse ; on assistera aussi anx Vêpres ces

jours-la : si l'on éprouvait quelques difficultés

à cet égard , on prendrait les avis du Supérieur-

Général de l'Instttaiv \ j v;,- ,, uu'l t, u,aui.

Les Maîtres instruiront leurs écoliers de l'ins-

titutîtfflr dé'^ta-^fcgsg-de' Paroiaae i ol Mie ce

qu'elle a de particulier, et auront soin, s'il

s'y fait un Prone/quflIsi I'écbUtén.VH^ec beau

coup d'attention et de respect ; ils leur inspi

reront une grande estfïrtjfêrnri^fïf'ction toute

particulière-pourJeiOffices de l'Eglise, surtout

pour ceux qui se font dans leur Paroisse.

Les écolier^ fs^^^îqbleiirjHlrf'tp^jonrs dans

l'école , et on aura s/iin de les conduire à l'E

glise avant que les Offices rie s^femïHîommen-

cés, se réglant en-celasur.lqtÇputumier de là

Maison , ainsi que pour le Catéchisme des Di

manches et des Fêtes.
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Pendant la Grand'Messe- les écoliers se. tien

dront tous à genoux depuis le commencement

de la Messe, jusqu'à ce que le Prêtre ail dit

le Kyrie; debout pendant les Oraisons, les

Evangilesel la Préface', assis pendant le Ciloria

in excclsis, YEpître, le Credo et VOffertoire.

On fera en sorte d'avoir des bancs, préfé-

rablement à des chaînes, pour y placer les

enfants.

Les Maîtres recommanderont à leurs éco

liers de ne pas troubler le chant de l'Eglise,

en chantant trop haut, trop lentement , etc.

Lorsque les écoliers sortiront de l'Eglise ,

à la fin de la Messe de Paroisse et des Vêpres ,

on observera le même ordre qu'à la sortie de la

Sainte Messe les jours auxquels on tient école.

Lorsqu'on donnera du pain bénit pour les

écoliers, un d'entre eux portera un panier pour

le meKre, et £ la fin de la Messe, il le •>!«»«■!-

huera à tous l'un après l'autre.

mi l'-b wiifooèniisf jpQiiintsiiiptii'Al' , ,

-il—!8 H LULOLi JUllUL-ll--U-J-_^

•r. ,'liog jfTOHIf, !■> Tiiln..;- ,c,n yf, %!'.■ -,

Kjism msi gli ; taoqmn if> !•» n.iiiiî->n..'i. ., ».

^iba'i.ib^irM.-i-,,. .

• -O'ïtoiBH 1110! »nnb Jnol h», irp /,.-,-

de l'ins

truction qu'un Frère fcélé doit Spécialement

se montrer cligne du saint emploi qu'il exerce.
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Le silence qui lui csl imposé pendant la classe,

semble ne lui être enjoint que pour donner plus

de force à ses paroles pendant le Catéchisme.de force l

Un Frère rempli de l'esprit de son état , re

gardera donc l'enseignement du Catéchisme

comme la plus noble de ses fonctions , puis

qu'elle l'associe à une infinité de saints person-

"it fait gloire d'évangéliser les

Uileur même de celle divine

ARTICLE II.

Préparation au Catéchisme.

Un Maître qui connaît parfaitement la fin de

sa vocation aux Ecoles Chrétiennes , se per

suadera aisément qu'une sèche répétition du

r.ntAr.Ui.< n*— :i <•-- »- • 

le JP-C. , afin «ilfkmg;

pli lui-même, il puisse en instruire ceux dont

le di""-Plan Jn-familU- Iw a panGA VMtt-—

cation.

Il trouvera dans le Catéchisme de Cotlot,

dans celui de Couturier et dans celui de Mont

pellier par Charancy, d'amples explications ,

pour donner à celui &a diocèse tous les dé

veloppements dont il a besoin.

Pour se soutenir contre l'ennui, qui pourrait

faire ..

des enfants,

„ . vinnui, qui pourrait

e qu'on en sait assez pour instruire

:t de ' K
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cation , on doit se persuader que l'élude de la

Religion a pour objet la plus vaste de toutes

les Connaissances; quelque habile qu'on soit

«lanS cette science divine , on acquiert toujours

de nouvelles lumières ; et plus on apprend ,

plus on sent la nécessité de s'instruire.

Il faut donc préférer l'étude du Catéchisme

à tout autre soin , se convaincre devant Dieu

que cette science doit tenir le premier rangdans

l'acquisition des connaissances qu'un Frère

doit posséder , que l'Ecriture , l'Arithméti

que, etc. ne sont que des accessoires à la fin

principale de notre état , et que sans les négli

ger , parce qu'elles entrent dans les vues de la

Providence , il ne faut jamais sacrifier la plus

étroite de ses obligalions au désir de devenir

bon écrivain ou bon arithméticien , etc.

Il est essentiel de préparer chaque jour le

Catéchisme que l'on doit faire , afin de possé

der bien sa matière, de prévoir les pratiques

<|iii pourront en être Je fruit, de sorte que

tout étant prévu, on no sorte point de son

ime bie^>ef av9ç ?P$!re»>fl*ns>uiet, nu on, s i

itirc en
-ml

.no-

, *o\\t>3 th 9ÉiffMUl ^lliPob ci9/uoit !

\«o\fi^)b iulop ao^tyig ^y^ffij^sk iufoo -

aaoiÎBonq^âw«3Tq5iB^,^«jrSnT hfiq

,ec modestie et gravité , et comme

u est nécessaire que son

oix, etc. a

 

pnde



l'importance de l'exercice que l'on fait et com

bien il mérite l'attention des écoliers. . , >

Avant de commencer le Catéchisme , le

Maître fera rappeler par quelques écoliers le

sujet du Catéchisme précédent , et ce qu'on y

a dit de plus essentiel ; ayant ensuite fait le

signe de la Sainte Croix , et tous les écoliers

avec lui , il formera la première demande , la

quelle doit être prise du Catéchisme du dio

cèse (i).

L'enfant qui sera interrogé se tiendra debout

et répondra à la demande qui lui sera faite ,

s'il en est capable , renfermant toujours la de

mande dans la réponse , sinon le Maître la fera

dire à un autre , et la fera répéter à celui qui

n'avait pas pu répondre. Si , après avoir adressé

la même demande à deux ou trois élèves , aucun

ne peut donner la réponse , le Maitre la don

nera lui-même et la fera répéter, comme il

vient d'être dit. Le Maître continuera d'inter

roger ainsi les écoliers selon l'ordre des bancs ;

il pourra cependant interrompra cet ordre, s'il

en remarque qui ne soient pas attentifs.

Lorsqu'une question sera susceptible d'ex

plication , le Maître la développera par des

sous- demandes courtes et précises . auxquelles

les écoliers répondront de la manière exprimée

ci-dessus. On. expliquera ainsi le Catéchisme

du diocèse, mivanti/l'otdre -de* iDiatières , ce

H-j'>"i.l SH'Mi -i-i.'jil;)::^ ril Mip mA^

II) II est tellement important de suivre le. Catéchisme

oVdiocèsey efrH vaudrai! mieux le prendrez main que

de s'exposer à omettre la répétition et l'explication de

^uelgue demande. _ . . ,
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qui n'empêchera pas de revenir quelquefois

sur les points importants dont les enlàuls ont

particulièrement besoin d'être instruite., sur

tout à l'approche des Premières Communion?.

Les réponses des demandes et des sous-de

mandes , doivent avoir les conditions suivan

tes : i° être courtes; 20 avoir un sens par

fait; 5° être certaines; 4° être à la portée des

écoliers , non de ceux qui ont le plus d'es

prit , mais des médiocres, en sorte que la

plupart puissent les répéter et en comprendre

le sens.

Il est à propos que le Maître fasse dire cha

que réponse toute entière et non mol par mol;

cependant s'il arrivait qu'un enfant ne pût pas

la dire toute entière, on la partagerait en plu

sieurs parties , dont chacune offrirait un sens

parfait, ou bien on ferait répéter cette réponse

quatre ou cinq fois de suite a un écolier qui la

sût bien, puis plusieurs fois a celui qui ne la sa

vait pas , pour lui donner une plus grande fa

cilité de la retenir.

Il sera défendu aux enfants de reprendre

ceux qui ne 1 pourraient pas répandre; mais

peur faire connaître qu ils sont .en état de

satisfaire à la demande proposée, ils pourront

montrer >l* main', 'inais sans tev.er le bras, ni

faire umàiiÂ basât , ni aucun signe qui ressente

r-empoèssenaabt^Aie' JVIàltnBiiae souffrira pas

non plus que les écoliers rient lorsque quel-

^u'un^aura de la peine à répondre.

te^»&r!e,aerp^era pas., pendant.]» Caté

chisme, commes'il prêchait , maisil interrogera

presque continuellement par des demandes et
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par des sous-demandes. Le Maître fera en sorte

défaire répoudre chaquejour tous ses écoliers,

et même plusieurs fois, s'il est possible, sur

tout les plus ignorants et ceux qui ont le plus

de peine à bien retenir les instructions.

Pour se concilier l'attention des enfants , le

Maître fera ses instructions d'une manière in

téressante et persuasive. 11 aura toujours ses

élèves en vue et veillera sur tout ce qu'ils fe

ront, ne souffrant pas qu'ils aient quoi que ce

soit, sur la table, ou en main, qui puisse les

distraire. Loin de rebuter les enfants qui ne

pourraient pas bien répondre , il donnera de

temps en temps des récompenses à ceux qui

auront été les plus attentifs , quand même ces

écoliers seraient les moins intelligents. Enfin

il se servira de tous les moyens qu'un zèle sage

et éclairé pourra lui suggérer pour que les en

fants écoutent attentivement ses instructions.

Si quelque enfant manquait à son devoir

pendant le Catéchisme , le Maître ne le puni

rait pas pendant ce temps , mais il le marque

rait sur son Catalogue , et le lendemain il lui

enjoindrait telle pénitence qu'il jugerait con

venable; il pourra cependant donner quelques

pénitences , comme serait de joindre les mains

ou de passer h genoux. . ,, ,. ,; -,

Le Maître ne dira rien dans les Catéchis

mes, qu'il n'ait lu dans quelque livre bien

approuvé ou dont il ne soit très-assuré; il ne

décidera jamais rien comme péché véniel ou

mortel; il pourra seulement dire : C'est un

péché fort à craindre.... c'est un péché qui a

de mauvaises suites... c'est un grand péché...
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quand il le jugera tel. Quoiqu'il ne faille pas

faire croire les péchés plus grands qu'ils ne

sont , il faut cependant en inspirer une grande

horreur, quelque petits qu'ils paraissent.

Les Maîtres auront un si grand soin de l'ins

truction de tous leurs écoliers, qu'ils n'en

laisseront pas un seul dans l'ignorance , et sur

tout des choses qu'un Chrétien est obligé de

savoir, tant pour la doctrine que pour la pra

tique ; et , afin qu'ils ne négligent pas un point

d'une si grande importance , ils considéreront

souvent qu'ils rendront compte à ' Dieu de

l'ignorance des enfants qui auront été sous leur

conduite, et des péchés que celte ignorance

aura occasionnés, s'ils ne se sont pas appliqués

avec assez de soin à les instruire.

Environ cinq minutes avant la fin du Caté

chisme , le Maître reprendra les principales

demandes qu'il aura faites, les fera répéter à

quelques écoliers , et leur en fera remarquer

l'importance. Il finira le Catéchisme par quel

ques pratiques, ce qu'il fera par demandes et

réponses.

Pendant le Catéchisme les écoliers doivent

avoir les bras croisés ou les mains jointes et

posées sur le bord de la table , et les yeux

modestement fixés sur le Maître.



g8 CONDUITE

. ARTICLE IV.

Du temps qu'on doit employer à faire le Gati

On fera tous les jours le Catéchisme pen

dant une demi-heure, depuis quatre heures

jusqu'à quatre heures et demie.

Depuis le premier novembre jusqu'au der

nier janvier inclusivement, on le fera depuis

trois heures et demie jusqu'à quatre.

Les veilles de congé, on le fera pendant une

heure , ainsi on le commencera une demi-

heure plus tôt.

Il en sera de même les veilles des fêtes qui

doivent remplacer le congé de la semaine.

Les jours de demi-congé , on abrégera les

leçons , et on fera à la fin de l'école , le Caté

chisme pendant une demi-heure.

Le Mercredi-Saint , après-midi , on fera le

Catéchisme depuis une heure et demie jusqu'à

deux sur ,les principaux Mystères , et depuis

deux jusqu'à trois , on h^ fera sur la Passion et

ius-

 

de

WoëJ on le fera aussi pendant uriUdfemfcheute

sur jesprincipaux Mystèresi,' etûnë'h'eure sur

Jej.çityeJt j de la fêlé. Ces joûrS-lS';' ItJn fera la

Prière à trois heures. La veille dé ïèi Pentecôte

on fera comme aux veilles dé congé.

.jjjçs Frères seront très-exacts à commencer
le Catéchisme à l'heure, '&làWiïèVdtfe aucun

moment d\n ïemps slprecte*/
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ARTICLE V.

De oe qu'il y a de particulier dans les Catéchisme» de?

Dimanches et des Fêtes et des veilles de congé.

' • ✓ i •* *

Tous les Dimanches et lotîtes les Fêles d'obli

gation, on fera le Catéchisme pendant une heure

et demie , excepté les jours de Pâques, de la

Pentecôte, de la Très-Sainte Trinité et de Noël.

Les écoliers s'assemI)Ieront pendant la demi-

heure qui précède le Catéchisme , et pendant

ce temps , deux ou trois enfants , choisis par

le Maître, feront une lecture à haute voix,

dans quelque bon livre, chacun lisant un peu,

afin de ne pas se fatiguer; tous les autres écou

teront en silence : ceci s'observera même

dans les petites classes , et s'il n'y a pas d'en

fants capables de faire cette lecture , on en

prendra quelques-uns de la grande.

Les Dimanches et les Fêtes, ainsi que les

veilles de congé de tout le jour , pendant la

première demi-heure, on fera le Catéchisme

sur les principaux Mystères et autres vérités

nécessaires au salut. Ces jours-là, le Maître

n'interrogera pas ses écoliers selon l'ordre des

bancs, ni du Catéchisme, mais il fera des ques

tions I

 

garder aucun ordre. 11 ièra les demandes et les

réponses aussi courtes qu'il sera possible , et in

terrogera plutôt les moins intelligents que les

plus capables. Dans les petites classes , on pour

rait faire souvent le Catéchisme de cette ma

nière , même les jours ordinaires : c'est le
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moyen d'instruire promptement et facilement

les enfants des principales vérités de la Reli

gion.', ■■>' ..IU.-..-011 '.n >,, ,,j - ii'Vii Al.

Les veilles de congé, pendant la seconde

demi-heure du Catéchisme , le Maître pourra ,

de temps en temps , faire le Catéchisme sur la

manière de passer chrétiennement la journée ,

de sanctifier ses actions , d'élever son cœur à

Dieu, de se confesser, etc. (1). Les jours de

Fêles, on le fera sur le sujet de la fête ou da

mystère. -,s : . . ,

Les Dimanches , après le Catéchisme sur

les principauxMystères, le Maître pourra faire

réciter l'Evangile une fois ou deux et deman

der aux enfants ce qu'ils auront remarqué de

cette lecture ; ensuite il interrogera sur tout

ce qui a élé dit durant la semaine , en forme

de récapitulation.

Comme le Catéchisme des Dimanches et

des Fêtes, dur* pins de temps; que celui

des iiufcre,s ,jom§i» lt(uJVIaj^r^Mehfeisii!a une his-

tojre^fi*»i^q«fo^&^i^%f^seja|; goûter,

et qdi ,,jM>jfe .Mjjljl^fekmiittjil -iïm'U ;,vient

de Mm^tur^mmmi^^yirif} wt&uh fin

du Catéchisme , d'une manière intéressante.

—v, >iW>'< îoI oop JoTftssiTETSèinns anpa.!:

W'S'f.THftW s<W#TCtoT^Wc faire

couiefcWHne^uïMe'iîKii^

niièr* .fc<m}UWa*oal duïrtfàliaîj d8p^BMpr"»cteaiieinent.

de'tçolssen tiiùs moi?. On apuretidia Aux,ctïfanrs la ma-

nière 'dttM&O" cBtë&fiftt WlaGtnatëWiajnen ; ce

qu'itiurtJdat «Ttkt éi !i^i*ÎB*r^ cimlmuift tiléibfaisea-

solution ou la oenciucliun du prêtre , et pour, 1 action de

gr&SwWMi InfelroWa Wtef tWM»%Nngattèb rPWSbrnpBl' la

pénitence , et «ut iarinaféke.4* iip Ktlht , j>M'î
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,0n pourra admettre au Catéchisme des en

fants externes, pourvu qu'ils ne dcrtingcnt point

l'ordre de la classe. b cslliof e»J

■ J ; ______

l'IllM .l'il'lll'l 'Il I -1 '!>•• •«'•••}•*•

• «■»• : ' ARTICLE VI.

6 a. l.j j_morial et de son usage.

La connaissance des principales vérités de

la Religion , et la pratique des devoirs du Chré

tien , sont des objets d'une si haute importance,

qu'un Maître, appelé par état à former la jeu

nesse aux vertus évangéliques , ne se tranquil

lisera sur ses obligations à cet égard , qu au

tant qu'il pourra s'assurer du degré d'instruc

tion religieuse et de la conduite de chacun de

ses élèves.

Pour cet effet, chaque Frère , au moins des

moyennes ;ct 4eS grandes Glasses , joindra à

son Catalogue 'ddpothe j'ùné lisW de'touS ses

écoliers^ lës>«i^*'%ërW*tt «éferiW"' «W colonnes

verticale^ sttr tejttiliétF de't$|^#, e*'lés espa

ces do droite etM «?aiitfie seHrirtifcaux ùfeages

suivaïft&f)',;^a' oi^'uboi oau'b , smaidaùlcj uh

Chaque année , aussitôt que Ies~écotierOe^

ront rentrés, le Maître. fcrfMMrWjï^J?^

instruction religieuse , pendant le. temps, des

tiné chaquejodrà-I^KealjM'^ifCatéKM^e;.-' '

Pour cet "effet, il. fera pag^/âttl'îflîl^e^dp la ,

classe l'élève quiilmi pnraSteâ! M pli» instruit'', >

et lui adressera une vingt

grand nombre de questious^wïes principale»

vérités , telles que les suivoates : une idée do

la Création, la Chute de l'Homme , l'Unité de
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DJen , là Trinité des Personnes, l'încarnatîotr,

la Vie abrégée fie Jésus-Christ , la Rédemption,

l'Immortalité de l'Ame , les Quatre Fins derniè

res, le Symbole en abrégé, ce que chaque Com

mandement ordonne et ce qu'il défend , quel

que chose sur chaque Sacrement et spéciale

ment sur l'Eucharistie et la Pénitence , sûr la

Contrition , l'Invocation des Saints , etc.

Il fera ensuite passer le second et l'interro

gera de la même manière , etc.

On mettra à droite du nom de l'enfant qui

aura très-bien répondu le numéro 5,1e nu

méro 4 à côté de celui qui aura passablement

répendu , et ainsi de suite; ceux qui ne mérite

raient que le numéro 3 et au-dessous devraient

être regardés comme trop peu instruits pour

parvenir au salut, et le Maître serait obligé de

les interroger souvent sur ces vérités impor

tantes, surtout les veilles de congé et les Di

manche» pendent le temps destiné au Caté

chisme sardes principaux MystèresvIl pourrait

même donner à un ^etdaiiff sages et

des' plus' instrmrtsf ) Un» isérift des, principales

demander, 'etdui» promettre une récompense

lorsque les enfants qu'il lui confierait pourraient

répondre à!'toutg$<ï(alo^Sjf>i^c4]^ger|a|t le nu-

inérft «fni mâiqmàiWt ea^açitéj

Lors^i«r. 11exBi»tai - sera ;fW¥j> ,ç est-à-dire

lorsque tous les enfaots a^rpDtîété,, passés en

revrae , ou reprendra l'^d^dd Çfatéchisme.

Il sera bon deMfflnquvieîleff^QeJ ( examen au

moins deux ou trois fois pendant l'année , et

décrire à chaque fois le numéro qui désigne le

degré des connaissances de chaque élève.
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Pour se rendre compte de la conduite géné

rale des élèves , le Maître écrira un B à gau

che du nom des enfants chaque Cois qu'ils au

ront donné des preuves de sagesse et de

honne conduite, et uneM lorsqu'ils se seront

mal comportés , surtout ceux qui en auraient

l'habitude. Il marquera un C à côté du nom

des enfants chaque fois qu'ils iront h confesse;

un O pour désigner les absences des Offices dtr

Dimanche , etc.

Par ce moyen , un Maître pourra , en tous

temps , se rendre compte de l'état spirituel de

son troupeau.

ARTICLE VII.

Du Chant des Cantiques.

Chaque jour, immédiatement avant le Ca

téchisme,, on fera chanter le Cantique d'invo

cation du Saint-Esprit , désigné pour ce jour,

et, après la Prière du sorr.on chantera égale

ment quelques' versets d'un Cantique qu'on

aura choisi, analogue aux temps et au* Fériés

de l'Eglise1, i«! iî'iipMnrf-f,^! u;( ••;

Les Dimanches et les Fêtes, on chantera

également le Cahtiqnè d'invocation ; et après

la première dcnii-héuTe de Catéchisme j on

fera chanter pendant sept h huit minutes.

Les veillés de congé , entre les deux Caté

chismes , pn chantera séùletaeàt deux verset»

de Cantique! " ''<v,q

Dans les écoles où il y aura plus de deux
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classes^ ^esiséj^e^ .^;S^T^i,snit inimédia-

tement la grande ejbjjftep,«iit ajteroajtfyement

ajrec ceufc de. lagPand«>: s'ijs:en sont capables.

On fera eji sorte que les écolieça chantent

très-bas, avec beaucoup'd'ordre et dharmonie,

et qii'ils aient leur Cantique en main.

Gomme la plupart aiment à chanter et à

répéter les airs qu'ils ont entendus , il faut

leur apprendre des Cantiques spirituels, qui ,

en leur donnant la satisfaction du chant, puissent

les instruire des vérilés de la Religion, et leur

inspirer une grande horreur des chansons im

pures. ., . . '

Le Dimanche , pendant la réunion , on

pourra enseigner quelques airs de Cantiques

quand il en sera besoin ; pour cet effet , on

omettra la lecture qu'on doit faire pendant ce

temps. A- it'.r- .

_ . r—r. - !

"'• ^i/'i Ji._L:»?<lliL8ê.âfU? 20si no* ah sno-:- "

•• i.-mj >!i'jip r:A ai'Juoi Jnanii;* -il -

DU SO« Q^BjLfS tf^Bfcfl ÇRWpffi AV.OIK d'eN-

«EI^EB ^/«OwrêTjEf*> fîhWf.irfWMF* AUX

• *^'R*^^s«i am'iffl al cTjiiqi>ni tiijI li .

• t u.p-.al .nvi; >i.nao<iioq toi « e-nù-fl «o.Ji.-

Il entre dans LesLd3fWqS]rtie* frères des

Écoles Chrétiennes, dd&rSier. leurs élèves à

l'honnêteté et à la politesset il Jsen»hle même

qu'après la Religiqn „ n]ëst'i6i<}P<de plus im- "

portant* i na iaoi *Yt np>ioI 3?».nq gai..)

La civilité, observée dans de bonnes vues,

n'est, pour ainsi dire, que la charité mise en
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pratique; un jeune homme qui aura appris de

bonne heure a se conduire avec honnêteté et

décence , respectera au moins certaines bor

nes, et ne donnera pas dans des écarts qui

l'aviliraient aux yeux de ses semblables.

Animé par ces considérations , un Maître

zélé Rappliquera soigneusement à faire prati

quer à ses écoliers les règles de la Civilité

chrétienne , non pour leur enseigner la mon

danité , mais pour en faire des hommes qui

sachent vivre avec honneur et se faire estimer

dans la société. Il réformera en eux tout ce

qui sera répréhensible dans leurs manières,

leur apprendra comment ils doivent saluer, in

terroger, répondre, etc. , encore plus par la

pratique que par des explications , se conten

tant de les reprendre à mesure qu'ils feront

des fautes contre la civilité. » i ■

Il lâchera de leur servir lui-même de mo

dèle Sans rien ifaire néanmoins^qnï soit au-

dessous de son rang e,t djesu 1?lace^ U exigera,

mais d'iinémWifefe entagéahte-; qàeUes éco

liers le saluent toutes Tes fois qu'ils passeront

devdbPM', ëTqVflâ h#jSa*lfeâl ttaujoiirt de

bout et' découverts ,1 etenTdés tenues respec

tueux; il leur inspirera le même resie'éPpour

les autres Frères , les personnes avec lesquelles

ilsaîîWJttft'fies'jfeppmfeyeieJ anxb 9iJ<T> il

ifl/âlèun*efc0MM«*d*ira a«ten «iftmr ) respec-

tueu&mié»«o4<& SêeWslss^'^uésl? ièst Magis

trats ^èfcïfSfltiarHvaï q|na qufilqu^ido- a"<l ces

personnes passe lorsqu ils sont en ranrf*ï«l0O9

doivêtot Wddcfcfevt1 pîiet'felfO- ime î&hfiatiôn.

'Les enfants- étant? portés naturellement à se

5.
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quereller, à se donner dés sobriquets, à in

sulter les passants , on leur inspirera un grand

éloigneœe»t„p.our,tQutes ces grossièretés, ainsi

que pour l'inclination qu'ils onl à écrire, ou à

faire des figures sur les vitres , les portes, lès

murailles , etc. soit dans l'Ecole , soit ailleurs.

Les Maîtres ne doivent pas permet! re non

plus que les écoliers se moquent de leurs con

disciples lorsqu'ils font quelques fautes , ou

qu'ils se trompent en lisant ou en récitant , ni

qu'ils se réjouissent lorsqu'un d'entre eux est

puni; il faut au contraire les engager à être

officieux et complaisants les uns envers les

La propreté n'étant pas incompatible avec

lauauvreté.onaura soin que les élèves se tien

nent propres; qu'ils laventleurs mains et leurfi-

o-uxe; qu'ils fassent couper leurs cheveux quand

iî sera nécessaire; qu'ils rte viennent pas h

l'éool«pieds nus, ni^avec des habits indécem

ment déchirés. Ceux qui auraient dés itifir-

œiiés dangereuses v seraient renvoyés ju*<nA

leur guérison. Il ei^ sera fe ^è^e'a IJgard

d& ceux qui seraient très-malpropres par leur

faute et an^èV avert,s^emen^ Cêjîenaw/atàflt'

que de renvoyer ces sorl"esud'enTaritsi, dfl con

sultera le FrèjeDireçleur ou l'Inspecteur , et

ouaurutoiis les égards et les ménagemenfs que

la charité et la ipru^fn^e pourront suggérer.

lies Maîtres recommandèrent beaucoup à

leurs écoliers ^

encore moins auprès des Elises, leurs né

cessités naturelles , comme étant une chose

opposée à la pudeur et 5 la modestie; ils les
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pour cela en des lieux où il*

CHAPITRE XIX.

DES PRIERES.

ARTICLE PREMIER.
1

Des Prières qui se font chaque jour dans l'Ecole.

Au commencement de l'Ecole, le matin à

huit heures , ou après la Messe, dès que là

cloche finira de sonner, on fera le signe de la

Sainte Croix, et puis le récilatenr'dira- : Ve-

ni , Sttnete Spiritus , etc. Après-midi > à une

heure et demie „ il dira : Feriez, Esprit

Ile^a^irtjj^depuifhuit heures et demie jus

qu'à la^n^e'A fco^e^.etJesMr, dèpuisr deox

heures jusqu'au Jemps du Catéchisme , on

fera \f$t Prièr^ (désignées dans'"W 'même

A WSfles,fîemirihçun;s, lorsqu il n'y anra

porat^e^rjè*^ ^ées^arJe^R^'^Exerci

ces, un écolier dira haut : Soutenons-nous que

noti's s^Tffiffi 'fà tginiè pritftice de Dieu.

A l'instant on suspendra l'exercice; et lés éfco-

liersj ainsi que le Maître, se recueilletént 'l'es

pacé d'un Ave,Maria, sans se découvrir ni
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faire le signe de la Croix. On engagera les

écoliers de faire, pendant ce temps, quelques

oraisons jaculatowes qti'on aura soin de leur

enseigner, et le Maître pourra, par extraordi

naire, en interroger quelques-uns pour s'assu

rer s'ils s'en sont acquittés.

Ces Prières serviront aux Maîtres pour re

nouveler leur attention sur eux-mêmes, et à la

présence de Dieu, et aux écoliers pour les ha

bituer à penser à Dieu , de temps en temps ,

pendant le jour.

Le matin depuis neuf heures jusqu'à dix

heures et demie, et le soir depuis deux heures

jusqu'à trois heures et demie , il y aura toujours

autant d'écoliers qu'il y a de classes , qui diront

enseinble.pendant un quart d'heure,le Chapelet

à l'endroit de la classe destiné à cette fin ; ils le

diront les uns aprèè les autres, selon l'ordre du

Catalogue d'appel;

La Prière du matin se léfrâ1®1 â\x heures

trois qùàrVs,>'%.'tik Wt fMttti&r^U Sainte

Messe* m,}êe6\m.éWWWWëûàjï éV h dix

heures dix 'MIMÉ'; tSî "6d% toftftUit entendre

à la fin de Pëdbfé; ™0{1 ipnnoqaonoa ma? •

Aprê's-mldr. lk^PHërWWïô^r^'ïeta à la

depuis le prcWfei'fldvferiUH! ■JiisqWàu' dernier

janviér. ëflé s^'fcràa8(ffiîftr8lH©*%i.n3("'>'' • r

chismfe dû Dîéé^^ilsPéife^j^ntCBtàièÛt pas

les actes deTtii,fafEs^ë?§nè«r8t'dle Charité,

il faudrait W^H^é^^t^l^'fiutBi

pas de Prière pour le Roi;i oh fera diïe à la

fin de la Prière du soir, le Domine, salvum, etc.
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ARTICLIi H.

Des Riiliciions, de la Prière du Matin , et de l'Eiamen

' 5 de la Prière (lu Soir.

Le livre des exercices de Piélé à l'ussge des

Écoles Chrélienues contient une suite de ré

flexions sur les principaux devoirs du Chrétien;

elles sont divisées en cinq articles, pour servir

de sujet d'exhortations pendant un mois; chaque

article con tient cinqréflexions, une pour chaque

jour d'école de la semaine. Tous les jours, à la

Prière du malin , on lira la réflexion qui cor

respond à ce jour, et le Maître l'expliquera

pendant l'espace d'un bon Miserere , faisant

connaître aux enfants leurs obligations à ce

sujet, et leur suggérant les moyens et les

résolutions qu'ils doivent prendre pour les

rempli* fidelemem}. \ , / '

II.JVP Pfs»fjiP,?W;Jf ^Pff'iW Parc" nombre

d'art^çle^ eL.^^flejxjops^u.ojççIira de la même

man^è^^q^qs^f ^q^eptajÀjÇppn^r^, celles

qui leur correspondent pour bji.muljn^.UjGn de

servjr dç.sujct^exjjnv^jsar Ja manière dont

on, a til&8l§ 4ft^%4ï.|!ag«?WpK»?ejpjent

des r^u^o^gu ^[^jd^^rcn^e^^matin ,

relativemen^^ ^uj^jjropgsjé^ Pajr çp moyen ,

cba<^e njois^pq^tèra, ^enfanU leurs

principanXi^ÇiYjycft,, ^Jjp^JeUjr jçpa, remarquer *

les, 'fa^es JesjDlu^rfJmaïqes .(^ce^ âge fl ce

qui posera; jleur^fre; ..t^sal^laire , surtout

si l'on peut patyçnir fl leur faire contracter la

sainte habitude de prévoir chaque matin les
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fautes auxquelles ils sont le plus exposés pen

dant le jour, et de s'examiner le soir sur les ré

solutions qu'ils auraient prises. C'est dans ces

courtes exhortations , qu'un Maître qui con

naît le prix inestimable d'une âme , doit faire

paraître son zèle pour gagner h Dieu celles qui

lui sont confiées; il ne manquera donc jamais

de préparer d'avance ce qu'il doit dire , afin

qu'en étant pénétré lui-même , il s'énonce

avec plus d'onclion et d'une manière plus

persuasive.

ARTICLE lit.

Dé* Prières qui se font dans l'Ecole , et qui ne sont

pas journalières.

Tous les samedis et les veilles des Fêtes d*

la Très-Sainte Vierge, après la Prière du soir,

on récitera les Litanies composées en son

honneur.. „-, 7 |;*up ^bii^n qo ;•>■-,

Les veilles dès Fêtes de Jtfoël ,4e; l'Adora

tion des Rois et de la Purification, on récitera,

à la fin de la Prière du, potr* les Lit.anjes du

Saint Enfant-Jésus. La veille de ta Circpnci-

sio"Hron récitera tas -Li tanins du. Saint Nom de

Jésus , eti la veille ,do, Sp'tVtf^os<?pft^l?s jUla_

nies de ce Saint , coflome il o£t marqué dans le

livre des Exercices, 4^'iP^é feA^fiole^ Çhré-

tisttreWq. .vh.m irh Jnci ^h'TjRf nil'xl /;

Les «trois jours des Quatre-T»«»P3 9Ue, joU*

de la Fête de Saint Mare et des Rogations, le

matin , après la Prière qui se lait au commen

cement dé la classe , et immédiatement avant
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le Benedicite , on récitera les Litanies dos

Saints, ponr les besoins de l'Eglise , pour les

Rrêtres et antres Ministres qui doivent être

ordonnés, et pour attirer les bénédictions de

Dieu sur1 les froits de la terre. Ou les récitera

aussi la veille de la Toussaint après la Prière

du soir.

Lorsqu'on entendra le son de la clochette

qui avertit qu'on porte le Très-Saint Sacre

ment à quelque malade , tous les écoliers se

mettront à genoux , et chacun d'eux , en parti

culier, adorera le Très-Saint Sacrement jus

qu'à ce que le Maître fasse signe de se

lever. 'ïiiU.

Pendant l'Octave du Très-Saint Sacrement,

au lieu du Chapelet qu'on doit dire dans l'école,

on enverra les écoliers , un de chaque classe ,

chacun à son tour, à l'Eglise là plus proche ,

où sera exposé le Très-Saint Sacrement, pour

l'adorer, etilsy resteront Téspace d'une demi-

heure; on prendrq parde qu'il y en ait tou-

jours ' W capableT'ae eotfd&ire' Fautre oM les

autres : cependant* 'on1 Wkt ' <tfré le Chapelet

en clas'^ sMi f^ivaHMuVàahger'a laisser sdrtif

les tdtXàW n'»h olh'oT »;J >.w:-\ M.'',.;-! '

"EortfafcSàifs i^e¥Hte,,^ï»rèF0#era mort,

on dM^c^^f^o^'aës^h êttie i le" Psaume

ces , à la fin de laPrière tant du matin qufe'dfa

soir, imUc'àlaffiaïrÉtë ' 'rrvaht ,!1.t iEM*ié**îctk>it.

Dàns lës 'écbM 'dis iàutrës/M(iisôns;de l'fnsti-

tut, on lefa: dire une fois le Dê profundis ,

avec la Collecte Inclina, etc. On fera de même
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dire, deux fois le I)e ppofundis, dans une école

dont un écolier sera mort.

On ne fera dire aucune autre Prière, ni,en

aucune autre occasion que celles qui sont pres

crites; on n'y ajoutera mèine rien, sans l'ordre

du Frère Supérieur de l'Institut, qui pourra,

dans quelque nécessité, faire ajouter quelqu'au-

tre courte Prière, pour un temps seulement.

; '; Article iv.

De la Posture que les Maîtres et les Ecoliers doiTcnt tenir

pendant le» Prières, et de la manière de les dire.

Pendant les Prières du commencement de

l'école , et celles du malin et du soir, le Maître

restera toujours debout et découvert, devant

son siège , dans un extérieur fort grave , les

bras croisés et dans une grande modestie.

Pendant ces Prières , les écblièrs seront

toujours à genoux, bien rangés , I#8><brâS croi-

sos e^lejP?éiiW6a<Ssesi r/johnq an oiiid/! oJ

' I&H^ Jé^yâ^e^ se

mettront a genoux Sut* les bancs , et ceux des

deraieWiàbléSJJWteS'taMés fe'êmes'i aïîïi que

lé MaRr^'pirjssë'lfe'siVWlrp^ilfe tàctbftttenl; dans

les pëtîïc.s»; ils se mettront 'îi genoux par terre ,

biéti'àlr^n^'ie^lo*» tteS^ittSBi^OÉf 'Wà soin

qu'ife%*tlîà&gê*ft^as tie fëgthàSurfils ne

s'apjlulfent^pa^^lHoliïfe. Jiefiflë&Çffptàfïi ne s'ùs-

seyënV tpjis'sili0 !éslttft6»s\ atoî% naë/ittvUftient

pas i;i t<He, et snrlont qu'ils ne se touchent pas

les uns les autres. «sHun onu 6 !'ncï-

Pendant les" autres Prières qui se font en
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différents temps dans iséco!e, le Maître *t le»

énfànts'reste'ront assts^îi fèurs places', Tes bras

croisés, danSyun extérieur modeste et recueilli.

' ïfe Recitatcof firra lés Prières d'un ton haut,

d*ori'c- manière intelligible et lentement, ob

servant toutes lès pauses, afin que les autres

puissent entendre fort distinctement tout ce

qu'il dira.

Tous les écoliers suivront le Récîtateur dans

les Prières , d'un ton très-modéré , en sorte que

sa voix domine toujours; ils s'arrêteront à

toutes les pauses qu'il fera pour éviter la confu

sion. »

Les écoliers se disposeront à dire la Prière

dès que la cloche les en avertira , et le Récîta

teur la commencera aussitôt qu'ello finira de

sonner. Ils feront ensemble le Signe de la Sainte

Croix , dès qu'on dira : ln nominc Patris ,

ou Au nom du Père; ils en useront de même

à la Bénédiction, Père, f!ifa et Saint-Esprit ,

e» ^iaefeiajBt., ab^atri nvd./imiv,,. !,..„

Le Maître ne parlera point qu* écoliers , ni

en pw-laculierj pii«n général , pendant les Priè

res, soit pour lft* reprendre ou pour quelqu'au-

tre, t&sqa-Jiirô'il ^<Wr.l,e^wquB„)q»i fassent

quelqpe^ehftitëode *é^péhcnsib;la, il différera à

un aulr*eicinnsTd_f!'jfft*epr«#drc, se conten

tant dfliîevi()fa.î«fus^»«î> o^,4e le* marquer

sur ^o'wpt^aJfitfigHft. j& s'abstiendra même de

tout m 4iû*iPP«jniftM détourner le* écoliers

de; l'attention 4ft'& ,d«jrti5nt,afoir ii la Prière ,

coipin^^tr?it>tle ifaiB*i^a6ftei, nn écolier d'une

place à une autre, etc.

Le principal soin du Maître , pendant les
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Prières , doit être de veiller avec un très-grand

soin, sur tout ce qui se passera dans la classe

aussi bien que sur lui-même, pour ne rien faire

de mal à propos , et surtout pour ne se point

laisser aller à quelque légèreté , de crainte de

donner mauvais exemple à ses écoliers. _

CHAPITRE XX.

DE LA SORTIE DES ÉCOLIERS.

ARTICLE PREMIER.

Des Prières que les Ecoliers disent pendant qn ils sortent

des Classes. :

Tous les jours d'école , après la Prière du

matin , et le soir, après le chant du Cantique,

on récitera : Pater ,, Ave , De profundis et

Miserere. Le Récilateur des Prières, dira seul ,

d'une voi* ,iialii^^^^>pj^)pte^''^fir nos

Maîtres > nos Parents et, nos Bienfaiteurs vi

vants. Pater noster,elç„j.e$ Jjes autres écoliers

continueront de prie^av^ç^i^td. un tonplus

bas, jusqu'à la fin de XAve , Mfiri<u 'fi r ,

Ensuite le Récitafeur dir^. , ^Ppi^flieu

pour nos Maîtres* no$ Parents et ngs bien

faiteurs morts f D-e- prp/undis^ ? etc. Reàuiem

œternam , etc.Qrenias, Jfidctiynï] etc.

Quand c^h^mm-^m^k^^-

teur continuera de ;dire.sgtdi; Pr^QnsJptçu gu il

nous pardonne les, fautes auè nous avons com

mises, et disons à celte intention : Miserere
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etc. Ce Psaume se dira alternati

vement ainsi que le De profundis.

Les écoliers étant hors de leur classe , ces

seront de prier Dieu haut , et en se retirant ik

marcheront en silence et avec ordre , les uns

derrière les autres.

/ Article il

De la manière dont les Ecoliers doivent sortir de l'Ecole.

Les écoliers des basses classes sortiront les

premiers : s'il n'y a que deux classes, ceux delà

petite sortiront, le matin , au commencement

du Deprofundis, et, le soir, après le Cantique,

qu'ils chanteront alternativement avec ceux d«

In grande. Lorsqu'il y aura trois classes, oh

même un plus grand nombre , les écoliers de

la plus basse classe sortiront, lematin, au com

mencement des. Prières pour les virants , et le'

soir , pendant que les autres chanteront fc Can

tique; ceux; dè fa seconde sortiront après les

Prières pour, les Bienfaiteurs vivants; et ceux

de 1» grande commenceront a sortir vers le

milieu du :auièivt,eJ1'

Pour faire'sortir les écoliers, le Maître ayant

fait signe à ceux d'un banc de sortir, ils parti

ront deleurplàcé^Më'fcotivtertset en silence, les

uns derrière les autres. Ils feront une inclina

tion au Crucifix , salueront le Maître et iront se

ranger à fa place qui sera assignée au rang de

chaque quartier , en observant toujours un

profond silence. Lorsqu'ils seront tous bien



i * -i ii i,:>i.i -!'>:•, t /

1)6 CONDUITE ... i

rangés , le Maître frappera un coup des main»

pour leur faire signe Vie se découvrir; au se-,

cond coup, ils salueront- e\au troisième, ils

défileront dans un très-g»jnd ordre.

Les Maîtres auront soin que les écoliers

marchent dans les rues deux à deux , les uns

derrière les autres , 5 environ deux pas de dis

tance , avec modestie, sans contrainte néan

moins, ni affectation dans le maintien ; qu'ils

ne jettent point de pierres; qu'ils ne courent ,

ni ne crient; qu'ils ne fassent peine à personne ,

en un mot, qu'ils se comportent avec ordre

et retenue. On les engagera même h dire le

Chapelet chacun en particulier, mais sans os

tentation. S'ils rencontraient un Prêtre por

tant le Saint Viatique , ils se mettraient à ge

noux pour adorer Jésus-Christ au Très-Saint

Sacrement.'

Comme on ne peut voir de quèlle manière

les écoliers sè comportent dans les rues , le

Frère Dwetttéur, tiôtijdlHtfemëVit èWèc lès' Maî

tres* , èvartevA" br^e^ qW/MësMcWier^ de

veiller s»r' Oé,'qttflsV•pâ&'èta'Y'eV'dè Tâpnbrter

Les Maîtres àW6ati^^Tëéompehservdia

le mieux comportés trtt rrthg , et d'infliger quel

que pénitence1 &Jéëu& quV àùraiënr troublé le

bon ordre.
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:n "h ' 'iS'nctiï Ai-.".. " '

I*u deroir des Ataitres pendant que les Ecoliers sortent de

• . ;: l'Ecole , et lorsqu'ils en sont sortis.

Un des Maîtres prendra garde à la sortie des

«coliers , et l'autre veillera sur ceux qui sont

déjà dehors.

Lorsque tous les écoliers seront hors de

l'école , les Maîtres rentreront , et s'étant réu

nis dans l'une des classes (1), et mis à genoux

devant le Crucifix, si c'est dans l'école de

la Maison , l'Inspecteur ou le premier Maître

dira : Vive Jésus dans nos cœurs! et les autres

répondront : Ajamais ; puis tous rentreront

dans la Maison , et iront dire le Sub tuum à la

chapelle. Dans les écoles hors de la Maison , il

dira : D ignare me, Laudare te, etc., et les

autres répondront : Da mihi virtutem , etc. ;

ensuite Pater noster ; puis ils sortiront de

l'école , en silence, continuant le Chapelet jus-

^M^M3^ «if^rf^ri(HW4s'&IPWM dans

^^fiWShôi4B!^9iW ^ommn**« i«»c. Le

so^Ciaafe'r£P%fy.fwtfxfWWfWfew con

duite dans ^'^e^f^i^Blf( jpfjeiaiyeiîi #*itre

— iWtaa M in» Klnifltia *;sl)*iiii->,a»iplnip n

(i) A moins que k l-Vére Directeur no d.aigne UQ autr.;

enMîrari»ur8?p<1 M^'Hsho ti „

.9-ibio i:

FIN DE LA PREMIÈRE PARTIE.
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DES

ÉCOLES CHRÉTIENNES.

DEUXIÈME PARTIE.

DES MOYENS PARTICULIERS POUR ÉTABLIR ET

MAINTENIR l'oRDRE DANS LES CLASSES.

Il y a huit choses principales qui contri

buent à établir et à maintenir l'ordre dans les

Classes : i°. la Vigilance du Maître; 2°. les

Signes ; 3°. les Catalogues ; 4°- les Punitions ;

5°. l'Assiduité des Ecoliers ; 6°. le Règlement

des jours de congé ; 70. l'établissement de plu

sieurs Officiers et leur fidélité à bien s'acquit

ter de leur devoir; 8°. la structure et l'uni-

formité des Ecoles et des meubles qui y con

viennent.
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CHAPITRE PREMIER.

de la vigilance que le maître doit avoir

dans l'école.

La vigilance du Maître dans l'Ecole consiste

particulièrement en quatre choses : i°. à re

prendre exactement toutes les fautes , tanl

dans la lecture que dans les répétitions ; a", à

faire suivre tous ceux qui sont à une même

leçon; 5°. à tenir les écoliers conlinuellemeut

occupés; 4°- a faire garder un silence très-exact:

il doit continuellement faire attention à ces

quatre choses.

; ARTICLE PREMIER.

l>u soin que le Maître doit avoir de repiendie les fautes

durant les Leçuiis.

Il faut que le Maître soit très-exact à re

prendre toutes les fautes que les enfants font

en lisant , devant être persuadé qu'ils avance

ront d'autant plus qu'il y sera fidèle. Il ne sera

pas moins soigneux à reprendre celles qu'ils fe

ront en récitant leurs leçons, se servant tou

jours du signal , et non de la parole et évitant

surtout certains signes ridicules de la bou

che , etc. Le Maître doit être attentif à repren

dre les enfants dans le moment même qu'ils

font la faute , afin de prévenir les difficultés

qu'ils auraient de trouver les mots qu'ils au

raient mal prononcés ou omis; il ne permettra

pas qu'ils se reprennent les uns les autres.
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Dit soin que le Maître doit avoir de faire suivre tous ceux

qui sont dans une même Leçon.

Le Maître aura soin que tous les écoliers

«l'une même leçon suivent , c'est-à-dire qu'ils

lisent bas dans leur livre , ce que celui qui dit

actuellement sa leçon prononce haut , et que

celui qui est averti pour lire ne répète aucun

des mots qui auraient été dits par celui qui aura

lu auparavant , mais qu'il prenne tout de suite

le cours de la lecture. Comme il se trouve

quelquefois des écoliers fort négligenls, le Maî

tre pourra les obliger de venir se présenter

d'eux-mêmes toutes les fois qu'ils seron; sur

pris à ne pas suivre , pour recevoir la pénitence

de leur faute , et, afin de les engager à y être

lidèles, il leur pardonnera quelquefois.

è idRi'j-ztfit il; h yrtihH A 'WP ii'hl II

-in «*! 9i.{> <_<iiûT» »S > \;"<>j vil.

ï~.$t on 11 .^Bbil «19* i( ITiij) «iitq tnaittu b U\ -,

Du soin que le Maître doit avoir de tenir toujours les

■ '.sol Uienm s» ff»fajtët0WMHt'>-liu tb«

Les Maîtres seront trSs-exacis h veiller sur

ions les écoliers pendant les .leçons; ceux des

petites classes /ayant plusieurs ordres, veille

ront principalement sur ceux des K çons qu'ils

ne fout pas lire actuellement par eux-mêmes,

elafin que rien noies empêche d'exercer celte

vigilance , ils ne tiendront en main que le signal,

et le livre de la leçon.
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SMe Maître voit un écolier s'amuser avec

quelque chose , il lui fera signe de le lui ap

porter et le gardera jusqu'à la fin de l'école;

et lorsque les autres seront sortis , il le lui

rendra , à moins au'il ne juge que cela lui

puisse nuire. S'il s agissait de livres , feuilles

imprimées, etc. autres que ceux dont ils ont

besoin , le Maître les porterait au Frère Di

recteur pour les examiner ou faire exami

ner ; et -s'ils étaient reconnus mauvais , on

ferait venir les parents pour les engager for

tement à permettre de les brûler , ce qu'on

ferait sans délai. Ce point est d'une si grande

importance, que si les parents faisaient quel

que difficulté on pourrait leur offrir quelque

bon livre en forme de dédommagement.

ARTICLE IV.

Du soin que le Maître doit avoir de faire observer l'ordre

et le silence dans la Classe.

Le silence est un des principaux moyens d'é

tablir et de conserver l'ordre dans les écoles ;

c'est pourquoi le Màtlre s'appliquera à le faire

garder exactement dans la classe , ne souffrant

pas qu'aucun écolier parle sans permission.

Lorsque les écoliers marchent dans l'école ,

il* doivent le faire pôsémfent et sans bruit , afin

de ne,pas interrompre le silence.

On exigera que les écoliers soient toujours

assis à leur place, qu'Usaient toujours' les pieds

rangés , et ne les mettent point hors de leurs

souliers.



DES ÉCOLES CRRïTIENSES. JfcÔ

Le Maître doit bien considérer qu'il serait peu

utile qu'il s'appliquât à faire garder le silence

aux écoliers , s il nc.le gardait lui-même; c'est

pourquoi il leur enseignera mieux celte ^pra

tique par l'exemple que par les paroles, et son

silence produira , plus que toute autre chose,

un grand ordre dans l'école. Il veillera .donc

sur lui-même pour ne parler que très-rarement

et fort bas , à moins qu'il ne soit nécessaire que

tous les écoliers entendent ce qu'il aura à dire;

et dans ce cas même , il pourra le dire bas à

un écolier , qui le répétera à haute voix; mais

il évitera avec soin de faire dire des choses

inutiles ou ridicules.

Le Maître ne parlera à aucun écolier en

particulier , ni à tous en général , sans

avoir examiné ce qu'il aura à dire, et sans.l'a

voir jugé nécessaire ; il ne permettra que très-

rarement aux écoliers de lui parler , ce qu'ils

doivent faire tout bas, aussi bien que lui en

leur répondant.

Le Maître ne parlera ordinairement que dans

quatre occasions pendant la lecture, lors-

qu'après avpir fajt signe à plusieurs écoliers de

reprendre ce qu'un autre aura mal dit , aucun

n'aura pu les faire,; 2%. dans, les Catéchismes;

3°. dan^ i'exa^ea^el, dtos^lfs sr^flexions qui se

font pendant les Prièr.es; 4"' dans les leçons

qui deinanden^dqs, questions. , ,. ,

■' 1,1,'ot Jn un? rml-iy.* t u>p (,i .,•;•> ;'■)

■ q <;>'. «lU'ïjuoJ lii'iii: Jliv.'ji . -. ij • ■..

'■•h ?'■•)' '•v'.Hj, j." if .. ' . ! . , - .
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CHAPITRE II.
.' ■ • - • ! I . . •

]>ES SIGNES QUI SONT EN USAGE DANS LES ÉCOLES.

Pour donner au Maître la facilité de garder

le silence, on a établi un grand nombre de

signes, qui, dans beaucoup de circonstances,

pourront remplacer la parole. Pour les réduire

a quelque ordre , on les a distingués par rap

port aux exercices et aux actions qui se font

le plus ordinairement dans les écoles.

Pour faire la plupart de ces signes , on se

servira d'un instrument nommé Signal , dont-

le modèle est ci-après.

Le premier et principal usage du signal est

d'attirer d'un seul coup tous les regards des

écoliers sur le Maître, et de les rendre altenlifs

à ce qu'il vent leur faire connaître. Ainsi , toutes

les fois qu'ij voudra ,alj.irer ^ attention des en-

Un seul coup

■•namro'nprt-rcnéTtpIn oiiifl turf li'sVrtli

,^iû ob nii

luoqxuab ;

Des Sentences, contenant les derojo>)4^s:fel»Uers.

'ÎJnollfi iaa Tjiïoob nn ia aillftiinoDoi ■( ■'

quigfpîjiwk^^ir8•fifiP^îMlf Wtfi#9liW leurs

prippipau^ devmRla #fto IP.-|feîtcÇ8 . pèur. les

îe^fapp^^p^-jiinv.fe^il.Bigae , lorsqu'ils y
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manqueront. Ces six Sentences , conçues dans

les termes suivants , seront attachées en diffé

rents endroits de In classe) {

i°. « Jl faut s'appliquer dans l'Ecole à étu

dier sa Leçon. » .

2°. « Il faut toujours écrire sans perdre, le

temps. »

5°. Il ne faut ni s'absenter de l'Ecole , ni y

venir tard sans permission. »

4°. « Il faut écouter attentivement le Caté

chisme. »

5°. « Il faut prier Dieu avec piété dans l'E

glise et dans l'Ecole. »

6°. « II faut faire attention aux Signes. >

ARTICLE il.

Des Signes pendant les Répétitions.

Pour faire signe de réciter les Prières , le

Maître , après avoir frappé un coup de signal

pour attirer l'attention des enfants , joindra

les mains. ,

Pour àvé^ur SIS .rép&teV îes'féçWris journa

lières , il montrera le livre' de1 'là leçon qu'il va

faire réciter î s'itveut faire répéter la première

section, il montrera ,ynrdojgt,,, afin de faire

tenir debout ceux qui fa composent; deuxpour

la secGtkleyfetci" ' >i> -<i nn.u-.-w» ,mn ■<<■ •■> r->u

Pour reconnaître si un écolier est attentif

pendant lé tétnps dei répétîiiotts v i4 frappera

un coup de signal pc^ur faire1 âfrêter" celui qui

récite , et érisuvfc il fera signe à celui qu'il

veut surprendre , de répéter ce que son com
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pugnon vient de dire , ou de continuer la leçon

s'il est de la même section.

ARTICLE ITL

Des Sigues touchant les Leçons de Lecture.

Pbiirfaire signe aux écoliers de se disposer

à la leçon de lecture , le Maître frappera un

coup de la main sur le livre fermé dans lequel

on va lire , et le montrera ; tous les écoliers

doivent en même temps apprêter le leur, et

chercher la leçon; puis, la Prière étant faite ,

le Maître frappera un coup de signal, et, regar

dant l'enfant qu'il veut faire lire , il lui fera si

gne de commencer. Si leMaître s'aperçoit qu'un

enfant ne suit pas , il frappera un coup de si

gnal pour avertir le lecteur de cesser de lire,

et fera signe de lire à celui qu'il croit n'être pas

attentif.

Si c'est l'écolier suivant que le Màîlre veut

faire lire , il frappera légèrement avec le signal

sur la couverture du livre , pour ne pas dis

traire ceux qui suivent par des coups de signal

trop répétés.

Pour faire signe à celui quilîi de se repren

dre quand il a fait une 'faute ^ H^irajipera deux

coups successivement et coup sur coup. On

se servira de ce même signe toutes les fois-

qu'on voudra faire connaître aux enfants qu'ils

manquent a'Jéér dèvoir. Si après avoir été

repris, l'élève ne recommence pus le mot qu'il

a mal prononcé , parce qu'il en a lu plu-

sièurs après celui - là , le Maître frappera
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trois coups distinctement pour lui faire signe

de rétrograder de quelques- mots ; si l'éco

lier ne trouve pas le mot , ou. ne le dit pas

bien , il frappera un seul' coup, comme pour

faire cesser de lire, afin de faire regarder tous

les écoliers ,. et fera en même temps signe a un.

autre de le reprendre- Lorsqu'un écolier n'aura

pu. trouver' la vraie prononciation d'une lettre

ou d'unesyllabc.etc. et que le Maître Tes aura fait

dire. par un autre , il les fera répéter au pre

mier, et même plusieurs fois, s'il le juge à

propos , en lui montrant autant de doigts qu'il

veut les lui faire dire de fois.

Pour faire signe de parler plus haut , le Maî

tre ayant frappé un coup désignai, eu lèvera

la pointe, verticalement , et pour faire signe

de parler plus bas, il la baissera vers la terre.

Pour avertir de ne pas parler si haut en sui

vant ou en étudiant, il fera le même signe.

Pour faire cesser le bruit qu'il entendrait

dans la classe, il portera le signal vers l'oreille,

ou bien 1] suspendra un moment l'exercice,

par un coup de signal , pour examiner quel en

est l'auteur, pour l'en reprendre.

Pour faîre signe de lire posément, il frappera

deux coups, distincts , après en avoir fVappé un

premier pour, attirer l'attention. ^ '

Pour faire signe d'épeler, il baissera plusieurs

fois lé bout du signal sur le livre ouvert' qu'il

a en main. Pour faire lire par? syllabes, il fera

le même signe, mais avec, la poignée du signal.

Pour faire signe à' celui qui lit couramment,

qu'il ne fait pas une pause indiquée par la ponc

tuation , ou qu'il ne la fait pas suffisante , il po
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sera ksulofetrtlp.ftOB'sigpal sur l'endroit où on ■

lit , en 1 y wrflant. , ;

Pour faire signe à celui qui lit, qu'il fait une

pause <jù il n'en fallait point, ou qu'il la fait

trop longue, ou a celui qui ëpelle ou lit par syl

labes, qu'il traîne eu épelant ou en lisant, il

glissera le signal sur le livre ouvert. \

Pour faire signe à un écolier qui épelle ou

qui lit par syllabes de lire couramment, il fera '

le même signe , mais avec la poignée du signal.

Pour faire lire une syllabe à chaque écolier,

le Maître frappera un coup pour attirer l'at

tention , ensuile ayant fait un mouvement cir

culaire avec le signal , il en baissera plusieurs

fois la poignée sur le livre.

Pour faire lire les enfants tous ensemble par

syllabes , le Maître ayant appelé l'attention et

lait le mouvement circulaire, baissera plusieurs

fois le signal horizontalement sur Je livre.

Pour faire changer, dp leçon , il frappera de

la mam^ur s^niivlie^^^mêjne temps, celur

qui lit cessera de lij^,,^ ^^t^^aut ^/Jt'ca

soit b6ni4&'q<»$<Ù*% jnoT«?a;> kv'ii^'S

•Dot» faiffi is|gn4 4^(^pV" ifolfe?vfc$ç leçon et

faire eeprenjés 4hr^,,il|r/iWt;r^ qn coup de la

main buo l^cpHveft^çfl^Ji^ ^n^ilequel on

lit: aictellmw^ait»! Mi'upanoJifi-j naol aibn r;

Miiti >iini -iu'jl moq am'u'.iiii'!! mi .r =

•33 no ï^iVsPw^^Ç^^.lf^ÇF^/C'f,'^,'.,'.

Pour faire commencer l'Eci'irurel, le Maître

frappera d'abord un coup de signal afin d'at

tirer l'attention des élèves , et il leur fera en
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même temps signe avec la main de prendre

leurs cartons et de les poser sur leurs genoux;

ensuite il frappera un second coup pour qu'ils

posent tous ensemble leur papier sur la table

et remettent sans bruit les cartons à leurs pla

ces; vin troisième coup les avertira de se te

nir debout tt de placer les exemples sur les

supports, un quatrième de s'asseoir et de

commencer a écrire, après avoir fait le signe

de la Croix.

Quand un écolier s'appuiera trop sur la ta

ble ou se tiendra mal en écrivant, le Maître lui

fera signe de tenir son corps dans la situation

convenable.

Lorsqu'un élève ne tiendra pas bien sa

plume , le Maître l'en avertira en lui montrant

comment il doit placer ses doigts. S'il en re

marque quelqu'un qui n'écrit pas , il lui fera

signe d'écrire , et pour cet effet il lèvera la

main en faisant le mouvement des doigts;

s'il s'apercevait etfcoré tp^il n'écrivit pas , il lui

ferait màrqitèrW^e&*«rty.i' -•'>

Les écoliers cesseront d'écrire dès que la clo

che les en avèrtîrir; WifeÇuWè te Mettre étant sur

son sfé'gc /fHpppWd 'Un 'coup dè «ignai pour les

avértiruè1 serrer 'lesJpiuW&s, un'second pour

reprendre leurs cartonsqu'ilspbSHforilsar leurs

génome-, ttn-tTOïsièBîe pour -ieur faire remettre

leurs papiers dan^leurS|Ca^|on| qu'ils serreront

à la place ordinaire; et aussitôt que les Col

lecteurs d e^mfïe^f&'Wùftfiïtfèvees, on com-

.'. b fiil-i ltn%U uh .(mi'i mj f ;c.i,.'L n . ...

' • " 'i « i' « ? • ' .. 1 '

6.
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ARTICLE V.

Dès Signes qui se l'on* en quelques occasions particulières.-

Pour faire signe à un écolier de croiser les

bras , le Maître le regardera et lui-même croi

sera les- siens j et pour l'avertir de tenir son

corps droit, il le regardera de même, puis re

dressera son corps et rangera ses pieds , pre

nant garde qu'en l'imitant il ne fasse du bruit.

Quand un écolier n'aura pas bien fait le signe

de la Croix, .le Maître portera lui-même là

main au front pour le lui faire recommencer.

En un;mot, dans ces occasions et dans beau

coup d'autres semblables, il' fera., en regar-

dàotJes'éctoliers „ ce qu'il veut qu'ils fassent.

Quand un écolier demandëra permission dë

parlwï.ilso tiendra debout à sa place, IeS'bras

croisés est. les. yeux modestement . fixés surle

M»itre,.sans faire aucun. sj|jne; silè Maître veut

lui accorder là permission de parler , il luiïèra

signe; d« venir .en avançant le. Bout, du signal

vers;S0i; et:s ilf; veui.Ta lui refuser.,, if baissera

le signal .y la .terrejyis;-a-ns de Ta)". ' Quand

un, écolier demandèçà^ia, permission d'aller à

SBS-besoins naturels , if'pestefa assis et lèvera

la.main; et si ç'pst^o^r fes petits 'besoins , il

montrera deux' ^oîgjts j pour accorder celte

permission , le Maître tournera ïé signal du côté

de la porte ; et pour la refuser , il fera sigue

qu'il demeure en repos^ en baissant le signai

ou la main vers la terre.

Pour empêcher qu'il ne se trouve à la fois
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plusieurs enfants aux Heu* , on suspendra une

planchette dont uncôté portera la-lettre S*pour

indiquer la sortie et l'autre la lettre R pour faire

connaître la rentrée.

Pour faire mettre un écolier à genoux , le

Maître lui montrera le milieu de la classe avec

le signal ; eV pour en faire lever un qui est à

genoux, il lèvera tant soit peu la main avec le

signai.

Lorsque les écoliers manqueront à l'un des

devoirs exprimés dans les Sentences, le Maître,

après avoir frappé un coup de signal, fera

lire a haute voix, par un écolier, la Sentence

contre laquelle ils ont fait faute ; il en usera de

même lorsqu'il voudra imposer une pénitence.

DES CATALOGUAS.
, ,Tl U. Il, • Mj ' >\

 

ëta'

UxK chose qui peut beaucoup contribuer a

iblfretà maintenir le bon ordre et 1 émula

tion dans les écoles , c'est d'avoir des Catalo

gues bien réglés; il doil y en avoir de quatre

sortes : i°. pour les chaiIgOmënls de'LeçOns;

2". pour les Prières ; 5°. un Catalogue d'Ap

pel ; £°. un Catalogue de poche.

i :« Bis'l li , loeul'ji r,l moq i<> ; ahoa ni

> 'il Jncegiful n»_4_8*c|'j; if) -jlU'Mjvib i i
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Noms,

Age,Demeure,
Dated'entrée.

Indication
desChangements

etdesExamens

des

leçonsmensuelI.

:

M

PatjlSÉBIRAT,.

âgédetians,[Ecriture.

rueNeuve,n°7,
entréàlaGr.Classe

le1"mars184•

Lecture....ÉcritureOrthographeArithmétiqueSeclionsdeMém.

OBSEKVATIONS.Ilaétésouvent
malade.

*"3*5îi.m

Ils'estabsenté
pendantl5joursaumoisdemars.

Prières-JCatéchisme...GrammaireArithmétiqueHist.Sainte..HistoiredeFr.G5ogwphie.■Dcss.linéaire
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^Du Catalogue de# changements^

On aurai dans les écoles un Catalogue con

forma au modèle ci-devant ; pour écrire les

changements et marquer la section de Mémoire

de chaque élève , ainsi que ses récitations men

suelles; on y inscrira aussi les bonnes et les mau

vaises notes qu'on donne après les change

ments : on marquera celle de sagesse , vis-h-vis

le mot Prières, et les autres, vis-à vis le titre

qui désigne leur nature.

Usage du Catalogue des changements.

Par la seule inspection de ce Catalogue , on

voit que Paul Sèbirat , âgé de douze ans , est

entré h la grande classe le ier mars 184 , et

qu'au mois d'octobre, après les vacances, il

était au sixième ordre de Lecture , an septième

d'E«àriture|^u 'dixième d'Orthographe , au

trtilièmo d'Arithmétique , à la première sec

tion de 1^mâ7nj7çrqlMhi^ réci-

tation des » Pjrièfes~7ï aitr^ïrtéehism&"©t de la

Grammaîrf j — '. 'y "''''f,!.1.. :

On voitaussi que ce mcmeécflfièr a su , au

mois d'ocllbiê] la h^op~ipejhs|jjejlejdf s Prières

et du ^ajéchi|mje,|nlQnj qu'jl à é^é rejeonnu

faible pouf cjel|e idej la1 C|rapiiia|ire(i ;

Qu'au ïîôîs' ilic Boveinb/u, jt-^a—été mis

à la prêmii rejsqbnivSsion^ d^ ^e<jtijrej(oii Sep

tième ordr; )\, d'il hùitièn&e;!o^dife f'Bcriiture ,

au quatrième d'Arithmétique, et qii'il a été

reconnu savoir les leçons mensuelles des Prié-
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res et du Catéchisme , mais non celles de

Grammaire ;

Qu'au mois de décembre , il a été changé

au cinquième ordre d'Arithmétique, et qu'il

a su ses leçons mensuelles ;

Qu'en janvier 1 84 , il est entré à la deuxiè

me section de Mémoire , ayant su toutes ses

leçons , et qu'il a commencé alors la récitation

de l'Arithmétique et de l'Histoire Sainte ;

Qiu'au mois de février , il a été changé d'or

dre d'Ecriture et d'Arithmétique, et qu'il a été

reconnu savoir les leçons mensuelles des Priè

res , du Catéchisme et de la Grammaire; mais

qu'il a été faible pour celles de l'Arithmétique,

et n'a pas su celles de l'Histoire Sainte ;

Qu'an mois de mars, il- n'a pas eu de chan

gement , mais qu'il a su toutes les leçons, de

Mémoire;

Qu'en avril ,.il est entré à la deuxième sub

division de Lecture (oa huitième ordre ) „au

troisième ordre d'Orthographe , au septième

à'Arithmétique , et à. la* troisième section: de

Mémoire-, et qu'il- a commencé la récitation

de l'Histoire de Franeeet a su tontes ses leçon»

mensuelle s ;

Qu'au mois de mai-, il a été changé d'ordre

d'Arithmétique et a su ses leçons mensuelles,

excepté celles de la Grammaire ;

Qu'en juin , il est'enlréà la quatrième sec-

lion ou section d'Honneur , il a commencé la

récitation de la Géographie et des principes

du Dessin linéaire, et a: sa les leçons men~

suellesî "

Qû'en juillet, il a été changé pour la Lecture
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et l'Arithmétique , et a su ses lèçons men

suelles, excepte celle de l'Histoire Sainte , et

qu'il a été faible pour la Géographie;

Enfin, qu'au mois d'août, il n'a pas eu de

changement, mais il a su ses leçons men

suelles , excepté celle de l'Histoire de France ,

et qu'il a été reconnu faible pour la Gram

maire et l'Arithmétique;

On remarque encore que cet écolier a eu ,

à la fin de l'année, trois bonnes notes de Lec

ture , cinq d'Ecriture , deux d'Arithmétique ,

une dfe Sagesse et trois mauvaises d'Ortho

graphe.

Nota. Dans les secondes et les petites classes,

les changements se marquent de la même ma

nière ; mai*i il suffit que le Catalogue renferme

les spécialités qui sont enseignées dans ces

classes.

• ■ •(*'!.■' m, . 'jfiiji;'i^<>r( 1 ii ')-ihT> MU!- •-

•. ? -tniôrrioi; ni <; jm . mm>i

!'i ii ',1 ').on=ii«ini.).';> n !i';n> i

• i-il >.-\» -"Mllot G 13 OT)nr,'''i ib'-.i'M- !
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Eaplîcalioii du Carafogur. des Prières.

Ce Catalogne sert à faire connaître au pre

mier cotip-d'œil ce qu'un écolier sait ou ne sait

pas des Prières et même du Catéchisme.

Pour s'en servir, on doit y inscrire le nom

de tous les écoliers d'une classe par ordre al

phabétique , et chaque fois qu'on fait la répé

tition générale , et qu'un écolier est reconnu

savoirparfaitemenl un article , on met un signe

sur ce Catalogue, vis à-vis son nom , et sous

le litre des Prières qu'il vient de réciter; si, au

contraire, il était reconnu ne pas savoir, on

mettrait un peint; ce qu'il faudrait répéter

chaque fois que ce même écolier réciterait

sans savoir; et après un certain nombre de

l'ois , il conviendrait de prendre des mesures

pour le lui faire apprendre.

Si l'on s'apercevait qu'un écolier, aprèsavoir

su une Prière , l'eût oubliée, on mettrait un

point au-dessus du signe déjà mis : ce point ou

ces points ( car il pourrait y en avoir plusieurs ),

- DUrront être eflacés qu'après que l'écolier

■':| sait parfaitement la Prière

Ainsi l'on voit qu'AscÉAiMi: Louis sait tous

les articles des premier , deuxième et troisième

ordre île Pjjjïires, et qu'il a même su la Prière

du malin nui s& trouve au premier article du

 

du malin qui se trouve au premier article du

quatrième ordre; mais le point au-dessus du

signe indique qu'il l'a oubliée : on peut remar

quer encore que ce même écolier sait aussi la

première division de Catéchisme , et que Des-
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champs Auguste a. récité deuxibis Ic,C««£<wet

quatre fois le Confileor , sans les savoir, etc.

A la suite des Prières, on marquera les par

ties du Catéchisme que les écoliers ont réci

tées sans faute , en les désignant par un chiffre

correspondant à ces parties.

Catalogue d'Appel,

Le Catalogue d'Appel consiste en un sim

ple cahier sur lequel les enfants seront ins

crits par ordre alphabétique; on s'en servira

pour marquer les absences , en faisant l'appel.

A mesure que le Maître nommera un enfant ,

s'il est présent , il répondra Dieu soit béni ;

s'il est absent sans permission , le Maître met

tra un zéro à la suite du nom; s'il est absent

avec permission , il mettra une croix; par ce

moyen , on pourra reconnaître le nombre de

fois qu'un enfant se sera absenté dans le cou

rant d'une année.

i • ■ ■■ \i iih nnlrn i: !<n ' •

Catalogue de Poche.

Les Catalogues de Poche sont composés- de

plusieurs feuillets en parchemin , entourés de

bandes repliées , et sous lesqueHes on en insère

d'autres qui sont dentelées «t cousues de ma

nière à pouvoir recevoir dès morceaux de car

ton mobiles, sur lesquels &onl inscrits les noms

dès enfants. Ce Catalogue servirai marquer la

conduite des écoliers les Dimanches et les Fêtes

aux Ollices , et pendant Ib Catéchisme et les

Prières, et partout où il en sera besoin.
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CHAPITRE W.

.: . , MOYENS D1SCIPLIN-AJILES.

On ne peut se dissimuler que parmi les en

fanta, il ne se trouve des caractères indociles ,

rétiTs, contrariants, soit par nature, soit parsui-

le de l'éducation et des principes qu'ils puisent

dans leurs familles; il faut cependant les sou-

maltce, las. réduire a l'obéissance: c'est pour

cela qu'une des choses les plus difliciles qui

puissent se rencontrer. dnns: l'art de l'ensei

gnement, est celle de maintenir les élèves dans

l'ordre, ou de les y rappeler lorsqu'ils s'en écar

tent; néanmoins l'expérience fournit plusieurs

moyens- très-efficaces pour diminuer le nom

bre des punitions afflictivesr un bon Maître les

étudiera avec soin et s'en servira avec avan

tage: c'est en mettant ces moyens en pratique

qu'un grand nombre oV Maîtres , même des

petites classes, ont entièrement supprimé ces

sortes de corrections.

ARTICLE PREMIER.

Ce qu'on doit entendre parées mots : jnmùian, châtiment ,

correction , etc.

Parles mots de -punition, châtiment , etc.,

on doit entendre tout ce qui est capable de faire

sentirauTenfnntsIes ftmtesqu'ils ont faites; tout

ce qui est capablè dfe les humilier, de leur don

ner de la confusion , et do servir par-la de re



1^0 CONDUITE t

mède pour l'expiation de ce qu'ils ont fait «le

mal , et de préservatif pour l'avenir ; un certain

froid , une certaine indifférence , une privation,

une humiliation , une destitution de poste , un

changement de place, un pensum , en un mot

tout ce qui peut entrer dans l'idée qu'on doit

se former de ces mots , correction , punition :

les principaux moyens de ramener les enfants

à leur devoir , et de les y maintenir , sont ex

primés dans les cinq articles suivants.

ARTICLE II.

Des Menaces.
i

Une longue expérience prouve que plus un

Maître est lidèle à garder le silence et à parler

bas dans sa classe, plus il a d'ordre et d'appli

cation ; il sera donc nécessaire qu'il s'accou

tume à ne faire des, inç^iaçqs à s<^s écoliers .que

rarement et seujLpm^nVpçuv.idep sujets impor

tants. Il doit surtout 4yn^,lés n^enjaçes, vagues

et générales ', cornue, s^nut, du; menacer d'une

punition tous ceux qui mîmquer.ajenj de, suivre,

qui parleraient,, e|p. L^#3e,yjeure\pian.ièjr6 de

menacer les écoliers qui s'éjqarjtenfc ,d,e lejur de

voir, c'est de suspen^r^ J'eXjer^ioe actuels et de

faire lire la Seqjpflfijei fr.an^gr^s£,éfi ep çe mo-

melrnl",uL fin JunnuoI) nul .'iiicm aiJ ■■■

Un Maître, pour^ £epen.d»pt, parlée• a ses

écoliers d'une manière ferme, pour les, intimi

der, mais sans affectation ni psssion; car s'il y

avait de la passion , les écoliers le remarque
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raient facilement, et Dieu n'y donnerait pas sa

bénédiclion.

Il ne faut jamais tutoyer les enfants, mais

encore moins dans les repréhensions , afin de

leur inspirer plus de crainte. Il est aussi im

portant de ne jamais se servir de paroles inju

rieuses , ou tant soit peu messéantes; cela ne

convient aucunement et ne peut que mal édi

fier les enfants et humilier les parents.

ARTICLE III.

Des Pensums.

Lespensums sont de toutes les pénitences ,

celle qui est la plus honnête pour un Maître •>

la plus avantageuse pour les enfants, et la moins

désagréable aux parents.' '

i°. Elle est la plus honnête pour un Maître

en c»quelle M MV&fttëi* fouies duretés, tout

ce qui' rcsSWrt mpUS'tAffV^ttf chose aussi

 

■ f,\n,. „ —n v"f *.""■'«" » uuôse aussi

^^ff'fm^lWiM 'là'^Wènuè pour

f,m>»WWî ^hm^dnénLl pour

les

sortes "de ottitôtiiéàfil* iap «roiloosPî-fffen .■ ces

lierai, m mtàè*wwmà$mw& ïWouiu-

ment le moins. En leur donnant un devoir à

 

on

ex-
, I---" *«v»i"i uc.»c îurmera uneex-

pedieédont ils contractent l'habitude; ils ap-
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prennent en même temps l'Orthographe ab

solue qui s'acquiert par beaucoup d'exercice.

Cette pénitence ;aura toujours pour eux le

sel de la punition; car les enfaols peuvent s'ha

bituer aux Corrections aillietives , mais ils ne

seront jamais insensibles à la privation de leurs

amusements.

5°. La moins désagréable aux parents , qui

voient avec plaisir qu'un Maître sait tirer, des

fautes mêmes de leurs enfants, des moyens d'a

vancer leurs progrès en corrigeant leurs défauts.

En vain les entend-on quelquefois recommander

à un Maître de les punir fortement lorsqu'ils le

méritent , leur tendresse dément bientôt ce

langage, et ils ne lardent pas à condamner, par

un amour tout naturel , ce qu'ils ont peut-être

dit dans un moment de vivacité. Un Maître

doit donc profiler de cette disposition des pa

rents pour les engager fortement à exiger

que leurs enfanls fassent exactement les pen

sums qu'il leur donnera. S'il y en avait qui

fussent indifférents sur cet important objet , il

faudrait leur faire entendre que rien n!est plus

utile à un enfant qime, i'pcoupalion qu'on lui

donne entredes. çl/asses^paraeiqu'endeiretirant

de la dissipation joùs le j$u. l'eutralnej«n lerend

en même temjs .plus vdpnxijetMpluB sognais à

leurs volontés. .inojt! >

Dès,qu'un Maître. sauF«|pRéi«Btcii «ses avan

tages spus ^a^ppin^cd#4^^4ifté«8àant(jiilie8t

peu;dfrparenlf!p^i,^er6'e#»pij(»sei»t deœoncou

rir à 4çs mpy8psKhct#if»ir»lé;aeèfe^'Btx>»Hisa-

crésau bien réel de lenrsienfants. » u •! :
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'De (a manière de donner des 'Pensums.

Pour établir l'uniformité, on pourrait 'fixer

chaque pensum à cinq lignes ,-s-eit pour ap

prendre par cœur , soit pour copierdans un bon

livre , comme le Devoir , le Catéchisme, «te.';

on pourra aussi donner des "Verbes, ou quel-

qu'autre chose utile aux enfants.

Il y aura un écolier dont l'emploi sera de

marquer sur un cahier les pensums que le

Maître donnera. Lorqu'un enfant aura mérité

celte punition , le Maître lui fera signe de se

tenir debout, et en même temps , il avertira le

marqueur en lui montrant autant de doigts

qu'il veut donner de pensums; si un enfant mé

ritait un pensum pendant l'écriture , le Maître

le dirait tout bas a un écolier, et celui-ci le ré

péterait tout' haut.

A la fin de l'école , avant la Prière du ma

tin et celle du soir, l'officier chargé de vérifier

les pensums nommera ceux qui en ont , et en

quel nombre; il indiquera aussî 'lâ page ou la

leçon où ils deVrenfêtrè tfejtfés.

Le même iéofl(liei?*»^pa' chargé -de vérifier,

au conMnencemertl'soe»' k classe suivante, si

ceux qoi avaient^n#*J'j9ewtfti«w liés' ont '•Mis

exactement.

fons tes éo«4i»«si<!5»i»saiiPo«t suffisamment

écrire potir faire1des penswrtSj aùeortt -au^i un

cahier pwinS *>&<>*a^*to «îrtrdtfttîinah'e iqu'rts

écriront chez eux ; ils mettront le quantièmedu

mois, et leur nom ou bas du pensum.

Il ne faut donner ces sortes de devoirs que
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pour des causes un peu graves , et non pas

indifféremment; on doit môme faire en sorte

de ne l'imposer qu'à trois ou quatre écoliers,

• pendant une classe, la rareté en augmentera

l'appréhension. Quant au nombre de pensums,

il ne doit jamais excéder celui de cinq ou six;

moins on en donnera et plus on pourra exiger

d'application à les bien faire.

Ceux qui n'auront pas bien orthographié,

ou qui auront mal écrit leurs pensums , les re

commenceront , et on en doublera le nombre,

et cela jusqu'à trois fois, après quoi il y aurait

un temps limité à être dans la petite classe, en

faisant chaque jour, matin et soir, le même

devoir, ou même il y aurait expulsion , selon

les circonstances; mais il est rare qu'on en

vienne à cette extrémité, dès que les Maîtres

agissent de concert avec les parents; ceci n'est

que d'après l'expérience.

Quant à ceux qui ne savent pas écrire , on

peut leur donner quelque chose à apprendre,

indépendamment de ce qu'ils doivent répéter ,

ce surcroit de devoir est un frein qui les re -

tient; mais pour le faire avec fruit, on doit

avoir attention de ne poiut trop charger leur

mémoire, afin qu'ils puissent y satisfaire , au

trement ce serait les dégoûter et les rebuter

absolument en les mettant dans l'impossibilité

de faire tous les devoirs qu'on leur imposerait;

ce qui occasionnerait ensuit»; de.- punitions non

méritées : on sent combien cette conduite se

rait blâmable. '' "
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ARTICLE IV.

Des Pénitences.
- ' i : ; r !.. . ■ .• .. .•..<

L'usage des pénitences peut être très-utile

dans les écoles , pourvu qu'on s'en serve avec

prudence , et rarement, autrement les enfants

s'y habitueraient.

Lorsqu'un Maître imposera une pénitence à

quelque écolier, il le fera d'une manière grave

et qui soit capable de faire impression sur celui

qui la reçoit, afin qu'il l'accepte avec soumis

sion , et qu'il l'exécute avec édification pour

les autres. > .» i . ' o: , ,. •

Pour qu'une punition fasse plus d'impres

sion à celui qui l'a méritée et même aux au

tres enfants, il convient que le Maître soit à sa

place pour l'imposer , qu'il fasse passer le cou

pable au milieu de la classe, et qu'ayant fait

lire la Sentence transgressée, il inflige la puni

tion avec tout le sérieux convenable, i

Lorsque les pénitences seront données pour

être faites dans un auti 1

géra quelque écolier de voir si elles ont été ac

complies > e» de lui «n donner avis sans y man>

quer.-!-"1» «M *» mfUmgifemtt unan» n ;. t^tr. ,;,

m<io<(fn 'i-anni iniiïïWlt .<-:•!: in ,. tv.u '*•«:••.

Hccutii des Pénitences qu'on pourra imposer

" fi'n^iPtmti 'MJM|B' ;|p«uJ3b«r iin».jn\. •*•.>,•••• .....

Un Maître doit s appliquer a étudier le ca

ractère des enfants et la trempe de leur esprit

pour pouvoir appliquer convenablement les

■
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pénitences el leur faire produire l'effet qu'on

doit en attendre; mais il doit éviter de leur

imposer trop souvent celles qui leur font plus

d'impression , afin de se ménager la partie sen

sible, et avoir un moyen plus efficace pour

prévenir ou punir les fautes considérables.

Il ne faut pas infliger des pénitences qui

puissent causer quelque désordre dans la

classe , comme seraient celles qui ne servi

raient qu'à faire crier un enfant , à le re

buter, à l'aigrir et à lui faire quitter l'école;

car les plaintes qu'il ferait sur ce sujet cause

raient le même rebut à d'autres, et les empê

cheraient peut-être de venir à l'école.

Les pénitences qu'on pourra imposer se

ront les suivantes ;

i°. Pour punir les officiers de ne s'être pas

bien acquittés de leur emploi, on pourra les en

déposer pendant quelques jours.

af. Pour punir les enfants qui viennent lard à

l'école, on peut obliger le premier qui arrive

après l'heure fixée . de rester à genoux en un

endroit désigné, jusqu'à ce qu'ii en vienne un

second pour le remplacer, lequel y reste à son

toirr jusqu'à cequ'il en vienne un troisième, etc.

On pourra excuser le premier, les autres don

neront des Points proportionnellement à leur

retard. S'il yavait récidive de la part d'un enfant

on l'obligerait de so trouverà l'école pendant

quelques jours dès l'ouverture do la classe, et

on donnerait ordre au surveillant de remar

quer s'il y est fidèle» On pourrait aussi faire

venir ses parents pour les engagerà tenir la main

à ce qu'il soit plus exact , les avertissant même
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qn'on seraobligé de le renvoyer sîil nesecor-

rige pas. ( : ,.■ ,i ,

5y. Lorsqu'un enfanl. ne suivra poinj pendant

les leçons, on devra , la première fois , le faire

tenir debout pendant quelque temps; la se

conde fois , le faire mettre à genoux au milieu

de la classe; la troisième , ce qui est rare , un

pensum à écrire ou a apprendre , ou bien le

reculer de quelques places.

4°. Un enfa nt qu i se serait mal comporté dans

les rangs , lui enjoindre de rester à genoux, les

mains jointes, dans la classe auprès de la porte

pendant que les écoliers sortiront le lendemain*

pourvu qu'il n'y ait point d'inconvénient.

5°. On donnera quelques/>erasiwm à écrire ou

à apprendre par cœur aux élèves qui n'auront

pas écrit ce qu'ils devaient , ou ne se seront

pas appliqués à le bien faire.

6°. Si un enfant est dissipé pendant les Priè

res, on le fera passer au milieu de la classe pen

dant la Prière suivante, les mains jointes , les

yeux baissés et dans une grande modestie.

7°. On fera mettre debout à leur place ou à

genoux au milieu de la classe ceux qui, pendant

les leçons, auraient tenu une posture lâche et

inconvenante.! •i;»iu;->i«t -<l .•>_ ,/ > ..r ..

8°. Si un écolier n'a pasr.eienule sujet du Ga-.

téchism© du jour précédent, on l'obligera

d'écouter.sdebout ,Qn à genoux et les mains

jointes, celui du jour suivant.

9°. Lorecm'un écolier ne saura pas la leçon

du Catéchisme!» à#< la < Grammaire, etc. qu'il

devait apprendre , on l'obligera de la répéter a

la classe suivante, sans faire aucune faute , ou>
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de la copier même plusieurs fois chez lui, sous

peine d'une punition encore plus forte.

On pourrait aussi avoir une liste contenant

le nom des enfants les plus négligents : à cha

que fois que quelqu'un ne saurait pas sa le

çon on mettrait un zéro à la suite de son nom ,

et à la fin de la semaine on donnerait une

forte pénitence à celui qui en aurait le plus;

les zéros des autres resteraient pour les se

maines suivantes. Celui qui ne ferait pas cette

pénitence serait mis à une classe inférieure

pour autant de jours qu'il avait de zéros, ou au

rait telle autre pénitence que le Maître juge-

raitconvenable. Dans tous ces cas, il serait bon

de faire venir les parents et de leur faire con

naître les moyens qu'on a employés pour obte

nir l'application de leur enfant, le nombre de

zéros qu'il s'est fait marquer, etc.

On pourrait aussi désigner un endroit de la

classe où serait placé un dé en bois d'un pied

cube i'iqu'oaijfcpait regeirdwiieblwftelile-Béduit

6te in Kpmre&p, 'e*1 JAekip arbalète)}; iijnuJy mot-

trdit ^»«oGaéite'(^iffpt9uvl^miBégKgei)£es gra

vais, èt tcèsuroDeiïileirtij «tara a&istHjkssus s'appel-

\btaii£<swfufi<}û)pi/> être deJJorfre&l&^ellerait la

gtmÀde^WMKflis^naf. obcatterdaimère ;^enitence

dw^Hdêlfe8frega^ejooino|e(il*>,puflition la

plas|fhamJfi»nt«'qui|puissi)iètre. imposée dans

laidlaiseip JnBind9i lie nu inq taUndc

Otirneidoit sewanii^icfaœdeaoÔcisJesrChré-

tie^es^uafxlfes péni&harç d©hti«j»* vîent de

parler; ainsi on doit bibvsb giii^m'iJejfrAppcr

les écoliers de la main, du pied, delà ba

guette; il est tout-à-fait contre la bienséance
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et la gravité d'un Maître de leur tirer le nez.,

les oreilles ou les cheveux ; de les frapper ou

pousser rudement, ou de les tirer par le bras;

de leur faire faire des croix avec la langue,

leur faire baiser les pieds des autres , les lais

ser trop long-temps à genoux , les mettre les

bras en croix , etc. I! ne sera pas non plus per

mis d'enfermer les enfants dans quelque cabi

net, de les laisser en pénitence après la

classe , etc. etc. Leur faire mettre un bâillon,

un bonnet d'âne, etc. , etc. , ne pourrait être que

le fait d'un Maître ineple et sans expérience.

Si un Maître imagine quelque moyen parti

culier qu'il croie propre pour retenir les éco

liers dans le devoir, et prévenir les corrections,

il le proposera au Frère Directeur , et ne s'en

servira que d'après son ordre ou sa permis

sion. ■ •■ >

Au reste , toute l'attention du Maître ne doit

pas se porter à relever toutes les fautes de*

ecoliersr il'dMl'bieo'Iplus s'appliquer à les ré-

compenseriquairf ib i»;'mérSte)nt.'ll .en;a tant

de moyewsit'U^iâimjjIttieofrpdi'œil de satisfac

tion est capable ide ranimer lo courage et de

faire plni *dej frufo dons «nie école qu'un grand

nombre <|e punitions»ttvode yéniifences.A Une

parole d'enpoMraçement porte Ja jiubiUtion

dans de - tendres1 cœursij (qui [seraieriti compri

més et abattus par un air rebutant. Qael plai

sir pour un bon teeu* de trouvor uniDoyen'si

facile d'éviter1 leà? punitions^ «tiidnifoire faire

en mêmetemps le devoir! Jiob no b.tùn ; i *l 't .

. >'» . ("-il'lj l>t> ,/lir(ïî «I oi> - i"'îo »■> -



ARTICLE V.

Des Enfante qu'il fautou qu'il ne faut pas punir.

Un enfant fait des fautes par légèreté ou par

ignorance; il oublie ce que le Maître a dit; il

renverse, brise quelque chose : tout cela ne

tire pas à conséquence et ne mérite pas de pu

nition , a moins qu'on n'y remarque de la mau

vaise volonté et qu'il n'y ail récidive , après les

avertissements convenables.

Les enfants d'un naturel doux et craintiftom

bent rarement en faute et leurs fautes sont peu

considérables, la crainte qu'ils ont naturelle

ment des punitions , et l'exemple de ceux qui

font bien suffisent pour leur faire faire leur

devoir; c'est pourquoi il no faut ordinairement

pas les corriger, mais remédier a leurs fautes

par quelques autres moyens , tantôt ne faisant

pas semblant de les apercevoir, tantôt leur

donnant quelque pénitenco facile à faire.

On peut en usérde même à fegard des en

fants stupidesquine font du bruit que quand on

veut les corriger. S'ils sont un sujet de déran

gement dansl'écolè, ilvaut mieux les renvoyer.

Les fautes ordinaires de ces sortes d'enfants

sont : de ne point suivre dans b leçon, de ne

pas bien lire , de ire rien apprendre ou que

fort peu. On ne doit pas exiger d'eux ce qui

est au-dessus de leur portée , ni les rebuter:

on ferait bien cependant d'en prévenir les

parents.
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A l'égard de ceux qui sont incommodés ou

d'une faible santé , il est important de ne les

point corriger, surtout lorsque la correction

pourrait leur faire trop d'impression et augmen

ter leur mal: on peut se servir de quelque pé

nitence légère.

Quant à ceux qui sont dissipés et légers , il

faut peu les corriger, parce qu'ils font ordi

nairement peu de réflexion , et qu'aussitôt

après avoir été punis , ils retombent dans la

même faute ou dans une autre qui mérite la

même peine : leurs défauts ne viennent pas

de pure malice, mais de légèrôté; il faut

faire en sorte de les prévenir en leur témoi

gnant de l'affection , sans cependant leur don

ner aucun emploi; les faire mettre le plus

près du Maître qu'il sera possible , afin de

mieux veiller sur eux; les placer entre deux

écoliers d'un esprit posé, et qui ne tombent

pas ordinairement en faute; leur donner de

temps -flmtGtnps quelque récompense, afin de

les rendre assidus et affectionnés à l'école , et

pour les engager, pendant qu'ils y sont, à se

tenir en repos et en silence.

On s'abstiendra enfin de;punir les enfants

dans le commencement qu'ils viennent à -l'é

cole, et avant de connaître leur esprit, leur

naturel et leurs inclinations; il sera bon de

les avertir de. temps en temps de ce qu'ils ont

à faire et de les pUcefc auprès* de quelqu'un qui

s'acquitte bien de son devoir, afin qu'ils ap

prennent k leur .par pratique et par exemple.

Il.y a d'autres enfants dont les parents ont

tt-ès-peu de soin; ils sont ordinairement vo
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lontaires , opiniâtres; ils

peine et murmurent à la

qu'on leur fait,

toujours de ce que

caractère, mais de ce qu'ils ont été livrés à eux-

mêmes. On pourrait , pour les attacher à l'école

et prévenir leurs la nies, leur donner quelqu'em-

ploi , comme de Collecteurs des papiers , de

Répétiteurs, de Surveillants, etc.; ou les avan

cer en quelque chose , comme à l'écriture ,

l'arithmétique, etc. S'ils font quelque faute,

il faut les humilier et ne pas souffrir de ré

pliques ni de murmures; mais il est à propos

de n'entreprendre de les soumettre qu'après

avoir pris bien des précautions afin d'éviter la

résistance et le scandale qui pourraient en ré

sulter. Dans tous les cas il est absolument né -

cessaire de s'entendre avec le Frère Directeur

ainsi qu'avec les parents de ces sortes d'enfants.

Il est surtout important qu'un Maître qui est nou

veau dans sa classe fi 'abstienne do toute correc

tion tant soit peu considérable,peu considérable, à, moins que
_ !'„ . • . ... 1

la nécessité ne l'y contraigne ; et, dans ce cas

même , il sera bon qu'il prenne l'avis du Frère

Directeur ou du premier Maître. ... .

, ARTICLE \L . e

m« eJni;la9 «31 «511100 9D aeq Jnf»ivnoor P 'i

elitel fil M'ïiïM 4*WSW}q<*>*œéiw*ffernmo,.-.:

aflû-no.p'i^àin «moins eiual Jnaayog/i !f

rapports et les acçusatione.qu'on fera contre

les écoliers; ils ne; r<$ujte^qnt(,çepfindânt pas

ceux qui les feront , mais ils auront soin de
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bien examiner toutes choses , et de ne pas

corriger sans réflexions , ni sur-le-champ ou

d'après les rapports qui leur seront faits.

Si ce sont des écoliers qui accusent un de

leurs compagnons, le Maître s'informera en

particulier, si d'autres ne lui ont pas vu com

mettre là faute , et fera en sorte de savoir quel

que circonstance qui lui puisse faire décou

vrir Ta vérité. Si la chose lui paraît douteuse ,

il ne corrigera pas l'accusé , à moins qu'il n'a

voue lui-même sa faute, et alors il lui don

nera seulement une pénitence légère , lui fai

sant entendre que c'est parce qu'il a dit la vé

rité. S'il reconnaît que la chose dont l'é

colier aura été accusé soit fausse , et que ce

soit par haine ou par vengeance qu'un autre

l'ait accusé , l'accusant sera puni sévèrement.

Il faut faire entendre aux enfants que , s'il

leur est quelquefois permis de rapporter les

fautes de leurs condisciples ? ils ne doivent

le faire que par Un, motff ffé charité et dans

la vue de contribue'^ 'à"leur1 amendement , et

jamais par un esprit de vengeance , ou par un

plaisir malin de nuire à leurs semblables.

On ne doit jam^s 1 partieltr# qtfifs fassent

des accusations publiquement ni pour des ba

gatelles, jy aJOlTHA , r

11 ne confient pas ne corriger les entants sur

la recommandation des paTents! rftSis si la faute

dont ils accusent leurs enfants mérite xorr,ec-

tion , il faut les chga'ifeiRlWs'pirnfipitix^mlmes.

i plusieurs écoliers ont commis la même

faute, et qu'on se croie obligé de le

faudra imposer la même p
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conpahles; mais sî la faute de quelqu'un était

ignorée des autres , on pourrait se contenter

de reprendre, le coupable en particulier.

ARTICLE VII.

Nécessité d'unir la douceur à la fermeté.

Un Maître qui imposerait un joug trop pe

sant , des pénitences trop sévères , qui exigerait

avec dureté ce qu'il aurait commandé , qui refu

serait d'écouter les justes réclamations d'un

enfant, en un mot, qui agirait avec trop

d'empire et de hauteur, irriterait infaillible

ment les esprits et s'aliénerait le cœur de «es

élève6etde leurs parents, provoquerait le scan

dale et rendrait ses instructions infructueuses;

Ce qui serait tout-à-fatt contraire a la fin qu'on

s'est proposée dans l'établissement des Écoles

Chrétiennes'.

Celui au contraire qui , sous prétexte d'avoir

de la compassion pour Fenfance , donnerait

trop de liberté à ses. élèves, leur parlerait

avec tnbllejse ou âvec familiarité; qui accor

derait aux plus intimes quelque chose de par

ticulier, ou n'exigerait pas 'l'éxecution de ce

qu'il aurait commandé , comme pénitences ,

ptmmtrts /'ëtèV^etc.' 'j 'qnî né' 'relèverait que

les fautesi ' eonsîiWrnbles , quï tolérerait facile

ment lés 'absences , en un irïdt, qui s'écarte

rait du devoir de Maître dans ses rapports ,

soit avec les enfants, soit avec les parents,

n'aurait que des écoliers méchants , indociles

et inappliqués.
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"C'est donc l'union de la fermeté avec la

douceur qui établit l'heureux accord de sa

gesse flans la conduite , et d'affection pour le

devoir : c'est ce juste milieu qu'il failt sai

sir. Il faut que les enfants respectent et crai

gnent le Maître ; que sa présence leur inspire

le sérieux et la modestie : voilà le résultat de

la fermeté. Il faut que les enfants aiment leur

Maître , qu'ils aiment l'école et tous les exer

cices qui s'y font : voilà l'effet de la dou

ceur.

Le Maître doit donc faire paraître une grande

charité accompagnée de zèle, et avoir une

grande patience , sans permettre cependant

que les enfants aspirent à l'impunité, et qu'ils

fassent ce qu'ils veulent, car il ne faut pas

mettre la douceur en cela : il faut savoir qu'elle

consiste en ce que, dans les répréhensions

qu'on fait , il ne paraisse rien de dur, ni qui

ressente la passion; mais qu'on y voie éclater

la gravité d'un père , une compassion pleine de

tendresse , et une certaine douceur qui soit ce

pendant vive et efficace, et qu'il paraisse , dans

le Maître qui reprend j ou punit , que c'est par

«ne espèce de nécessité ,ei par zèle dur bien

commun , qu'il en, use de la sorte,)(> ,,,;(,. y .

Plus la conduite dt»,MaiIre sera .$gale et

soutenue , moins les rélèves oseront s'ecarter

de leur, devotç; pluVil mettra de bonté «t dé

douceur dans ses.re^ontrances, plus ils seront

portés ïffi.çofâiffqfâiM ;,b '.j^b .'ifj i

On peut piséipeut connaître, par toutes ces

choses , en quoi consistent la trop grande du

reté et la trop grande douceur; ce qu'il faut
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éviter pourrie point tomber dans l'une ou dans

l'autre de çc6 deux, extrémités , et pour n'être

ni trop dur, ni trop mou» mais ferme pour ob

tenir la fin, et doux dans les moyens d'y par

venir. „ -, ... i . .... > ;

La Correction , pour être utile aux enfants,

doit avoir les dix conditions suivantes :

i°. Elle doit être pure et désintéressée, c'est-

à-dire uniquement pour arrêter l'insubordina

tion et maintenir l'ordre dans la classe, sans

que l'aversion , la vengeance ou l'humeur y

aient aucune part : des motifs si peu chrétiens

seraient bien éloignés de ceux que doiventavoir

des personnes qui , par état, sont obligées d'a

gir par esprit de foi et de religion.

a". Charitable , c'est-à-dire que le Maître ne

doît(à**toitilpdu'r fi» qnë^t retirer Sflh élève du

mal er#>reodrfe ISMgtami Aitifi' ôtl ne doit

jamàte^infligW' 'àtaéiitté' ptiitf tlfeiv siàriij'ëvoir exa

miné %Mé,isèfa'>;wiléiàlfléett^ tVnr ne

poitfraît ip»^6klèt4t fes'mémeSGirè&liUais par

d'autres moyens. _ .omoq ai -i

'i 0&' doit «ttàfèttré'uW^Mtta■ ç/tfi 1 ne peut .

éïrtotttHë !<ftfà^islWtafeuWfe^aen'tl'èèlùi qui

l'a »iaérf»é»yofWêltiaMâtèr *fitt Frère

Diftêtéltt'W,tà'!Mtt]fôré> "doifetaeWérl le cou-

p*Mè&idëvloh,l11' "'o'»p aivs êob ooiiBhniji,

: -'^«i' Jtàlè j ;,#èW%udhffc ttfé'ilittè' Ml jbmais

punir pour des febléfs doUléuyeS^ljes enfants

savent aussi bien que personne ce qu'ils mé-

 

» .• r ".i- . » i i < • ••»»»• ;

Conditions que doit avoir la Correction.

ARTICLE VIII.
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ritent; ils connaissent si c'est h tort ou avec rai

son qu'on Jes punit, et ils ne se gâtent pas moins

par des peines injustes que par l'impunité.

4°, Propre et relative aux fautes pour les

quelles on inflige la pénitence. Comme il y a

de la différence entre les fautes commises par

malice et par obstination, et celles qui sont

commises par fragilité, aussi doit-il y avoir de

la différence entre les peines qui sont infligées

pour y satisfaire.

5°. Modérée , c'est-à-dire qu'elle doit avoir

une juste médiocrité et être plutôt moins forte

que trop sévère.

6°. Paisible, c'est-à-dire qu'on ne doit jamais

punir un enfant lorsqu'on se sent ému : si on

le faisait, les enfants s'apercevraient qu'on agit

par humeur, par promptitude, et non par rai

son et par amitié; dès-lors on perdrait sans

ressource son autorité; caries enfants mépri

sent et abhorrent ceux que la passion conduit.

S'il Cftl djg piroonstancefi i©ù .Juillet montrer

de la fermeté téjawSguer de l'indignation,

alors, ^nin^^iiti paraître, i wfle^iblo, sans être

violet i^oiiïîJfemd.'H.n, $«ge/.eM«Wewvd'un

père{,;fla«yVajngmî(doijJ #*iejf,,les,(parple6 et

régler la peine. .ano'fom gBiJi r

P§adÇft^_^B»,(dj^|y^laJpi(tpU«)i(àtt qp .en-

fan t,lor§qu, il flsj, daesson premier mouvement :

il pas &BS|ffjÉ ^îft.Wçejpouii! aj*iûuer ,SB

la»ieji p^ni^^e,.^(^aftsjflni^poHr tsa^rtir

l'importance des avis qu'on lundjOnnetO^ la né

cessité doJa<pui|ition «yjfiLuiéritc ; c'est njôme

l'exposer à perdre, le respect , à dire et à faire

de nouvelles fautes. Un Maître prudent doit
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donc attendre le retour du calme , tant en soi

que dans ses écoliers, pour agir conformé

ment à son devoir, persuadé que les péniten

ces infligées avec calme sont mieux reçues et

produisent de plus heureux fruits.

7°. Prudente , c'est-à-dire qu'on doit pren

dre garde de ne donner aucune pénitence dont

les suites pourraient être dangereuses et dont

on aurait à rougir si elle parvenait à la con

naissance du public. Cette conduite mérite

une attention particulière.

8°. Volontaire et acceptée de la part de l'é

colier, tâchant de l'y faire consentir, en loi

représentant la grandeur de sa faute , et l'obli

gation dans laquelle on est d'y remédier; le

grand mal qu'il se fait à soi-même et celui

qu'il peut faire à ses condisciples par son mau

vais exemple.

9°. Respectueuse , c*esl-à-dire que l'écolier

doit la recevoir avec soumission et respect, et

comme il recevrait un châtiment dont Dieu le

punirait lui-même., i. ..«

S'il arrive qu'un écolier manque de respect

ou fasse quelque faute à l'égard de son Maître ,

il faut plutôt l'engager par paroles à recon

naître sa faute et à se corriger ; que de le pu

nir pour avoir ainsi manqué à son devoir; et ,

quand même on serait obligé^ d'en venir là , à

cause du mauvais exethple qu'il aurait donné,

il conviendrait de prendre un autre motifpour

le corriger , comme serait celui d'avoir causé

du désordre , du scandale , pu d'avoir été opi

niâtre, etc.

iO°. Silencieuse, i°. du côté du Maître qui n*

doit pas parler, au moins haut pendaut c«



DES ÉCOLES CffWÉTIENNES. 1 5g

temps; a'°; du côlëde l'écolier qni ne doit pas

dire un seul mot ni faire aucun bruit, comme

serait de murmurer , de pleurer haut, etc. Si le

Maître ne peut empêcher un écolier de gron

der, de murmurer, de pleurer ou de troubler

l'école , soit parce qu'il est fort jeune, et qu'il

n'a pas d'esprit, ou pour quelque autre Cause',

et qu'il reconnaisse que les punitions ne le fe

ront pas rentrer dans le devoir, mais qu'elles le

rendront peut-être plus indocile , il sera ordi

nairement plus à propos de ne pas le corriger ,

et de faire semblant d'ignorer quand il n'étu

die pas , ou ne fait pas son devoir; on pourrait

même le renvoyer pour quelque temps. Il en

serait de même d'un enfant qui après avoir été

puni plusieurs fois ne se corrigerait pas. Les

Maîtres , en ces occasions , auront soin de

prendre les ordres du Frère Directeur sur Ce

qu'ils auront à faire.

En donnant une correction ou une péni

tence, ' lé Maître doit éVftef certains gestes

ridicules, comme serait de ftiire des extensions

de brap , dèsl 'coWtdrsïbris de corps , de tenir

une posture cWtrirîre'à'Iamodesuè , etc.
'••*"t * • '[•'•iruf n.if tiui-.v,: « • i, i.; i .

' ' M ".') '-U|l I i'I,. . 1 .1,; . J-~

ARTICLE IX." »»>■<

,,. n^iCorrectUmsaillicti,^,,,,,, ,>(,

On ne doit faire usage des corrections af-

fiietives qu'après avoir ïïsé'éH'Vàin deè autres

moyens de retenir les enfants dans le devoir ,

ou d'y rappeler ceux qui s'en seraient écar

tés. Si l'on est quelquefois réduit à en venir
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à ces extrémités, on ne se servira que d'un

morceau de cuir long d'environ quatorze

pouces et large de huit lignes, et il ne sera

jamais permis do s'en servir autrement

que pour en donner un coup dans le mi

lieu de la main gauche ou tout au plus un

dans chaque main après quelques minutes

d'intervalle; on n'en donnera pas à ceux qui

auraient du mal dans les mains. On fera en

sorte de no pas punir au commencement ou à

la fin de la classe , et de ne jamais dépasser le

nombre de deux ou trois par classe, à moins qu'il

n'y ait eu quelque chose d'extraordinaire. S'il

arrivait qu'un enfant ne voulût ni donner de

Privilèges ni se soumettre à la correction , le

Maître ferait semblant de vouloir l'y contrain

dre , et s'il s'obstinait , il faudrait lui donner

un bon nombre de pensums et même pen

dant plusieurs jours jusqu'à ce qu'il se soumit;

s'il ne les faisait pas on ferait venir ses parents

pour leo^enireMtoèiporipjfe.iagifdo'I gulr, ,..

Il est b«w)p do netpas renvoyer de suite à sa

place un enfant qui a mal reçu une correction,

de pduViajuiityoense permette) des, [Wurmures

ou des propos priuToènv^nablesl^fetCy etc.

ni soi ^mJffiKÇmÏÏMfàtâ'ffifff 3o .«Jnoïc •

rnt$m%GWmmfâ o^q'écble'^se^riiier

desïïMaiimenfyj Wimm"*&P «Vdwujpi'nii

flîaftrtF W^^WÎffeû3eflJ'ëHae§la'lf' PoÇr' cet

effet ° °iPÏÔW'^fl&iV W&fo Di

recteur, lui exposer les raisons 'ipjtf semblent
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exiger'*$ltt!'tjJtoaliBit)!exi3niplairo , afin que,

tout étant concerté'*- il puîssaragir avec sécu

rité et ;âvec assurance.) Sahs'betteisige précau

tion,' il' '^exposerait à'des retours fâcheux,

et qui deviendraient néanmoins nécessaires

pour conserver la subordination que les Maî-

trég'deiveiit avoir envers le Frère Directeur ou

l'Inspecteur. jf o-..- «,» .ii

Comtne le Frère Directeur doit veiller au

maintien de l'ordre dans les classes, il doit

avoir égard aux représentations de ses Frères

lorsqu'elles lui auront paru justes; mais

il ne doit point souffrir l'indépendance d'un

Maître qui, dans un premier mouvement,

s'exposerait à commettre une injustice en

renvoyant un écolier sans de suffisantes rai

sons. Il seraitalors de l'équité du Frère Direc

teur de faire rentrer dans la classe l'écolier

renvoyé. Mais si le Maître ne peut renvoyer de

lui-même ail1 enfant de l'écolo, il ne doit pas

non plus l'obliger dei la- "qitibtieir en usant à son

égard^'B» ifroprdenpigœinnv1 cé qwil serait le

retive^NadirBOleinefatii c bip Jnehio nu r

Les écoliers') tpVtjandoijt wrevoyEteifontiles li-

bertins, >oé^âbtle»l*JenpepdDeu(ef «ufies; ceux

qui *'n^"^ftfant fanilnnifint fît ■iffnvfnt ngJ'érn-

le , de la Messe deJ'aroisse ou du Catéchisme ,

les Fêtes et les DÎManWs1, pHfrla faute de leurs

parents , et qliï^'&i'&nTiine*côûftime ; les in-

corrigih)4s!a;/;^sfc^dirg /çgu^aui^japr^s avoir

étépunwhqa qpr^inf^qp^b^e d^jÇo^^ .ne, chan

gent .ptfjhlo lc<uidijitfi,..Ce doit cependant être

une chose extraordinaire de renvoyer un éco

lier de l'école. ,
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CHAPITRE V.

DES ABSENCES.

 

ARTICLE PREMIER.

Des Absences réglées et avec permission.

Il y a des écoliers qui demandent permis

sion pour s'absenler réglément certains jours

raisons suivantes , après les avoir bien exa

minées.

On pourra quelquefois accorder à certains

écoliers de s'absenter de l'école les jours de

marché , pourvu que ce soit pour travailler ,

et non pour aucune autre chose. i .....

On pourra aussi permettre à quelques-uns,

pour la même raison, de ne venir « l'école tous

les jours qu'après midi* main ©a ne,.permet

tra à aucun de n'y vetoir seulement que le ma

tin. Il ne faut pas non plus, permettre a. quel

ques autres de sortir avant le Catéchisme;

mais tous les écoliers seront iibijgés d'y as

sister tous les jours , aussi: bien qu'à la

Prière, h, i •..<•« .,„|.,(P j.,

On pourra quelquefois, peijmettee à ceux qui

travaillent , de venir le matin .dès le commen

cement de l'école, pour lire ou pour écrire, et

de sortir avant la fin de l'école , pourvu qu'ils

 

jour.

semaine, ou tant de temps par

pourra le leur accorder pour les
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Trëmrent aussi après midi , et qu'ils assistent

au Catéchisme et h la Prière; mais il ne faut

donner ces sortes de permissions que pour de

fortes raisons et que rarement, car on doit évi

ter, autant que possible, d'avoir de ces écoliers

qui ne peuvent venir assidûment à l'école ,

ptrWe que, outre qu'ils apprennent p«u de

chose , ils sont encore un sujet de dérange

ment pour les autres.

ARTICLE II.

Des Absences non réglées.

Il arrive quelquefois que des écoliers de

mandent la permission de s'absenter les 'Di

manches et lesFêtes , les unspour aller se pro

mener , ou pour aller voir leurs parents , les

autres pour aller à quelque fête : on ne per

mettra ces sortes d'absences que rarement et

seulement quanti' les parents le demanderont

éux-wênSè's'.'i' ■ • i i'

On pourra permettre aux écoliers dont les

pères ont quelque métier, de s'absenter de l'é

cole le jaurfde la fête du Patron du métier :

on les engagera néanmoins à venir à l'école

ce jour-la après midi;

On' permettra acnt enfants de- s'absenter de

l'école, pour leur1 acheter desifoas , >des sou

liers , etc. et même pour raccommoder 'leurs

habits , lorsqu'il paraîtra <qpe 4a chosefeet ab

solument nécessaire, et unie ksparents ne pour

ront prendreun autre temps. ■ «■ ■
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ARTICLE III.

* * ■ * i

' Des causes des Absences. . i ,

i , i I . . •' . ■ " I

Lorsque les écoliers s'absentent facilement

de l'école , c'est ou par leur faute ou par celle

de leurs parents, ou par celle des Maîtres.

Première cause de l'absence des écoliers.

La première cause de l'absence des écoliers,

provient des écoliers mêmes , soit par faiblesse

de caractère , et par dissipatiou , ou parce

qu'ils sont dégoûtés de l'école.

Tels sont i°. ceux qui suivent lapremière pen

sée qui leur vient dans l'esprit, qui vont jouer

avec le premier qu'ils rencontrent, et qui

agissent ordinairement sans attention. 1°. Ceux

qui ont eu le malheur de contracter des habi

tudes dangereuses; qui se laissent dominer par

la paresse, par l'amour du jeu, etc. ; qui aiment

à fréquenter les réunions bruyantes, les pla

ces publiques, etc. Ces sortes d'enfants sont or

dinairement portés au mal; c'est pourquoi il

faut s'appliquer avec un très-grand soin à re

médier à leurs absences , et il n'y a rien qu'on

ne doive faire pour les prévenir cl les empê-

cher.

En général , pour prévenir les absences de

tous ces enfants , il est très-avantageux de les
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encourager beaucoup , soit en leur donnant

quelqu'emploi , soit en leur promettant quel

que récompense , les avançant en quelque

partie de l'enseignement; cela les affection

nera à l'école et sera cause quelquefois qu'ils

deviendront le modèle des autres, il faut sur

tout éviter de les punir pour leurs absences ,

mais on peut engager les parents à les corriger

eux-mêmes!

Deuxième cause de Fabsence des écoliers.

La deuxième cause principale de l'absence

des écoliers , vient de la part des parents , ou

parce qu'ils les occupent trop souvent, ou

qu'ils négligent de les envoyer à l'école, se

mettant peu en peine qu'ils soient assidus , ce

qui est assez ordinaire parmi les pauvres.

Le moyen de remédier à ces sortes d'absen

ces, sera d'abord de parler aux parents pour

leur faire' connaître î'oLIkalio? tion/qV^ls ont de

faire instruire(leurs enfants, rf lé tort qu'ils leur

'faute

fa mais

leur

'.leurs

insVruciion^'es^M

VBfcsei-

MlàfrS
:ntanfs tropjehnes de l'ecwer \a[ "1?>bj-

fcës

principale cause', oubliant en un
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jour, ce qu'ils ont appris en plusieurs. Pour

obvier à ces inconvénients il fautque les Frères

Directeurs ou les Inspecteurs veillent avec un

très-grand soin sur les Maîtres „ particulière

ment sur ceux qui sout nouveaux, ou dont la

capacité est moindre, prenant garde qu'ils

instruisent avec toute l'application possi

ble tous les écoliers dont ils sont cbargés;

qu'ils apportent même un soin particulier h

l'égard des plus ignorants et des plus négli

gents.

Troisième cause de Fabsence des écoliers.

La troisième cause de l'absence des éco

liers , c'est parce que les Maîtres sont trop

faciles à excuser ceux qui se sont absentés de

l'école sans permission, ou qu'ils accordent

trop facilement la permission de s'absenter.

Pour prévenir ces inconvénients, il faut

i°. que chaque Maître s'assure si ceux qu'il

charge d'aller chez les absents vont on effet

chez tous , et peur cela il leur fera rendre

compte des raisons que Iqs parents auront

données; 20. que celui qui reçoit et excuse

les écoliers, oblige les parents de ramener leurs

enfants qui se seront absentés , et qu'il n'en

reçoive aucun<sansbieni examiner les raisons

qu'ils auront eues-de s'absenter. > n. .

Si un enfant: s'éiait absent^iparrlibertinage ,

le Maître observerait ce qui ai été dit dans

l'article dos écoliers qu'il fautl ou qu'il i ne

faut. point corriger; il > ne le punira pas lui
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même , mais obligera les parents de le faire

à leur maison. ■■ ■ > ■

Lorsque les écoliers demandent à s'absen

ter , il faut que les Maîtres paraissent toujours

difficiles à accorder ces sortes de permissions ,

qu'ils en examinent bien les raisons, et que

même , lorsqu'ils les auront trouvées bonnes ,

ils renvoient l'écolier au premier Maître pour

obtenir son consentement, qu'il n'accordera

que très-difficilement , et n'écoutera jamais

l'écolier lorsqu'il lui demandera des permis

sions que le Maître de sa classe lui aura re -

fusées.

Les absences fréquentes sont d'un très-mau

vais exemple dans une école ; c'est pourquoi

il faut tâcher de les prévenir. On trouvera trois

ou quatre écoliers qui demanderont à s'absen

ter , si on leur accorde, ils seront cause que

d'autres s'absenteront facilement : il vaut

mieux renvoyer ces sortes d'enfants et en avoir

moins , mais qui soient bien assidus.

Cependant , avant que de renvoyer des éco

liers pour de telles causes, ou même pour

d'autres , l'Inspecteur parlera de nouveau aux

parents, pour les prévenir du prochain renvoi

de leurs enfants, s'ils ne les rendent pas plus

assidus. ■> . !: <s':j .m. f,

Enfin , pour prévenir les absences , il est en

core à propos de se servir des moyens suivants :

i°. priver un écolier>-qui s'absente souvent , de

toutes les récompenses qu'on lui aurait don

nées s'il eût été assidu; a°. ne le pas chunger

de classe ou de leçon le mois suivant, quand

même il en serait capable , et le faire rétrogra
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der de quelques ordres d'écriture et même de

classe pendant quelques jours; 3°. le faire te

nir debout dans l'école pendant quelque temps,

ou le placer sur un banc destiné à celte fin,

ou enfin se servir de quelqu'autre pénitence

qui l'humilie et oblige ses parents à le rendre

assidu.

ARTICLE IV.

De l'admission des Enfants.

Le Frère Directeur donnera le soin à un

Maître de chaque école , de recevoir et d'excu

ser les absents, lorsqu'il ne pourra le faire lui-

même. Le temps le plus favorable pour rece

voir les enfants et excuser les absents , est le

matin de sept heures trois quarts à huit heures,

et l'après-midi d'une heure et un quart à une

heure cl demie. Les Maîtres ne manqueront

pas d'avertir souvent les écoliers, que tous ceux

qui se seront absentés doivent se trouver à l'é

cole avant eux; et que, s'ils ne sont pas excusés

avant la classe , ils seront punis ou renvoyés, à

moins qu'il n'y ait de fortes raisons pour en

agir autrement. Les Maîtres ne doivent quit

ter leurs exercices de Communauté pour parler

aux parents, que dans des cas extraordinaires.

Si les parents, en ramenant les enfants , font

des plaintes, celui qui les recevra excusera

toujours le Maître , et leur donnera les avis

qu'il jugera nécessaires; il aura soin de rap

porter au Frère Directeur les plaintes qu'on

aura faites, et pour quel sujet. Celui qui ex
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cusera les absculs , terminera en peu de mois

avec les parents.

Lorsqu'un écolier se sera absenté par la

l'aulc do ses parents, celai qui leur parlera leur

fera connaître, en parliculier , le tort qu'ils

l'ont à leur enfanl, en lui procurant, ou per

mettant des absences; il les engagera ensuite

à être exacts à le faire venir assidûment à l'é

cole, leur témoignant que s'il manque encore

pour ces sortes de raisons , on ne le recevra

point; et c'est ce qu'il faudra faire effective

ment.

Si les écoliers se sont absentés par leur faute,

il faut les réprimander en présence des parents

qui les amènent, et leur donner ensuite à eux-

mêmes , en particulier, les avis nécessaires

pour prévenir et empêcher les absences de

leurs enfants.

Si celui qui est chargé d'excuser les enfants

ne connaît pas la conduite de l'écolier, et les rai

sons pour lesquelles il s'est absenté , il ira le

demander au Maître , ensuite il viendra rendre

répoflMft—IftMitll'. tli .+ »***;•*'- «#m< . o . ■ » -

Les écoliers qui se serôttt absentés, et qui

auront été exensés, se tiendront à un bont de

leur classe, jusqu'à ce que celui qui excuse ait

parlé à leur Maître, et que celui-ci les ait avertis

d'aller a leur place ou sur le banc des absenls.

Lorsque le Maître, chargé de parler aux

parents , aura excusé les enfants qui s'étaient

absentés , il ira ou enverra dire chaque fois au

Maître quels sont les écoliers qu'on aura rame

nés, ce que les parents lui auront dit, et à quelle

condition il les aura reçus.
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Le Maître, en parlant aux parents, laissera la

porte enlr'ouverte , en sorte qu'il puisse voir

ses écoliers et exercer sur eux la surveillance

convenable. (Voir page n.)

CHAPITRE VI.

DES CONGÉS.

Il est convenable que les congés soient tou

jours réglés d'une manière uniforme dans les

écoles.

11 y a trois choses qui regardent ce cliapi-

ire : premièrement les congés ordinaires ;

deuxièmement les congés extraordinaires ;

troisièmement la manière d'indiquer et de

faire connaître les jours de congé, tant aux

Maîtres qu'aux écoliers.

ARTICLE PREMIER.

Des Congés ordinaires.

On donnera congé tout le jour, le jeudi de

chaque semaine dans laquelle il n'y aura point

de fête. <.

Lorsqu'il y aura une fête dans une semaine,

si elle arrive le lundi , le mardi ou le samedi , on

donnera congé le jeudi après-midi; si elle ar

rive le jeudi ou le vendredi, On donnera con

gé le mardi après-midi; et, ,si elle arrive le

mercredi , on donnera congé le vendredi après-

midi ; et toutes : les ibis qu'il y aura cinq

jours d'école de suite, on donnera un demi-

congé le jeudi.
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Lorsqu'il y aura deux fêles ou plus dans une

semaine, il n'y aura point de demi-congé.

Le jour de la fête de Saint Nicolas, patron

des écoliers, on donnera congé tout le jour,

quand même elle tomberait dans la même

semaine que celle de l'Immaculée Conception,

mais on t'era venir les écoliers le matin à l'é

cole, et on leur fera le Catéchisme depuis huit

heures jusqu'à neuf: on les conduira ensuite à

la sainte Messe, à l'église où l'on a coutume de

l'entendre.

Si la fête de Saint-Nicolas arrive le diman

che , on en remettra la célébration , pour les

enfants, au premier jeudi libre, ou au jour dé

terminé par M. le Curé de la paroisse, s'il y a

une réunion des écoles, et ce, jour-là on fera ce

qui est marqué ci-dessus.

On donnera congé aux écoliers le jour de la

Circoncision, quand même cette fête tombe

rait un dimanche, ainsi que le jour des Morts,

mais on leur fera entendre la sainte Messe ,

chacun de ces deux jours.

Le jour des Cendres, on donnera aussi

congé; le matin on fora le Catéchisme, et s'il

y a quelque intervalle entre la Prière et l'as

sistance à la sainte Messe , on enseignera aux

écoliers conïmènt ils doivent recevoir les cen-

dres. S'il n'y a'poûlfc de temps pour cette ins

truction', onf prendra' iib dernier quart d'heure

du Caléchîsme.,fQn féra recevoir les cendres

avant où' après, la'flâihlé Messe , selon les cir

constances. Si'Mjdé/o'rdrès du càrÙaval étaient

prolongés,' on ferait l'écôïé ce jour-là et on

donnerait congé le jeudi, à l'ordinaire.
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Le jour de la fête de St-Joseph , patron de

l'Institut, on donnera congé tout le jour au

lieu du jeudi; lorsque cette fête arrivera

la Semaine Sainte , on la célébrera le pre

mier jeudi libre.

On donnera congé depuis le jeudi delà Se

maine Sainte inclusivement , jusqu'au mardi

de Pâques exclusivement; le lundi on fera

comme aux jours de fêtes.

Dans les localités où il ne sera pas possible

de se conformer à la règle pour les Fêtes de

la Transfiguration de Noire-Seigneur , de l'In

vention de la Sainte Croix; île la Présentation

et de la Visitation de la Très- Sainte Vierge,

on pourra faire la classe. Mais dans tous les cas

on fera dircles Litanies de la Très-Sainte Vierge

la veille de !a Présentation et de la Visitation.

A l'égard des fêtes supprimées par le. Con

cordat, on pourra les solennisers'il y a Grand'-

Messe , Vêpres ou Saint à la paroisse , sinon on

fera l'école^' 'On'dbnnërâ congé le' 'iouç de la

fête du ftoi, quelque autre fête qtii MV lieu pen

dant la semaine/' ™n..v,.*To,*.,,.

ARTICLE IL" !'!> ~ "

Des Longes extraordinaires.

Qn, no^nera an^jin eongére^racrdinaire

sajis( une, n^ccqsj^lej évidente et indispensable.

Lorsque le Frère Directeur d'une Maison se

croira obligé d'en donner quelqu'un , il en de

mandera permission au -Frère Supérieur de

l'Institut, et s'il n'a pu le prévoir, il lui en don

nera avis ensuite, lui faisant connaître les rai-

sous qui l'y ont obligé.
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- Lorsqu'il y aura nécessité de donner un

congé extraordinaire , il se donnera en place de

celui de la semaine, et s'il y a une fêle dans celle

semaine, le congé extraordinaire ne se don

nera qu après-midi , en cas que la nécessité

ne soit que pour le soir; mais si elle est poul

ie malin, on donnera congé tout le jour.

' tes occasions dans lesquelles on donnera un

congé extraordinaire sont les suivantes :

1°. Les jours de foire, si le coutumicr de la

Maison y autorise;

' 2°. Le jour auquel on enterrera un Frère, et

le jour auquel on fera son service , quand

même Ce serait pendant la mê:ne semaine;

' 5°. Les jours auxquels il se fera quelque cé

rémonie extraordinaire dans une ville, pourvu

qu'il ne soit pas nuisible aux écoliers de s'y

trouver , et qu'on juge qu'on ne pourra les em

pêcher d'y aller.

Les occasions dans lesquelles on ne don

nera point de congé sont les suivantes :

i°. Le lundi et le mardi avant le Carême, et

on obligera même les écoliers' d'être plus exacts

à venir à l'école ces jours-là que tous les au

tres jours de l'année; j jj [ ;i /

1°. Les jours des Rogations et de la fête de

Saint-Marc j

On n'abrégera point lé temps de l'école, à

moins d'une nécessité évidente , et indispen-
sable. x ••"'""V'T1 >!,;■' r

l'iqufj -j'vi i 'i Ml, s l il (T'i Xi ..i.î'"

i < ! I ! I . ! ) i • ' I ' | ' 1 1 ■ ! 1 1 f ' l I r ' - t j I [ . 1 1 1 - , ■ i



ARTICLE III. ;

Annonce des jours de Congé. ,

Les dimanches, le Frère Directeur de cha

que Maison indiquera aux Frères les jours de

fêtes qui arriveront pendant la semaine , et le

jour auquel on aura congé , en cas qu il y ait

quelque chose d'extraordinaire.

Chaque Maître annoncera dans sa classe ,

vers la fin du Catéchisme , les jours de Congé,

et ce qu'il pourra y avoir? d'extraordinaire ,

particulièrement les jours d'abstinence.

CHAPITRE VIL

DES VACANCES.

Ce chapilrc comprend trois choses : i°. ce

qui regarde les Vacances en «Iles-mêmes ,

et les avis que les Maîtres donneront aux éco

liers pour bien passer ce temps ; la distribu

tion des Prix; 5°. enfin ce qu'on doit faire le

jour de la rentrée.

; ARTICLE PREMIER.

De ce qui se doit pratiquer la veille des Vacances.

Tous les ans on -cessera partout de tenir les

écoles pendant un mois.

Le dernier jour d'école , ou la veille , on

fera le Catéchisme pendant une heure et de
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mie, sur fa manière dont les écoliers doivent

passer le temps des Vacances. Entre les avis

que les Maîtres donneront aux écoliers pour

bien passer ce temps , les principaux sont :

i". de réciter dévotement les Prières du matin

et du soir; 2°. d'assister chaque jour à la sainte

Messe; 3°. d'être bien obéissants à leurs parents;

4°. d'offrir souvent à Dieu leur cœur et leurs

actions; 5°. d'étudier le Catéchisme ; 6°. de faire

une page d'écriture matin et soir; 7°. de faire

quelques saintes lectures et jamais de mau

vaises; 8°. de chanter quelques cantiques spi

rituels; 9". de dire YAngélus le malin, à mi

di , et le soir; 10°. de dire le Benedicite et les

Grâces , à chaque repas; 1 1°. d'aller visiter et

adorer le Très-Saint Sacrement ; 1 de dire le

Chapelet , afin d'acquérir et conserver de la

dévotion envers la Très-Sainte Vierge; i5°. d'é

viter soigneusement les mauvaises compagnies,

les lieux et les jeux défendus ; i4°. de ne

point se baigner à nu ea présence de quel

qu'un; i5°. de ae point aller dérpber des fruits;

1 6°. de sanctifier le saint Dimanche par l'assis

tance à la Messe .et aux Offices de la Paroisse;

1 70. de se confesser au moins une fois pendant

ce temps.

On ne se bornera point à donner ces-avis

aux enfants, seuleoio'nt à J'éppqjue des Vacan

ces , mais on les leur renouvellera de temps en

temps pendant l'année.
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ARTICLE II.

De la Distribution des Pn'x.

à'b Maiifc.i ?ih lo ïoà-req^ _ia_iq 29b fn .mon

Les Frères feront tout leur possible pour

obtenir de donner les Prix en leur particulier

sans cérémonie et sans réunion de monde ,

surtout dans les endroits où l'usage des distri

butions publiques n'est pas introduit.

Si les Magistrats ou les Bienfaiteurs deman

daient que lo distribution fût publique, il fau

drait soigneusement éviter tout ce qui ressen

tirait l'ostentation , comme serait d'y inviter

soi-même des musiciens, de décorer la salle

avec luxe, etc. etc.

Si l'on ne pouvait absolument se dispenser,

dans quelques endroits, de faire réciter une

petite conférence en forme de dialogue, il fau

drait ne la donner à apprendre qu'après l'a-

-voir communiquée , au Supérieur- Général et

avoir abf£qp0sqnJ .jg^jçbia^jp-n, expresse,

ifo . JeSj , Ji|ggistfgj^Sj3qy[,y£f0 Bie,nfaiteu rs ex fr

is ^é^l^cn^! quelque

avoir demande ravis du Suné^e^r-G.énéral,

et iftia teair -Ah^4u'oilJi^pA^xaii absol li

ment refuser. m 3J0ITJDL

U est bien recommande de se borner a

montrer les cahiers d ecruure et de dessin des

dix'Wè'tfoHtè "ftiMMè ê\m^,mët 'quelques

feuilles d'étals et de dessins. Les cahiers ne

doivent avoir que dix Oufloiize feuilles, et les

dessins séparés n'être pas trop grands : ces des-

■ - c
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sins doivent être copiés du livre en usage dans

les Ecoles Chrétiennes ou de quelques modèles

simples et faciles. Les traits et mitres or-

nemens des pièces séparées et des cahiers d'é

criture seront faits par les enfants eux-mêmes.

Toutes les choses ci-dessus doivent être fai

tes peu à peu dans le courant de l'année etseu-

lemcnt dans le temps de l'école; mais jamais

pendant la Sainte Messe , le Catéchisme et

les Prières.

Quant h la distribution des Prix en elle-

même, il est à propos i°. que les livres soient

bien choisis , et s'ils ne traitent pas tous de la

religion , qu'ils soient au moins instructifs et

puissent être utiles aux enfants ; 2°. qu'on les

répartisse de manière à contenter le plus

d'enfants qu'il sera possible , et qu'ainsi on

évite d'en donner un trop grand nombre aux

mêmes, surtout dans les classes inférieures ;

5°. si l'on avait des prix pour chaque science ,

on pourrait attribuer les deux ou trois plus

beaux aux premiers élèves dans chaque spécia

lité, et les autres à ceux qui y auraient fait

le plus de progrès, qui auraient obtenu plus

de bonnes notes ou de changements, relative

ment à cet objet.

ARTICLE III.

ïamod o«_ob àbacrnçpoisi noid ino 11
. . De la Rentrée des Cuisses.

t • lïw.ob ou 10 oiuinoo b ftiouloD «okioitnoir'

Les Maîtres feront connaître aux enfants le

jour de, la rentrée des éqoles et les avertiront

de se trouver tous dans les classes , ce jour-la,

dès sept heures et demie du matin. On leur
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fera le Catéchisme depuis huit heures jusqu'à

neuf, après avoir fait la Prière qui se dit au

commencement de l'école; ensuite oh les con

duira à la sainte Messe, et après midi on fera

l'école.

Oh priera messieurs les Curés des paroisses

où se tiennent les écoles , de faire dire la Messe

du Saint-Esprit , sinon on la fera dire aux dé

pens de la Maison. Si l'on prévoyait que les

enfants ne fussent pas rentrés le premier jour,

on pourrait la différer de quelque temps.

CHAPITRE VÏH.

DES OFFICIERS DE l'ÉCOLE.

Il y aura plusieurs officiers dans les écoles

pour remplir différentes fonctions que les Maî

tres ne peuvent ou ne doivent pas remplir eux-

inêmes; ces officiers seront nommés par le

Frère Directeur de concert avec le Maître.

On pourra les renouveler chaque mois afin

d'entretenir entre eux une certaine émulation

qui les porte à se bien acquitter des devoirs

de leur charge. ïl convient aussi de leur don

ner chaque semaine un certain nombre de

Privilèges; on les destituera lorsqu'ils y auront

donné lieu.

" ARTICLE PREMIER.

Des fiécitaleurs des Prières.

Il y Aura , dans chaque école , deux écoliers

qqi seront chargés de réciter les Prières cha
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que jour , l'un le matin , et l'autre l'après-

midi.

Le Récitateur dira seul les titres des Actes

et des Prières , les réflexions et l'examen, selon

le livre des Exercices de piété des Ecoles Chré

tiennes.

Celui qui aura dit une semaine les Prières du

matin, dira la semaine suivante celles de

l'après-midi , et réciproquement.

Aucun écolier ne sera chargé de cet office,

qu'il ne sache parfaitement toutes les Prières ,

qu'il ne les récite distinctement, et qu'il ne

soit retenu et modeste , pour ne pas causer des

distractions aux autres.

Ces deuxRécitateurs seront de la classe des

écrivains. On pourra les continuer plus d'un

mois, supposé qu'il n'y en ait point d'autres

qui puissent si bien s'acquitter de cet emploi ,

parce que cet office contribue beaucoup à

l'aire que les écoliers récitent bien les Prières

et qu?ils s'habituent à Jes dire à leur, maison ,

avec piété et attention. r,,.,r, aoj "s

•i -A, i'Hat&j$ff&klfam,.iii *,!<,{',-.

Toutes les fois que l'on conduira les enfants

l'Eglise, il y aura un écolier oui nortnm ï'as-

persoir, alin de, présenter, de J eau bénite aux

écoliers à mesure qù'inry entreront et qu'ils

en sortiront. Il entrera Je pi^mîer à l'Eglise ,

trempera l'aspersoir dans le bénitier et se pla

cera à l'endroit où les rangs doivent passer; il
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tiendra une posture très-modeste et se gardera

bien de se servir de l'aspcrsoir pour asperger

ou pour badiner: lorsque les écoliers seront

sortis de l'Eglise , il ira reporter l'aspersoir à

l'école à l'endroit où l'on a coutume de le

mettre.

ARTICLE III.

Des rortc-C'inpelcls.

Il y aura un ou deux écoliers destinés a por

ter les Chapelets à l'Eglise toutes les fois qu'on

y conduira les écoliers; ils auront soin de les

compter tous les jours aussitôt après la sainte

Messe, ou après midi, et avertiront le Maître

de ce qu'il en manquera, et lui-même les comp

tera le dernier jour d'école de chaque semaine.

Dès que les écoliers seront à genoux et à

leur place, les Porte-Chapelets iront les dis

tribuer à ceux nuiM^e. savent pas hr,e > chacun

danslerangqu^ j^.sjefflassmié; et aussitôt que

la sainte Messe sejra.finjp,,, ilsjrpntles repren

dre chacun à ceux a qui il les auront donnés au

commencement , et les reporteront en classe.

Les Porte-Chapelets seront ordinairement

choisis dans la petUe, classe. Ils doivent être

très-sages et fort soigneux , afin qu'ils ne lais

sent pas perdra lesliehapeleU.

Il y aura danschaqueclasse un enfantçhar-

gé de dorinerVious'ïeJ XhuW;W feoïnmènce-

ment de Péço'18.' ïaWjte' mWiji'ljii^pr'ès-midi,

le Chapelet à celui qui a*6î'f le drré'îé premier,

conformément à ce qui a été dit page 108.

Les écoliers diront le Chapelet les uns après les
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autres selon le rang qu'ils occupent dans le

Catalogue d'Appel ; on veillera à ce qu'ils le di

sent avec piété et modestie.

ARTICLE IV.

Du Sonneur.

Il y aura dans chaque école un enfant char

gé de sonner la cloche pour commencer l'école

et les exercices quis'yfont; il sonnera dix coups

au commencement de l'école , et à toutes les

heures cinq coups, et il tintera cinq ou six coups

àtoulesles demi-heures. Il tintera aussi deux

ou trois coups, environ un Miserere avant le

commencement de la Prière du matin et avant

le Catéchisme , pour avertir les écoliers de

serrer leurs livres et leurs papiers, et de se

disposer , afin que la Prière ou le Catéchisme

puisse commencer aussitôt que la cloche ces

sera de sonner. Cet officier doit être fort assi

du à l'école et très-ponctuel à sonner exacte

ment arixftetire*;'1 »,UP ù "' >' '' "'

. '■> il'» Juoiî»l'loq*n -"Jl io , ll< >'U l'ul'iiin: ■■

. > no/iol» ail ■'J$}tà?p?ty'>'ir >' SObb aH'i':

• •.' mi 'U'up aîir^Àrytrimi Wol ir. ■

.aeJ &feTtill«ntso'il)T)(| >>: i ■ .<
 

tir de leur classe.

Il sera défendu aux Surveillants de menacer,
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et à plus forte raison de frapper les écoliers ,

quelque faute qu'ils fassent; ils se contente

ront de remarquer ce qui se passera et d'ins

crire sur une liste les noms des élèves qui man

queront à leur devoir, et sur une autre ceux

qui s'en acquillerontbien.

LeMaitre examinera bien toutes choses avant

de se déterminera punir les accusés; et afin

de connaître plus facilement si l'Inspecteur dit

la vérité, il s'informera, en particulier, des éco

liers les plus fidèles et qui auront été témoins

de la faute , si les choses se sont passées de la

manière et avec les circonstances que le

Surveillant aura déclarées.

Le Surveillant d'une classe sera toujours à

la place qui lui aura été assignée , et se com

portera de manière à donner bon exemple aux

autres; car il doit être persuadé qu'il est éta

bli non-seulement pour veiller sur tout ce qui

se passe dans l'école , mais aussi pour être le

modèle de ses condisciples.

Il faut que le Surveillant soit très-assidu à

l'école et qu'il s'y trouve des premiers; qu'il

soit vigilant pour pouvoir remarquer tout ce

qui se passera dansl'écolet qu'il ne soit ni lé

ger ni menteur ; et ejifin .qu'il: ne soit pas capa

ble de faire acception de personnes , et surtout

qu'il ae reçoive aucun présent de. qui que ce soit.

Dans le cas«U' le Surveillance serait pas ar

rivé , le plus avancé de ceux qui sont présents

le remplacerait. , . .,, ,, .

Le Maître écoutera les plaintes qui seront

faites contre le Surveillant , particulièrement

si ceux qui les font ne sont pas intéressés , et
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s'ils sont des plus sages et des plus fidèles ; s'il

est trouvé coupable , il sera puni plus sévère

ment qu'un autre qui aurait fait la même faute,

ou il sera déposé de son office.

II y aura aussi des Surveillants dans les rangs

des différents quartiers ou rues principales ,

pour remarquer de quelle manière les écoliers

se comportent en retournant chez eux, et mê

me en venant à l'école. Ces Surveillants ne doi-

Tent point parler ni menacer les enfants et en

core moins les pousser ou les frapper : ils se

contenteront de remarquer attentivement ce

qui se passera; ils noteront quelques-uns , tant

des plus sages que des plus répréhensibles,

et dès qu'ils seront en classe, ils remettront

cette noie au Maître.

ARTICLE VI.

Des Répétiteurs.
.- >U|I.. . >', ....

Il y aura dans chaque classe des Répétiteurs

qui seront chàrgés de faire récite* tant le ma

tin que ^après-midi , chacun huit on dix éco

liers , selon que !e Maître le fixera, à moins

que l'ordre de hf cla*9é"n'èn soit troublé.

D'autres Rfip'ëfitfcih's scro-nt chargés de don

ner des levons1 imx tiHdres»1 inférieurs de Lec

ture , d'^Viffii^iqttéV'fle ^v^iprflphro et d«

Dessin' HnénirY'J,' aWs? qtë'f!''« été drt'fcMevant.

Ces officiersi doivent être 'nYytfjstèWtement

très-assidus h l'école j niais encore s'y trouver

des premiers.

Les Maîtres feront eux-mêmes réciter cha-
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que jour au moins cjuelques-uns de leurs éco

liers, ainsi qu'il est marqué au Règlement

journalier, tant pour connaître s'ils savent leur

leçon que pour s'assurer si les Uépétitcurs s'ac

quittent bien de leur oilice; et si les Répéti

teurs étaient reconnus coupables de négligen

ce, il faudrait ou les punir ou les destituer

de leurs fonctions. Ces Répétiteurs réciteront

leur leçon au Maître ou à un écolier qu'il dési

gnera : on les changera de temps en temps ,

afin qu'ils ne perdent pas leur temps.

ARTICLE VII.

Des Vérificateurs des Pensums.

Il y aura dans chaque classe des enfants char

gés de vérifier les pensums pendant la demi-

heure de réunion. Ces officiers recevront les

pensums à mesure que les écoliers entreront

en classe; ils lei! eialaiirîo'Mit et pourront

même les collationner .^cs/aisant lire par les

auteurs et suivant eux-mêmes dans le livre qui

aura seri»i ijfaicqpi& fëiiBi front l>jejv faits , ils

effaceront les nomiidei il»- note ; e,t, 0ra.ypr.ont les

penstrmisi V^rsi huitihsnnés, tjt, 4et|)i§ 1 le ma-

tifrV '** idènx ifaanrbs(lQ'4otr>« l^lifé/yfiçateurs

remetti*orttitlBDW'0^i9E^iwft^W.la chaise du

Maittw^uiipoudrajrlpr^utifa^

tespiera^rdidretdiBftâa^

Olfts*eP'« ,àfimi/:o'iq é a-iusmab iaelao t--

•i-i -sxikîov sb a\û»t nod auptaup iUi.n-;.,
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ARTICLE VIII.

;. . ..... Des Balojcurs.

II y aura deux écoliers dans chaque classe

•dont l'office sera de la tenir propre, ils la ba

layeront une fois tous les jours , et on aura

-soin qu'ils portent les balayures à l'endroit

qui est destiné pour cela , et qu'ils remet

tent les choses dont ils se seront servis à

l'endroit où on les met ordinairement, ainsi

que les cendres pendant l'hiver. Ces officiers

doivent être actifs afin de ne pas employer trop

de temps a s'acquitter, de cet emploi : il est

aussi très-important qu'ils ne soient pas sujets

à avoir des querelles ou à faire d'autres choses

répréhensibles.

On veillera à ce qu'ils aient fini environ un

quart d'heure après la sortie des enfants.

•*>>■-■■•■ • ,

•"•! a ^ARTICLE, IX;

Le P6rtiët<4ero chassé d'«*pv»inlet de Cermer

les cîàsseS;mbtinjeU swir^iltauna^diniaiissi de

fermer' et'â^arré'terïJascùntravfmts/eUes croi

sées ; .if ' Vçlrferaî sort le* Balayeurs. i.ct)>pj>endrp

garde^qulls^sWÉ'o^piirtsnto^ PpE-

tiergiirtfërff'l à' 4leï'do J'éooje chez fui , 6 opposé

que cett^ léèôter^wt-WBïSL'de la maison et que

cet enfant demeure à proximité, sinon on

prierait quelque bon voisin de vouloir bien

s'en charger, le tout a la prudence du Frère
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Directeur. Il sera défendu au Portier de la

donnera qui que ce soit sans l'ordre du Maître

qui est spécialement chargé du soin de cette

école. Si on ne retourne pas à l'école après la

sainte Messe , le Portier y retournera avec le

Porte-Chapelels , le Porte-Aspersoir et les Ba

layeurs, et prendra garde qu'ils ne fassent pas

de bruit pendant qu'ils balayeront ; il ne sor

tira de l'école qu'après eux.

Dans chaque école il y aura aussi un enfant

qui sera chargé d'ouvrir et de fermer l'école

pendant la durée de la classe. Il sera pris or

dinairement dans la classe du Maître chargé

de parler aux parents.

Lorsque quelqu'un frappera à la porte de

l'école, il l'ouvrira posément sans faire atten

dre, et introduira les personnes qui demande

ront à parler aux Frères, dans l'endroit où

l'on a coutume de les recevoir; ensuite il

avertira le premier Maître , et s'il n'était pas

arrivé, il prierait ces personnes d'attendre.

Cet officier sera choisi entre les écoliers les

plus assidus; il doit être sage, retenu et sur

tout honnête et capable de rendre raison aux

personnes qui se présenteront. .

Ce même écolier étant ordinairement près

de la porte de la classe, veillera à la propreté

des lieux, et aura soin qu'il n'y ait jamais deux

enfants à la fois , et pour cet eflet , il prendra

garde qu'aucun ne sorte sans avoir la clef ou

le signe destiné à cette fin : ce, point est d'une

grande conséquence. On; changera souvent cet

officier, afin qu'il ne perde pas son temps.
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CHAPITRE IX.

DE LA. STRUCTURE DES ÉCOLES , ET DES MECBLES

QDI Y CONVIENNENT.

Les écoles seront construites de manière

que les Maîtres et les écoliers puissent facilement

s'y acquitter de leurs devoirs. Les classes doi

vent être, autant que possible, au rez-de-chaus

sée, entre cour et jardin , et de plain-pied. La

porte d'entrée doit être placée de telle sorte que

les écoliers ne passent pas dans l'une pourentrer

dans l'autre. Lorsque les classes donnent surla

rue ou sur une cour commune, il faut que les

fenêtres ne descendent pas plus bas qu'à envi

ron deux mètres de terre, afin que les passants

ne puissent pas voir dans l'école. Mais si elles

ne sont pas exposées à la vue des voisins, il

suffira que les hauteurs d'appui des croisées

soient à environ un mètre trente centimètres.

Toutes les croisées doivent être à impostes ou

vrantes, afin de pouvoir aérer la classe sans in

commoder les enfants. Il faut que les classes

aient un beau jour et un bon air, et qu'il y ait

pour cela des fenêtres au moins de deux côtés.

Les classes 1 auront 'huit métrés soixante-

quinzô ceritimètrès,' sur sept mètres, autant

qu'il sera possible, et environ quatre mètres

d'élévation; ces dimensions paraissent les

plus ébnven'â'Btès'.' Lés classes doivent tou

jours être cohtlguë"s; la porte de communi

cation doit être vitrée , et on doit ménager des



1 88 ." CONDUITE

ouvertures dans les murs ou cloisons <Je sépa

ration , afin que les Maîtres puissent se voir

facilement de leurs places. Il est Irès-avaata-

geux qu'il y ait treis classes dans chaque école,

afin qu'il n'y ait . pas un trop grand nombre

de leçons dans la même classe.

Les latrines doivent être placées de manière

a ce que les Maîtres puissent surveiller les

enfants qui y vont , et assez éloiguées des clas

ses pour qu'elles n'incommodent pas. Chaque

classe doit avoir son cabinet, dont les dimen

sions pourront être de soixante-dix centimè

tres de largeur sur un mètre d'enfoncement.

Outre les urinoirs qu'on aura soin de faire

placer à proximité des latrines, on en fera met

tre en plomb dans chaque cabinet , en forme

d'entonnoir , afin qu'on puisse plus facilement

y entretenir la propreté. Dans chaque classe

il doit y avoir un siège pour le Maître; cinq

images, savoir: un Crucifix, une image de

la Très-Sainte-Vierge, une de Saint-Joseph,,

une de l'Ange Gardien et une de Saint Nico

las , le portrait de M. J.-B. de la Salle et les

Sentences mentionnées ci-devant, un bénitier

et un poêle.

Les tables des classes où l'on écrit, et les

bancs des petites doivent être conformes aux -

modèles ci-après. On compte ordinairement

quarante -quatre centimètres par écrivain et

trente-trois pour les autres enfants. Ces tables et

ces bancs seront de profil tant aux croisées qu'au

iiége , autant que les localités le permettront.

Dans les lieux où l'on ne pourrait faire la

dépense des montants en fer pour les tables ,
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lels qu'ils sont représentés , on les ferait faire

avec plus d'économie, ou même en bois.

Les grandes classes devront avoir de plus une

pendule sonnant au moins les heures et les de

mies , une clochette pour sonner les exercices,

six tableaux peints en noir, un de deux mètres

de longueur et un mètre cinquante centimè

tres de largeur; les autres d'un mètre de lon

gueur sur soixante-quinze centimètres de lar

geur; ces derniers , ou au moins quelques-uns ,

pourront être portatifs. 11 y aura aussi une

toise divisée; un pied; l'aune du pays; un

mètre divisé; un litre cylindrique; un déci

mètre et centimètre cubiques en fer-blanc; un

<;rand compas; une équerre et un rapporteur

de grandes dimensions.

Les petites classes devront avoir un ta

bleau d'alphabet et de syllabes dont le modèle

est ci-après, ainsi que plusieurs cartons, ou

panneaux en bois , sur lesquels seront collés

les tabléauK de lecture. , f>v < >i/•alni»'*-'-

• ■>»/! tiiieii ab eau Jo naibu;D r-,.iA I .>!

! io cjili.ë cl ob M ol» JÎciJioq

lij'uiàd au , Inovab-b eataaoiJiitiai ty-ju
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■ A io , ii ior» no'l lio 638?c!d eob «oldm ■

in-icnoiinnibio oJqmoo nO .80iqi;-io eol ^io

: i aÏB/iiDÙ icq esiJainiJnao aiJcup-aJnci -

> îsldfij eoD .ziaAno aoiliie 39huoqaioiJ-!)!n>

h.' up EaàaioiD-xue Jnisl liïoiqafi Uiovxt aonE't »

inoTtJaamq ol «àlikool eal aup JnGluii , ;<2-'?--'

i i aiicl linnuoq an no'l û«» xuail ftl «n. i

'<!•:! £■•■! iet»tj -jo* a" *!«»' -\ - '



>•» ;<<» .tnJÎ.i'iil'i ii.v- ■ ' .

tv..i S w*»"» noia^iiTiiio? fil .is iv.q?--

.M*-! not» -tsiKjlt fjilînM ifimoiq ol :

••'-I M , no» i e-i fil Tf-q «>uiA/a t» ••!;.<•'„'{

•q ">l »bit f»ii'> y'b liovsb nu oiél o?

i ')f,v iifH9i'»nq ob fi»»Y<Hn ol Jäs;") •»('].

i -i j.i.J 35n*J!'i»qit»ni uo* nip ae>J«fsi ab



 

DES

FORMATEURS.

CHAPITRE PREMIER.

DE l'iNSPECTEUK DES ÉCOLES.

On appelle Inspecteur des Écoles le Frère

Directeur, ou tout autre, chargé par le Su

périeur-Général de l'Institut de la surveil

lance des Ecoles d'un établissement, et de la

formation des nouveaux Maîtres.

Le respect et la soumission envers l'InspeG-

teur et le premier Maître étant commandés

Sar la Règle et même par la raison , le jeune

laître se fera un devoir d'y être fidèle , per

suadé que c'est le moyen de prévenir une mul

titude de fautes que son inexpérience lui ferait

commettre.
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ARTICLE PREMIER.

Obligations du Formateur.

i°. Former de jeunes Maîtres , c'est les bien

dresser à faire l'école suivant la Conduite , qui

en est le directoire général. Celle formation,

uui se commence dans le Noviciat , a besoin

d'être continuée et perfectionnée ensuite par

les Frères Directeurs et les premiers Maîtres.

Les bons offices du Formateur sont aussi

nécessaires au jeune Maître, pour réussir

dans son emploi , que ceux du Directeur des

Novices pour l'établir dans une piélé solide

et dans l'esprit de sa vocation.

, Quelque rlifiicullé qu'ait un Frère qui com

mence a faire l'école , il faut toujours lui

faire espérer qu'avec le temps, une bonne

volonté, et une enlifcre soumission aux conseils

qui lui seront donnés , il rçussjra, On ne pourra

eueetiyeiuent en disespérer que quand 011 aura

inutilement épuisé en sa,, faveur jijfptg les se

cours qu'une qliijriiéj a^tlenliy^çt. un, zèle ex

périmenté ^aiïçaj, insérer,, fcqiYpa'rçe ( que le

sujet manque, fnh^i.içëùcV ftt, d'aclress.c, soit

garce. .gu^M, vW^f se, çq^duirè, a sa tête et

sans |a,,subocdyia^o^ j^tfflf'Mtïe , qifil doit

aux Régemenls ef £fitjs. Hr%'Ws'.-..„

^ H. ,moyea , m wm?$vmvlement un

jeune Maître au but , sera de ne le pas perdra

de vue , surtout les premiers jours; mais 1«
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Formateur doit lui rendre sa présence agréa

ble , en lui donnant lieu de remarquer, par

ses bons procédés , que ses leçons et l'assi

duité de ses soins ne sont que l'effet d'un

zèle pur, d'une vraie charité et d'un désir

sincère de lui être utile; il évitera donc tout

ce qui pourrait justement le rebuter, le jeter

dans le trouble , ou le porler à une contrainte

dont il ne manquerait pas de s'affranchir

quand il ne serait plus inspecté.

Les jeunes Maîtres à former n'ayant pas

tous les mêmes dispositions , le Formateur

s'attachera d'abord à les connaître autant

qu'il le pourra, afin de se mettre à la juste

portée de chacun d'eux, pour parvenir ainsi

plus facilement à les rendre aussi bons Maîtres

qu'ils peuvent le devenir. Quoiqu'il ait affaire

à des jeunes gens que le désir de bien faire rend

ordinairement souples , la patience lui est ce

pendant très-nécessaire pour les conduire au

degré de perfection qu'ilspeuvent atteindre. H

s'en trouvera qui mettront ses leçons en prati-

queavec autant de promptitude que d'aisance;

mais il y en aura aussi qui en trouveront l'exé

cution difficile. Il n'en coûtera guère pour

former les premiers , que de leur dire com

ment il faut faire , et de les mettre en œuvre;

les autres, au contraire , demanderont beau

coup de soins; il faudra leur répéter plu

sieurs fois les mêmes avis , avec bonté , en

couragement et persévérance. Sans condam

ner trop ouvertement leur maladresse, il faut

, et leur
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pour réussir; ayant bonne volonté , ils se

formeront peu à peu.

Il en trouvera d'autres qui , pleins d'ardeur,

précipités et animés d'un zèle mal entendu,

auront besoin d'être observés et modérés. Il

y en aura aussi qui, attachés à leur sens,

demanderont de la patience et une certaine

fermeté pour être maintenus dans les bornes

de 'leurs devoirs.

Certains présomptueux croiront tout savoir

et tout pouvoir, quoiqu'ils ignorent la ma

nière de bien faire l'école; d'autres, plus

orgueilleux encore , seront retenus par l'ima

ginaire humiliation qu'ils croiraient trouver

à laisser apercevoir les difficultés qu'ils éprou

vent. Ils auront besoin , les uns et les autres,

d'être adroitement gagnés , afin que , connais

sant leur incapacité , ils se rendent fidèles à

demander les avis qui leur sont nécessaires

pour bien réussir.

Ces dispositions si différentes des élèves

demanderont, dans le Formateur, un courage,

un zèle , uae charité , une discrétion et une

habileté qui cachent se plier et prendre diffé

rentes formes .selon le caractère de ceux qui

bu seront subordonnés. Ces* par-là qu'il leur

sera tous elliuncernent utile , et les rendra

auasi pi»p»es a loars fonctions qu'il est pos

sible qu'ils Je deviennent. , ■.,■'•>.•m uu ....

JU&Mt applaudir à leues petits succès, et

•W, J#ijgB§e!5!JprQgneasiT€aneBt:à tout.ee qu'ils

doivent ifaire pwnr quelout soit bien. Les iua-

joièfe* gracieuses » la prévenante «t la cona-

plaisaiice constantes du Formateur, son gèle
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infatigable à suggérer aux jeunes Frères les

moyens de réussir dans leur emploi , (-'élève

ront au-dessus des difficultés de son office

et les élèves seront animés eux-mêmes h snp^

porter les leurs, par les peines que se donne

ront leurs Directeurs auprès d'eux, et parles

succès qui suivront leur fidélité à en profiler.

Ce n'est pas toujours assez pour le Forma

teur de donner ses avis à son élève , et de le

regarder agir, il doit encore lui enseigner la

manière de le faire et de mettre ses moyens

en pratique; s'il ne le pouvait, ou s'il ne le

faisait assez bien d'après ses leçons , il ferait

lui-même ce que le jeune Maître aurait mal

tait , mats de manière que les enfants ne

8 aperçussent pas que leur Maître reçoit une

leçon. S'il est des hommes à qui l'instruc

tion suffit , il en est d'autres pour qui il est né

cessaire d'ajouter l'action , et c'est ce qu'il

faut accorder à leurs besoins autant mie de

raison. - -uii >» 1- -1 . ,>

Le Formateur doit encore observer de ne

pas dire à son ^lève trop do choses à la fois

de ne pas l'avertir trop souvent , quand même

il y donnerait lieu, de crainte d'embrouiller

son esprit, surtout» s?il -se déconcerte , s'abat

et s'offusque aisément. D'abord il faut s*ért

tenir à deux qu trois «vis'les plus essentiels ,

ou même moins encore pour le temps d'une"

classe, puis examiner Vil les suit exactement.

Il sera bomdej faire observer à l'élève t» Maî

tre déjà] formé >< et qui soit propre à lui servir

de modela; puis de lui faire tenir l'école un

Jour alternativement avec ce Maître. <Jn fera
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bien de lui faire voir plusieurs écoles et de lui

demander ce qu'il y aura remarqué , et eu

quoi les unes lui paraîtront mieux tenues que

les autres. l)e toutes ses répopses , l'Inspec

teur prendra occasion de lui faire d'utiles

observations , et de lui donner les avis dont

il aura besoin. Mais, pour découvrir plus

aisément quels avis lui sont nécessaires, il

lui recommandera de se comporter dans la

classe , en sa présence , comme s'il était seul

et sans observateur.

11 s'assurera aussi s'il a été suffisamment

formé, dans le Noviciat, à faire tous les signes

qui sont en usage dans les écoles , et i! ne

permettra pas qu'il en fasse d'autres.

' Le Formateur recommandera à son élève

de lui faire connaître toutes les difficultés

qu'il rencontre dans son nouvel emploi, afin

de lui donner, par ses avis , les moyens de les

surmonter. Il lui représentera que tout homme

 

Lut auauel il vise. .Baiiofflib

n iSuT^ seul

une^as^ ré-
citer% 'tàtécn!is%lbqir"ïl '-g&àtftj^tô'ide faire

;^e;FoV^tebs»l Voulë.^ conduite

, ^ieceâsaiçe ?!pour s'èb sxuiVéniryfynsî que de ce

qu'il lui aura^u tfiVïJ'ën 'iîse^ij'de ttême sur

se* défauts les plus ôrdiria^rW", ef examinera
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quelles 5;^, Mflt, lçs,, .cavisieia ...jpoiar savoir <k

quels avis il aura besoin. C'est ce qu'il doit

faire aussi pendant quelques jours h l'égard

des nouveaux Maîtres qui auraient déjà fait l'é

cole ailleurs , afin de leur donner les bonnes

manières de la faire , s'ils ne les avaient pas,

et de corriger leurs défauts, ou mauvaises

pratiques, s ils en avaient.

uJ*e Formateur verra si le jeune Maître n'est

pas enclin à perdre le temps, ou à l'employer

autrement qu'il ne doit.

S'il s'aperçoit qu'il n'y aitpasd'avancenrient

dans une classe, il en cherchera la cause, la

fera connaître au Maître, lui dira ce qu'il doit

faire pour obtenir des progrès, puis observera

s'il fait exactement ce qu'il lui aura dit.

Avant qu'on puisse juger de l'inaptitude

d'un jeune Frère à bien remplir la fin de son

état, il faut qu'il ait le temps de s'y éprou

ver; qu'il, ait reçu tous les avis nécessaires ;

enfin -, qjSju ^afy a oÇ.éjjer V^e'^pn's Hfal-

très:, M?àmwïW,$¥es

des moins diihciles.

On sait(jjue|i,po,up isjj» rendre' fiafeiie'AanSjUne

professions qj^el^e (çu'pflej60itj4lfaui au teaiDS,

ceux quj ];e>sej™,t. 3j) flU

La formation jeune taftre demande

tous les soins ? prn^aleur^Tn s en ïroiivera
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CHAPITRE H. '-.-a

MAXIMILS DONT LE FORMATEUR DOIT REMPLIR

l'esprit DES JEUNES MAÎTRES.

i . - ■
 

PREMIER AVIS.

Estime de l'Ecole.

On no fait bien une chose qu'autant qu'on

la fait volontiers et avec goût ; et l'on ne s'y

porte avec inclination que lorsqu'on la croit

estimable et importante,

. JL'.estime de l'école pprtera le jeune Maître à

ne rien négliger pour se procurer toutes les

connaissante dont jl, » b^^î),poj«-,S)8fiquitter

parfaitement de celte fonction.

Elle Je perlera > à se regarder, oqmme, infini

ment honoré» d'Alix |, appelé A; ressembler à

Jes usflChB<«tr mâtue 4j*n* Jf«xeï€M}ft , de,s|es.fonc -

lions en faveut du,p^ch4in,, •» <;..-fiimii I

Il trouvera dans Jésus.ÇhrisJi .le, .module le

plus accompli qwfil !^uis«e1imi|er,.No,u*;Voyons

dans,I'Ev;angile,4\ieI était, i}'a,mpu,r. dtt pe .divin

S^uyeucppur lesenfants : Laissei,vemr à moi

les petits , dit-il à ses, ApptrejiKflt^/le* cm/>é-

chez pas; le royaume' dft Ciel est pou? ceux

qui leur ressemblent. „,„ s .-.j, ■,,•„„

La foi lui fera comprendre qu'il n'y a pas de
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fonction plus honorable que d'amener les en-

fanls^JesâT-Tîhrist, et en même temps de tenir

sa place, de faire son office pour lés élever, lès

instruire, remplir leur esprit' de ses maximes,

leur procurer sa protection, sa bénédiction-,

sa grfièe , et'leur apprendre la voie qui con

duit au Ciel. Jésus-Christ les lui confie pour

veiller à la conservation de leur innocence;

pour leur apprendre les Mystères' de sa vie',

de sa mort, et les préceptes qu'il nous a

donnés.

Cette noble fonction est la première dont

Jésus-Christ a chargé ses Apôtres , après les

avoir appelés à sa suite.

Dans son école, le Maître est assis dans' la

Chaire de J.-C. même et le représente. Sa

classe bien tenue servira à former de bonne

heure le cœur des enfants à Ici Vertu, à l'ordre,

à la soumission, à arrêter leur légèreté natu

relle ; ils y apprendront la manière de résister

aUX tc^ta^ohs.' d'éviteriésJtSiêfeasiôns de faire

le mal , de faire «ri bon emploi1 dh temps1, et

de remp^ir,lH,fin, de leur" création. Ses instruc

tions bien - faites deviendront tin préservatif

contre la contagion des maximes, des vanités

et des mauvais exemples du* inonde.

Bea^fcOup'àV parente 'èt -pltisietfrS payeurs

sé Yeposefrtt'su^ïeS'soiTrt'dû Maltr^ poupins1-

trtictioft 'chrétienne dé sès écoèiefs. Quel sujet

de'joîè pifl-s' pure que de former leS'enfanfs à fa

piété étv'au*Wmriës,hîl9iaurls i a^x-tièvoIrV-dè la

ReligioVf'ë't dé1 ld'siboîeté; dettes' élblgriér de

l'oisiveté , mère de tous lés vices !

D'après ce qui vient d'être dit, le Forma—



 

200 GONDUT.K

teur fera observ er à sou élève que la principale

fin qu'il doit se proposer dans son emploi ,

n'est pas d'enseigner aux enfants à lire, à écrire

et à calculer, mais de les instruire des vérités

du salut , et de leur donner une éducation

clirétienDC. S'il ne remplissait pas cet objet,

fût-il un grand Maître pour l'enseignement de

toutes les autres sciences, il manquerait la

principale fin qu'on s'est proposée dans l'éta

blissement des Ecoles Chrétiennes. L'intention

do l'Instituteur, celle des Fondateurs des Eco

les de charité, celle de l'Eglise et de l'Etat

seraient trompées , et il se priverait du plus

excellent moyen d'attirer sur lui les bénédic

tions abondantes du Ciel.

L'estime du jeune Maître pour sa vocation

le portera a en faire ses plus chères délices ,

à en parler toujours avec respect, à s'en re

garder comme indigne, n'y ayant pas d'em

ploi plus élevé que celui de travailler au salut

des âmes. L'esprit de foi dont il doit être,

animéJui fera voir, dans les petits enfants qu'il

h uit . Jésns-Christ qui les a aimés plus que

"WpïS'VW.V'W i^i fô>Wtëftéfc<de «on sang

pfectëpXn3l3tmI° *"tyuai moq niosad a li ia

!îf m°W8§r«i*q¥#il^ipaoeéhcë)ihnptis-

ratl^Be'^&afti*» ënftflflSHftA ww(trésor que

JTOÈhtfst SWSRè JpIsaiagBgdeiycaD ces en-

fa^nWaWlif'îa Rfefîèr$, nitfwjpnwilence né

cessaires potrr0ïn,'<c%nfta»feivb3i<piilxiji ot les

dââgerte%^^s,^^^M1p>ji^t«li«jeàfrères ,

et tous ce^(à^HMfëcfcaSBJtaq des unton ts est

confiée , sont établis de Dieu pour leur aider

à conserver ce trésor par leurs exemples ,
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leurs prières , leurs instructions et leur

surveillance. ■•'] •:•] (l

L'éducation chrétienne qu'il donnera, sera,

pour un grand nombre de ses disciples , une

source de félicité pour cette vie et pour l'au

tre. Il est utile et avantageux a l'homme de

porter le joug (lu Seigneur dès sa jeunesse,

parce que l'homme suit sa première voie, et

que, dans sa vieillesse même, Une la quit

tera pas. Ceux qui en auront élevé et instruit

plusieurs dans la voie de la justice, brilleront

comme des étoiles pendant toute l 'éternité.

Ceux qui enseigneront la sagesse auront la

vie éternelle. Celui quifera et qui enseignera,

sera grand dans le royaume des deux.

II* AVIS. ,. -v .1 ..-» ■■<• -<t -;.

> jp elni;'lu9«tiioqa-)f gn<ib,iÎ07 mot hjL>i"m

Comme 4ei»Jœ>t4lflni^y^nenj^e $jeu,

un .Maître doit fiquveitf iluj dernier qeux

dont il a besoin pour remplir chrétiennrtnent

son emploivfsirftqpiblq^sippran^u^o^k àt

effet , dn*oqunr «»i«wti,|a. p/ftitecjip^fle^a^

très^saioters ïVaehge^etalç êW(Wf. jfïrVri^PM

Anges , deanerurbht ^■fSfrtfl S^^Wn?}1^

déeret* deJo^rtvLd^ftfrt^oinSQttr^îa réussite

oulanb&énfesit^dfl^W^sjf^ep^^s^i^ns

lesquellBÉ«a eaè ^po^^piqpem^Ie^Qrj;

plaisir de Diemq iiaid °>b »au\&\$ tn<>*

*njitr..»? rural îr-j ~-' *i ,11
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Fidélité à la Conduite. .h

. 1/uniformité dans l'enseignement est d'au

tant plus nécessaire qu'elle intéresse tous les

membres d'un même corps. Un Maître qui

quitte une classe pour en aller faire une autre,

y.trouvant toutes choses dans le même ordre

où il a laissé celle, qu'il faisait lui-même , con

tinue l'enseignement avec autant de facilité

pour lui que de succès pour les enfants. Un

jeune Frère doit donc se porter d'autant plus

volontiers à suivre la Conduite adoptée pour

les Ecoles Chrétiennes , qu'elle n'est pas sim

plement le résultat de combinaisons formées

d'après les spéculations d'un bon raisonne

ment ir^ma^s bien celui de l'expérience d'un

très-grand nombre d'hommes pendant de

longues années. '

Le ^iine Maîtrs.a^iti^on&avtMclu^tterjttivB'-

Daent et1' médité ice livre» paécien», qui lui; en

seigne, la menière/fc|e:s',y prendre pour réussir

dàn,« son j^ojuyelcmnlpj . Lessein&duipormateu p

tr'tfnt d'autre 'Ji H t qjia,d'enseigner la pratique

d«, cette ^Çendu'ité éciite. , L^ntcrétrcommun

di»^||atM^<fr«t idesi é^fififr* !/efl|;^^hé ïx son

observation. If 'ne feu^dop^pomt-suin écarter;

$i l'on veut faire, du;#raity|eMapIaiur toutes

les difficultés qu'on peut éprouver à faire l'fct

cole. Plus on sera fidèle à l'observer, plus on
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acquerra de facilité dans l'exercice d'un em

ploi dont l'importance , l'utilité et la sainteté

le disputent h ceux des Anges que Dieu a char

gés de la conduite des hommes.

Avec des méthodes uniformes , détermi

nées , invariables et bien choisies , 1°. les

Maîtres se fatiguent moins; 2°. les progrès des

écoliers sont plus faciles et plus prompts;

3°. les changements de Maître n'en apportent

ni dans les principes , ni dans la manière

d'enseigner; 4°. les nouveaux Maîtres ne pa

raissent pas l'être dans leur enseignement ,

puisque non-seulement ils enseignent les

mêmes choses , mais qu'ils les enseignent de

la même manière ; 5°. les principes s'impri

ment mieux dans l'esprit des écoliers , ils ont

moins de peine à les comprendre; 6°. leurs

parents les ayant appris eux-mêmes dans les

écoles, peuvent les leur enseigner, et être

îainsi d'un grand secours aux Maîtres ; rj°.

en prennent occasion d'estimer les Maître:

de s'attacher h tiM!1 b 91t[<»0

Pour l'enseignement des mêmes sciences

et des mêmes arts , il peut y avoir différèntes

méthodes d'inégale bonté; les meilleures doi-

garder comme telles celles qui sont simples,

claires, aisées*, courtes, précises et natu

relles. Une connaissance acquise par l'étude ,

par rèrtyHîfïfâ'é WW'l'

d'un; ij5fôfeJ,ntf&îWr|uW *

le

iencë' dé plus

ces caractères

dans les
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Etablir ou maintenir le bon ordre. \

,JLo, première chose qu'on doit faire dans

une classe, est de s'appliquer à y établir ou

à, y maintenir le bon ordre , et h se rendre

maître des enfants , sans cependant s'exposer

à commettre des imprudences. Si la classe

dont on prend la conduite n'est pas en ordre,

et qu'il y ait plusieurs causes du désordre, il

ne faut pas entreprendre de les réformer toutes

à la fois ; ce qui exigerait trop de punitions ,

révolterait les écoliers et les dégoûterait de

l'école. La prudence fera attaquer d'abord

quelques-unes de ces causes, en commençant

par les plpg considérables; ensuite on passera
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Conduite pendanUUwtJe temps de l'école.

Le Formateur ayant donné ses premiers

soins à son élève , l'avertira d'entrer dans la

classe avec une sainte hardiesse soutenue par
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aLtd& la pxéseju&Je„Pieu ,

et de confiance en son secours tout puissant;

car telle est la hardiesse qu'on recommande ,

et non pas une effronterie, une pédanterie,

ni une ï'olle vanité. ' -,y.\i ^

La témérité serait aussi déplacée dans un

Frère, qu'une excessive timidité qui ôterait.la

liberté 4'agir comme il faut , sans gêne comme

sans fierté; des airspédantesques etrodomonts

ne seraient propres qu'à attirer le mépris des

écoliers. La seule hardiesse qui convienne

donc à un Frère, consiste dans une assu

rance ,et une contenance délibérée dont le

souvenir de Dieu est le principe; une attitude

imposante , procédant d'une certaine éléva

tion d'âme qui ne s'étonne pas de la besogne ,

trai n'en a pas peur , et qui bannit la timidité,

le trouble et l'air novice. Celte assurance,

qu'il faudrait adroitement feindre si on ne

1 avait pas, en montrant aux écoliers un air

libre», résolu^ et^actif, lés .portera à croire

que leur Maître obtiejndrar^fifcîlêmeht, l'ordre,

la soumission et le devoir. Ils sauraient au

contraire sé prëvàir6îié 'de jà gêné j du trouble

et de la crain tè3Tjuf'tfs 'WHrflfèilf apercevoir

en 4bL=^-

.8I7A SV

AoaVi 2^nv»l *)\ tuât iwaVwacpiwWt.»'.])

ïaioraiq s9ï ènnob ){iejr losJBnno'ï aA
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VI{ AVIS.

Etudier les différents caractères.

■ i

Comme les enfants , aussi bien que' lés

hommes, ont des caractères différents ; que

les uns sont hardis, les autres timides; qu'il

en est d'étourdis , de turbulënts, de posés et

de tranquilles , etc. ; tous ces caractères!

né peuvent être conduits de la même ma

nière. Il y en a qui demandent à être con

duits par la douceur, d'autres par la fermeté.

Pour beaucoup il faut dé l'une et de l'autre.

Ort en1 trouve qui peuvent être réduits aus

sitôt qu'ils manquent; d'autres qui në le pieu-

vent être avec fruit que dans un autre temps.

Tel peut être rappelé au devoir par unèi

parole , tandis qu'à*- un autre lès punitions

sdnt nécessaires. Une légèré punition ne cor

rigera pas du tout certains écoliers , tandis

qu'elle en corrigera entièrement d'autres.

Il est donc bien essentiel que le jeune

Frère étudie, oyee soin les .différepts caractères

des enfants qui composent sa classe, pour

arriver ^ la fia qu'il doit se proposer, et traiter

chacuos. 9rWqjjPtaP».',ft ,fisi0JMWi ^posi

tions.

• '.!<j I i -,u i> ■"t/liOlt i. UfilUlt: -"1(1. j
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VII* AVIS.

Docilité.

La docilité aux avis de l'Inspecteur et dû

premier Maître , dans tout ce qui concerne

la bonne tenue des écoles, est un point es*-

sentiel qui tient aux obligations fondamen

tales des Frères des Ecoles Chrétiennes, puis

que le bon ordre et lu réussite des jeunes

Maîtres en dépendent. Pénétré de ces principes,

un jeune Frère s'étudiera à agir toujours avefc

une subordination si entière, dans un accord

si parfait avec le premier Maître , que' le*

écoliers en soient édiliés; il prendra en bonne

part tous les avis qu'il en recevra.

'■ >■ • ■■ ■ 1

\ <i| 11' "... 1 , • ■

Vlllf AVIS. , , „

• <:<:). t-.'".ilur^ " n » » J 1 < . / j.,. g .,.

Lès ieunW Maîtres comprendront aisément

qné.'s iWmdmraPftrtt ûh* «Hr aWitèr«9 tt*i«te ,

pféëielix , îH 'poi'tèràiëdl lés-éctflièt^ i> mal au

gurer iFèta"*, h crWn^W'^t+ëimBlï m*»ér, et

h manrfe'stérJ'Iéu4* bprtfontdtysaV&fitagense par

dès frôlés a'^nrsiparébïâ*t;pif<* le "

l'école;

Les enfants aiment à trouver dans la phyi

nomie de leurs Maîtres un air agréable qui

onnoncela bonté , la cordialité.
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Le bon Exemple.

L'attention sur soi-même est d'autant plus

nécessaire dans l'exercice de l'école que lesi

Maîtres ont autant de Surveillants que d'éco

liers : tout jeunes qu'ils sont , ils reçoivent et

gardent aussi facilement toutes les impressions

des démarches de ceux qui sont au-dessus

d'eux qu'ils sont attentifs à les observer. Un

Maître doit donc placer au rang de ses princi

pales obligations celle d'édifier ses élèves;

rien n'est plus puissant sur l'esprit des enfants

comme sur les hommes faits que l'exemple.

Un Maître ne doit donc jamais se permettre

une parole qui ne soit une leçon, une démarche

qui ne soit un modèle; et malheur à celui qui

par ses discours ou ses œuvres serait pour ses

écoliers une pierre d'achoppement qu'il se

persuade bien que jamais les victimes de ses

scandales n\>ub1iê'ràieM1és'itttfi#tfisBS irapres-

sion%^;il^çu^ij dqnnées» narres paroles,

enfant** ^iiSî^^r^fiiN <'n»br.tssci'.,'eic., c'est

s'a,vi}ïr.^pu^„djemp^ trop

dangçre^sçk apx. Mitres! U(i?l^ftV,1flîa£ftîbHitéJ

" conteqtemeït^un'y'iyïiyHgé'tlon
 



H .^tufléce^aire qu'un, Maître ^faché les
 

préparé et,mis dans l'ordre convenable; qu'il

s'énonce bien , mais sans afféterie cependant ,

et sans sortir des bornes de la simplicité qui

convient h un Frère et aux enfants qu'il ins

truit : avec ces précautions , le Maître se fera

écouter; il s'insinuera; ses paroles seront

goûtées , elles eutreront clans l'esprit des

élèves et s'y conserveront ; ses leçons ins

truiront , persuaderont , porteront à la vertu ,

détourneront du vice.

Un Maî'lre ' doï? être 'fèxMV<icriTr&!pak-ole

ma|s ^iMéff^fi^^^^^^Kv^^
,es ^gftffiHf^^qu8il,feu^ •

PeÇ4jlBHl<fiiPfrqW^lâ^8,'ft^rr'e8iirît^d^

on ^^Rfl^^e^aro^

Les enfaïU^pnt 'nâlurell|ën¥eft¥ 'sincères et

vrais: si l'on ne veut pas leur faire perdre
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cette qualité précieuse, toutes ' les" paroles

1 leur dit doivent servir à leur faire aimerqu on leur dit doivent servirà leur faire aimer

la vérité. • " '
 

Il faut se comporter à l'égard des enfants

avec tant de réserve et d'équité, qu'ils soient

bien convaincus que si , d'un côté , on ne sait

point flatter leurs défauts quand ils ne pa

raissent pas vouloir s'en corriger, de l'autre ,

on ne sait pas moins condescendre a leur fai

blesse , et leur pardonner lorsqu'ils s'humi

lient, qu'ils reconnaissent leurs fautes, et

qu'ils se soumettent à tout.

XII° AVIS.

Gratuité.

Pénétré de la noble idée de l'instruction gra

tuite , à raison du vœu que l'on en a fait , on se

gardera bien de recevoir aucun présent de la

part des écoliers ou de leurs parents; ce serait

manquer de fidélité à ses promesses , et s'en

gager à une reconnaissance qni> en liant l'au

torité, avilirait notre- ministère. IJn Maître

qui a l'esprit de son état, rougirait même qu'on

le crût capable de se laisser co*rorttpre;par des

présents. Sa fermeté sur OC point doit- être à

toute épreuve, s'il veut, agi P avec liberté et

conserver la réputation d'un hpmrae intègre

dans, ses devoirs. , !VI ,, an «in.onrv* •(•<-. <

' H s;p '>>n;q in MTi:t?i:jViq ntao t-> .
■ - r. :„.',,. .,.:,.r, 4 ?,■>; ;,■,;■■) ,•,.!•/ ,, ]
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' CHAPITRE. Iïî.

si - - U î . . , ... ■> «■■>•; Il

DEFAUTS ESSENTIELS QUE LE' FORMATEUR DOIT
• n-. dl tt|^mCER DAKS SES ÉLÈVES» '

Les défauts ordinaires aux jeunes Maîtres

sont, ia. la démangeaison fie parler; a . une

trop grande activité qui dégénère en pétu

lance; 3°. la légèreté; 40- l'empressement et

la promptitude; 5*. la dureté; 6*. le dépit;

7°. les acceptions de personnes ; 8°. la lenteur

et la négligence; 90. la pusillanimité et la

mollesse; 10°. l'abattement et le chagrin;

ii°. la familiarité et la badinerie ; 120. l'in

constance; i3°. l'air évaporé, ou une trop

grande concentration en soi-même; i4°- la

perte du temps.

PtfËMIÊR DÉFAUT. — Le Babil.
I .J jr.l'ïlUfl .T. ^t; -." ,1"' ' '■ 'i1

Le sfleneê' esf'si «é%fcssinirë pour bien faire

l'école1, «Jtie'sînri'seul usage'fWiffiP sèuvent dans

un Uteftrd p"our en irtspirer la pratique à ses

élèves: en pa¥la*nt rtreiftietit et toujours bas»

on est5 $ttP'd'§trW'ëeonté3. Air contraire dans

une classe' 'ou^te! Maître pfcr+e beaucoup , il

n'y a rrf brdre'/rtl àpplleatioù-, ni -sagesse, ni

avanFce^meïrt, ;" et hialgré' ses soins et ses

avertissements , on n'en reoïafojuë aucun

effet, et cela' précisément parce qu'il agit et

parlé trop. Un Maîtrenè doit donc parler dans

sa classe que pour dès sujets importants et
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seulement lorsqu'il ne peut s'exprimer par

signes, ou pour reprendre pendant la leçon ,

s'il n'y a pas d'enfants capables àe le faire.

Lorsqu'on a des avis à donner, quelque re

commandation à faire, il faut le dire bas à un-

enfant, et le lui faire répéter à haute voix.

Pour corriger le babil, l'Inspecteur fera

connaître au jeune Maître qu'un des principaux

moyens de maintenir l'ordre dans la classe

est de garderie silence, ainsi que nous venons

de le dire; il lui fera remarquer toutes les fois

3u'il aura parlé sans nécessité et les signes

ont il aurait dû se servir; il l'exhortera

beaucoup h réfléchir une autre fois avant que

de parler, pour reconnaître s'il n'y aurait pas

moyen de s'en dispenser.

IIe DÉFAUT. — La Pétulance.

Quoioue le Maître ne doive pas ctreimmo-

bile dans sa cUppWtdU pas non plus

qu'il soil brouillon , ni agité , ni trop remuant;

il faut dpncTcngager à se'lent'r ën repos ,

assis sur son siège ; et , s'il n'a pas la cons

tance d'y demeurer toute la classe , il pourra

se lever, mais sans descendre dê'son siège ,

à moins d'une nécessité indispensable; l'em

pêcher de changer à tout moment de pos

ture , de tourner légèrement la tête , de

remuer les pieds foïT 35 se tenir tantôt sur

l'un et tantôt sur l'autre; de faire des

contorsions , des extensions de bras extra

ordinaires , ridicules ou affectées.
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'1 uni iljy M ■

IIP Ï)ÉFAUT. - La Légèreté.'
> • i' ' ■ ni» i - ( , i

La légèreté est l'apanage ordîpaire des jeu

nes gens ; il est même des Maîtres , cnii ,

livrés à eux-mêmes, parviendraient à 1 âge.

mûr sans avoir acquis la gravité qui leur con

vient, les uns et les autres ont besoin que les

Formateurs les suivent de près , qu'ils les ac

coutument à ne dire et à ne faire aucune

chose qu'ils ne puissent justifier, si on leur

demandait pourquoi ils la font ; qu'ils les

empêchent de rire et de faire des légèretés,

ou d'avoir des manières puériles et trop va

riables; de s'amuser avec des écoliers; de

leur faire faire des choses qui ne seraient

propres qu'à les divertir et à les distraire ;

de se laisser aller à rire dans les cas même

ou il yea, aurait sujet; <^><}IM occasionnerait

des pjyujitiyijuis jn^ls^a^^içnj sans doute mé-

JhK. 4fl}veu^j e^-erî avçrhsr^e rester gra-

vemenf; sut l^^s ^iggefc. apShe souffrir aùcun

écql|er| auBr^^'ep^j^^'^Mre tous i^s éxer-

>M?alfiWSW|SS6ni ètheaoàn anu'b anioa; i

•uq ob Jriamora JuoJ & aagnnrfo oh tod"!>:,„

'< , alâJ cl ^insmaiégol TOinuot 9b ta-nj.»

•■a JôJnnJ line! on no ,«b<}iq eal -l'ciorn-T

M aiiaî ab ;a-iJins'I ma JôJneJ le nul

■ ïlxa zcid ab enoianafxa «ab. , enoîg-ioJ^o:
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IVe DÉFAUT. — L'Empressement et la

Promptitude.

Communément les jeunes gens sont pleins

de feu pour arriver promptement au terme

de leurs désirs. Ils se portent à punir un éco

lier aussitôt qu'il a manqué, sans examiner

s'il est disposé ou non à se soumettre , et si

le moment de la faute est celui qui rendra la

punition plus profitable au coupable et à ses

compagnons qui en sont témoins. Ils veulent

établir à la fois tous les usages qu'ils croient

bons , ou entreprendre de réformer sans pré

caution , et en même temps , tous les petits

abus ou désordres qu'ils croient apercevoir

dans une école , sans faire attention que c'est

rebuter les enfants, provoquer leur mutinerie,

et qu'une telle conduite est capable d'attirer

l'aversion des écoliers et de leurs parents. Ils

voudraient que leurs désirs fussent aussitôt

remplis que conçus , sans considérér que

chaque chose doit premièrement être prévue ;

qu'ensuite il faut préparer mûrement les

moyens de l'effeiïtaer avec sagesse," et mettre

le temps nécessaire pour les employer avec

précaution. .|i«d wovuiifii sffe *

La promptitude ne donne pas le temps de

réfléchir ; ce qui est causa qu elle est &çavent

suivie dè plusiériri''à'âéreV dèTauts , tels que

Toutes les mauvaises suites de 1 empresse

ment et de la trop grande promptitude , bien
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emoségs aux.jeunes Maîtres , sont bien propres

à Tes porter efficacement à s'en donner dp

garde.

Ve DÉFAUT. — La Rigueur et la Dureté.

Comme ce n'est pas par la fréquence des.

corrections et par la dureté qu'on établit et

qu'on maintient l'ordre dans une école,

mais par une vigilance continuelle mêlée de

fermeté , de prudence, de douceur, dé bonté

et d'aménité , il faut le faire soigneusement

entendre aux jeunes Maîtres , ne leur permet

tant que très-peu de corrections, parce qu'ordi

nairement les classes où il y en a le plus sont

aussi les plus mal en ordre; il faut leur

suggérer les moyens de les éviter ou de les

rendre plus rares , veillant beaucoup sur celles

qu'ils font, et examinant les causes pour

lesquelles ils les font , afin de pouvoir leur

faire observer comment ils ont à se comporter

pour aller à un juste but sans user toujours

de rigueur. Un jeune Frère qui punirait beau

coup se donnerait l'odieux nom de Maître

sévère , éloignerait les enfants , indisposerait

les pare#|$ ^'a^rje^aî^dfts injjrosjftt sje.ferait

regarder de mauvais œu. M0, .

^DÉFAOT^ffi^^,.

Les tempéraments vifs et boùillantss'enflam-

ment aisément; ils sont ardents, inquiets,
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i'aut leur faire Lieu entendre qu'on ne peut

devenir maître des autres et mériter de leur

commander, si on ne peut se commander à

soi-même. Il faut leur faire observer que la

turbulence , le chagrin, les vivacités, loin

d'être des preuves de force et de vigueur

d'âme , sont des faiblesses et des impuissances ;

que , dans la conduite de la jeunesse , il faut

savoir souffrir la peine , et attendre tranquille

ment l'effet des soins qu'on lui donne; que

l'impatience est souvent suivie de beaucoup

de fautes; qu'elle cause ordinairement de

trop justes repentirs, et qu'elle ne produit

jamais aucun avantage.

Il est nécessaire de faire comprendre au jeune

Maître combien il lui importe de ne jamais

punir, ni même gronder quand il se sent ému :

il serait peut-être alors dur sans y penser. Il

faut l'engager à rester entièrement tranquille

pendant tout le temps que dure l'émotion , et

à s'occuper do toute autre chose qui soit

propre à ramener le calme dans son âme ,

comme serait de se tourner du côté des élèves

qui sont sages , leur donner quelques louanges

et quelques encouragements, etc.

_,, ■ ■

VIIe DÉFAUT. —<■ l»6S rebuts à l'égard de

certains Ecoliers, et l'acception pour d'au-

iinsttt'A »D «>• , vnÀ* ■ *f sfc tu

aaeiitso» «li « «i^ilooè «■>! .nluos tXUlM tt

Il faut inspirer au nouveau Maître une

charité égale

écoliers, lui
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lui était permis d'avoir des préférences , elles

devraient être plutôt pour les pauvres que

pour les riches; pour ceux qui sont les plu>

mal faits d'esprit et de corps, que pour ceux

(jui sont les plus avantagés des dons de la

nature; que, sans rebuter les uns, il doit

toujours parler aux autres avec douceur et

affabilité; ne faire paraître aucune peine de

les voir auprès de soi , de les aborder, de

leur montrer tout ce qu'ils peuvent apprendre ,
 

prenant cependant les moyen

corriger leurs défauts avec charité.

Le Formateur rappellera souvent aux jeunes

Frères que l'acception trop marquée que l'on

ferait paraître pour de certains écoliers en

parliculier, ne manquerait pas de leur attirer

la jalousie, et peut être les mauvais traite

ments des autres qui croiraient mériter autant

qu'eut; et que cette préférence porterait au

murmure , au dégoût de l'école et de ceux

qui la tiennent. Les Maîtres eux-mêmes ne

pourraient éviter 1rs remords de conscience

qui leur reprocheraient leur injustice : tous

les écoliers d'uua même classe, l'étant au

même titre , croient devoir être traités sans

distinction. Ils se plaignent, ils murmurent

des moindres préférences. Leurs parents se

mêlent de la partie : alors , au lieu de soutenir

les Maître^ contre les écoliers , ils soutiennent

les écoliers contre les Maîtres; ce qui a des

suites qu'il est aisé de concevoir.

Il est pourtant juste d'estimer particulière-
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ment les écoliers qui s'appliquent et pnofiteat

davantage, afin de leur faire considérer le

mérite de l'étude, et leur donner de l'ému

lation; mais ce doit être sans les enfler d'or

gueil par de trop grandes louanges, ni faire

naître en eux l'esprit d'ambition.

VIIIe DÉFAUT. — Négligence.

Un Maître qui serait mou , négligent et em

prunté, aurait des écoliers sans émulation, sans

amour pour le travail et sans goût pour l'école.

Dans les classes des Maîtres indolents , tout

languit et se ressent de leur inaction : le peu

de cas que les écoliers font de ce qu'ils disent ,

leur peu d'application aux exercices, leur né

gligence à suivre dans les leçons, le défaut

d'attention aux instructions et à garder l'or

dre, sont les suites ordinaires delà nonchalance

et du peu de soin des Maîtres.

Ainsi le Formateur ne négligera rien pour

inspirer à son élève une activité et un certain

air soigneux, diligent et énergique, nécessaires

f>our tenir les écoliers toujours en. haleine, et

a classe dans un trës-grand ordre.

Pour cet effet , il recommandera au jeune

Maître d'apporter une attention toute particu

lière aux articles suivants :

1*^ lié faire lireHotyui' jes écoliers , et' autant

qu'ils'ïe doivent", êi les faire suivre exactement

et les rëWendrfe ife toutes îes fautes pendant

-,
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m?. D'avertir ceux qui manquent 6 leur'de-

voir et d'infliger une pénitence-a ceux qui y ,

donneront lieu.

S". De commencer tous les exercices préci

sément aux heures prescrites, sans retarder

d'un seul instant.

4°. De faire tous les signes dans le temps

convenable et de la manière qu'ils doivent être

faits.

5°. De se préparer soigneusement à faire le

Catéchisme, et à donner les autres leçons; en

sorte qu'il n'entre jamais dans sa classe sans pos

séder parfaitement la matière qu'il doit traiter.

6°. De ne pas souffrir le plus petit désordre ,

ni même le moindre bruit dans la classe.

70. De ne point excuser facilement les éco

liers qui arrivent tard à l'école par leur faute.

8°. Enfin , d'exercer une telle vigilance que

les écoliers soient convaincus qu'ils ne peuvent

rien faire sans être aperçus du Maître, et que,

tôt ou tard , il leur fera rendre compte de leur

conduite.

:;>" un io àiiviJas 9un o'fôlh aoa â

IX™ DÉF^Tr^t^o^enidy'^ le

Quand on a affaire à ûn'homme facile à se

dcmonter^ il faut. beaucoup a'encouragènient,

de condescèndance et dedou.ceù.r; il ne faut ni

le rebuter t m fui presçrîrè trop de choses,

ni lui faire re»iarq«ér trop de défauts à

la fois. Le presser trop fort , le rudoyer, ce
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serait le mettre hors de lui-même, le décou

rager, et lui ôter toute espérance de succès.

Le chagrin est ordinaire à ceux qui ue réus

sissent pas selon leurs désirs dans les choses

qu'ils entreprennent. Les commençants qui

ont de la peine à tenir la classe, ont besoin

d'être soutenus, montrés, aidés et animés.

Si on leur refusait ces secours , ils ne pour

raient prendre goût à leur emploi. Comme

peu de chose déconcerte souvent les jeunes

gens , souvent aussi il ne faut que peu de

chose pour les ramener et assurer leurs succès

dans la carrière de l'enseignement. Si le

Maître voyait de lui-même un trop grand

nombre de difficultés, il serait à propos de

les réduire, autaut qu'il se pourrait, en lui

représentant que son imagination épouvantée

les multiplie et les grossit trop; que, quand

même les difficultés seraient en grandnombre,

ce ne serait pas une nécessité , et qu'il nu

serait „ même.^f>ssï^'f£3^Wft i^SP/^'elPf*5n^re

de les dissiper toutes eu même temps , mais

seulement l'une après l'autre; et qu'eu tenant

celte con^u^e^,vIu^ndF^^J)0^^5m. à peu de

L édacatiou des enfants demanaead!|^ceux

qui s'y dévouent, du courage el delà résolu

tion, pour ne pus se rebuter des peiues qui en

sont inséparables. Il faut faire envisager aux

jeunes Frères qu'ils ont des devoirs pénibles à

—aance et de dégoût qui se ren-

aur emploi.
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Si le jeune Frère manqué dé rtësdldtlon ,

ou de force d'esprit , il lui faut faire entendre,

qu'un peu de bonne volonté, avec la docilité

aux avis du Formateur, le 1 mol Iront au-des

sus des difficultés qu'il entrevoit et qu'il 'ap

préhende; que bien d'autres que lui ont trouvé

les commencements si difficiles, qu'ils pen

saient ne pouvoir jamais réussir, et qui ce

pendant , avec des efforts généreux et de la

patience , sont devenus de bons Maitres.

XŒe DÉFAUT. — La Familiarité et la

Badinerie.

Un Maltrs qui s'oublierait au point de ba

diner, de folâtrer avec les écoliers , de leur

parler d'une manière peu sérieuse, de faire

des puérilités en leur présence ; qui les raille

rait sur leurs défauts , etc., perdrait infailli-

bletnënTm iWfWKÉPW-W'tourValt' ' ensuite

la rttaBW'Mi'érWrffe 8'è rfmrïïon^iét^ut-ëtte

pas aiiWiWV&hfll'tftt ti*ëSi>?aihà?re^u^ les

Maitrés*q4rl' km^4aïs^%WM<ffe 4fe ' 'Âè^snbattit •

écoliertV'ftef^«afeal bëÀMW% prendre

eux-nïêm'eî. eJniilua «ub. uojJaonbd J

Le Fbr0la^^,^l^rdmcJriteri t)oar

si dahié¥ëàij a'VfcVejMSW %?ttë! fâmWs1 'parler

au* EfeBers!,0 iltis*âW'Vrâïè W.éës'sïlé1, '48 ' ntt •

rîéfa 'IH^'M fccttfiftrafrè'V'là ^ravi^' il

ceux potr#! qui il ressentirait' de là sympathie ;

à ne pas souffrir qu'aucun lui parle souvent,



ou trop haut , sans respect , sans retewoe ,

sans ûtre debout et découvert ; à n'en jamais

garder auprès de lui, à ne leur pas parler

à tout propos , sans gravitéet sans réserve:

aucun de ces défauts ne doit être passé au

jeune Maître; il doit même être averti chaque

fois qu'il y tombe. Le Formateur fera bien

comprendre au jeune Maître que la familiarité

avec les écoliers lui attirerait leur mépris; ©t

que tout ce qu'il pourrait dire et faire ensuite

ne les toucherait pas, qu'ils n'en feraient pas

■de cas, que ses instructions leur seraient de

peu d'utilité , que des benjamins deviendraient

insolents , et mettraient tôt ©u tard le désordre

dans la classe. Il faut cependant que le jeune

Maître s'accoutume à parler toujours honnê

tement aux écoliers.

«mil i mi ■ i n i fi .ci i k !■ if

'.Si.:. , "■<» :..'?J ■» Cl »6û s-iiUùïj' luff O'XlM'rM'.

Xl-e DÉFAUT. — L'Inconstance et les

,vj«q eaio ™tf^%#M$>™ w aoU'Ji.

. t>- usj?.nooai i tàloi:*jpI cl nusmoh ;a9ii ium

Un Msîtte d»«Mg«on*'iet Won '«ouverait

chaque jour differeatë'êeî luiWêÊÉlé ,: frè"8tturait

avoil» sa grâtf*<o*dr«¥ 1 sfes *> élèves , < rië voyant

en lui rien de fire , ^percévant-au^contraire

un homme capaMe ' Hjftihjjlfcn ^iVUif 1 qrtiit

d'heure à l'autre , dés choses toutes différentes

entre elles, Ou de négliger dans un temps ce

qu'il a voulu dans un autre, ne sauraient plus

a quoi s'en tenir : une telle conduite multiplie

rait les punitions, provoquerait le mépris et Fa-

version des écoliers , causerait des murmures ,

éloignerait de l'école.
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Au contraire, lorsque les enfants voient

que leur Maître marche invariablement sur

une même ligue tracée par la prudence et la

raison H ila .prennent i aussi l'habitude de tenir

une conduite réglée et uniforme. Après qu'ils

ont vu un tel Maître pendant huit jours, ils

sont en état de juger de ce q il 'il sera toujours,

et de concevoir ee qu'ils doivent être eux-

mêmes comme écoliers.

^'.iQuand une fois un Maître a trouvé les

moyens de bien réussir dans l'école , il doit

s?y tenir fermement attaché; et, s'il peut y

changer, ce ne doit être qu'en mieux et qu'en

suivant toujours des principes uniformes et

selon les règles.

Ceux qui ne s'appliquent pas à triompher

de l'inconstance naturelle, sont ordinaire

ment le jouet de leurs différentes passions;

aujourd'hui dominés par la tristesse, leur

abord n'annonce que 'sévérité , ils sont inexo

rables sur les moindres faites et ne pardon

nent rien; demain la légèreté, l'inconstance,

les ris immodérés les distingueront du joui-

précédent: dès-lors , moins àtà retenue , moins

de silence , moins d'attention sur eux-mêmes ;

les infractions du devoir seront comptées pour

rien; , tq#'»era^o^gWg$; ?thUqiant .rtahptirni -

cieux fi)|feM4tt,Jl'«ié^oli^4è conduite.

' -y ?(](d?1 nu ansb ■loj'ilgin oh on , ?alls vr>w

■''« inoifinnr?. an .oiJua nu ensb oluov a H*—,

;.iilltiin situbnooolloJ on» : iiaoi an'n iovp

I .Irtaiinàm al jicwupovoiq t«noiJÎanq «si

n/mnni-'i iob mvunirt . ,"'» ::>b Soi



trop grande Concentration en soi-même.

, Un extérieur dissipé, léger, inatlentif, dis

trait 4e ce qui doit l'occuper actuellement,

serait un grand défaut dans un jeune Maître ;

une trop grande retenue , un air guindé, des

panières gauches et ridicules, une application

continuelle au recueillement, qui lui ôlerait

celle de veiller sur les écoliers, serait un

autre défaut presqu'aussi blâmable.

Le Formateur fera donc remarquer au jeune

Maître combien il est important qu'il sache ù

tous moments ce que fait chacun de ses éco

liers; qu'il, soit attentif h les occuper conti

nuellement , ne souffrant pas qu'aucun perde

le temps-. Pour crçt effet, ij l'engagera à ne

porter la yuet que sur eux, et a n avoir allen-

... Ççwt swMawsàeM°wityhw4i™* le*

wweM.A w&usë Hmw$ fcw<w ^lflDcent

fhe^ï ce qujpa%^vfM} JfHf .^îtfW^1^ur
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XIIIe DÉFAUT. — La Perte du temps.

La présence d'un Maitre dans sa classe

serait presque mutile , s'il abandonnait le»

enfants a eux-mêmes , soit par inapplication

aux le çons , soit par des conversations inu

tiles ou trop prolongées, même avec les parents

des enfants , soit par des occupations étran

gères aux exercices qui s'y font actuellement ,

comme serait de recevoir des visites, de lire ou

d'écrire des lettres , etc. Le Formateur fera

sentir au jeune. Maître combien il serait

coupable , s'il perdait un temps si précieux :

ce temps n'est pas h nous, nous ne pouvons

en disposer à notre volonté et comme nous

le jugeons à propos; les enfants que nous

avons a instruire sont eil si grand nombre ,

Jes choses que nous avons à leur enséîgner

tonïrçîpfflfcflttftt'JK m\hmmàr qu'en

voyâjk «rrlVeï îrfliTaVÎK^W,' fions au

rions ÏW^a^aâV^aïrm^'BW. Continuée

au-déWdfcs Btirte^ffil Wods' so^f ^resérftes.

Un WàWrè'0qmosenr^^ d% né-

gh'gei$éi%B^'tH^^

queraît oWa* ffttf«ï jW'IrWÏ ëtàt/a ses

dév8frè^^slitilWft#eW^sqës' enft[nîs qui

liiî sone%p^V,^itf]a.p;î?lisé^ .fnletoionV des

FonMeW, Vît jn^Ml 15 qu'il ^farte^e

s'employer avec zèle à réducaïïoîp-fcivllë' et

chrétienne de la jeunesse ; il se rendrait res

ponsable envers Dieu de tous les désordres

qui seraient la suite de sa négligence; et, si
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«lie a*ait rapport aux Exercices de Piété, quel

compte n'aurait-il pas h rendre ! à quels châ

timents ne s'exposerait-il pas !

r;tt i i ■■ T ? * ciel

FIN.
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EXPLICATION , ., ,t j

• >..A\ ,• ■ ... .-I ,.

MEUBLES CLASSIQUES.

La forme des tables à face n'est pas mar

quée sur le plan : il suffit d?observer qu'il n'y

at point de traverses sur le devant comme par

derrière , et que l'an pratiquera seulement

sous la table un rayon ifig- irVG) en sapin

ou bois blanc, qui puisse servir aux enfants

à mettre leurs livres, cahiers et autres objets

classiques , de manière à ne (pouvoir pas les

gêner. { Voyez jusqu où il doit aller , %.

f+.G,) }■'■ ■.m«b:«!. .„ -, ,

*' ' ' -*'{tfB al l'j irjntùuifntl'H vi'\all fv

ÇFig. i". A. ) Le premier fil de fer ne doit

pas être recuit : il doit savoir deux lignes et

demie de diamètre , et être taraudé des deux

bouts à la longueur de 6 pouces , afin de

pouvoir le tendre à volonté par le moyen

d'un écrou à oreilles, que l'on met à chaque

extrémité.

(*% i~.aK^7Ltrsééoi«rfil de fer doit

être d'une ligne de diamètre , et conditionné

comme le premier.

ÇFig. î". et 3*. C. ) Les montants en fer

doivent être de io lignes par le bas , et de 7

*
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ou 8 par le haut, et être faits de manière 5

pouvoir entrer avec justesse dans Je trou de

la platine carrée coudée d'équerre {fig. i". ,

a*, et 3e. D ) , qui s'entaille dans la table à

fleur de lois, et dons le crampon à palle

{fig. i". et 3*. E), pour plus de solidité.

( Voyez les perspectives, fig. 3e. )

La traverse du derrière de la table ( fig.

i*'. 'et a*. F) doit être, pour plus de soli

dité, d'une seule longueur, assemblée avec

des tenons et mortaises à chaque extré

mité; et pour l'assemblage du milieu, on

entaille eelte traverse par devant seulement

à queue d'aronde, à 6 lignes de profondeur,

et le pied doit être coupé en enfourchemenl ,

dont la profondeur égalera celle de la largeur

de la traverse, ne laissant qu'une joue devant

de Ç lignes,' faite également à queue, pour

entrer arec, j«s,tes»e idaafc l'èntaîllè de la tra

verse, ce qui consolidera extraordinairément

ces tabla»,!,Ça pidd-dôhu»ioir*§ 'Hgriës 3è plus

que les autres sur l'épaisseur.' 1

Le de4«»«>rdd> choqobUàbté''ffig. V0.,' a',

et 55.' H)- tloU avoir jine! dtriiytàtiifë'U chaque

extrémité; il sera percé de-'ttfeuâ ïfe'TS'lignes

de diamètre i,à127l,pfu^esjflejcdiafainoeHe8 uns

6'es.p)utij"e<s ^ifenfi*>i^u, &iwd dri lavable ,

afin d'y, ,,roetKendefl;^

plomb , qui doivent entrer fjpafl tieaitfe 'l'épais

seur de la table , et affleurer le dess,^ .,. y

{Fig. i". et 2e. I. ) Cette traverse sert à te

nir l'écarlement des pieds de la table.
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Les figures 3". , 4*- , 5*. , et 6e. , sont très-

simples et, faciles à comprendre, et n'ont pas

besoin d'explication. . 1

Les tables , les bancs et les sièges doivent

être en chêne.

Les grands tableaux pourront être en peu

plier d'Italie , s'il se peut, préférablement au

sapin; car ce bois reçoit mieux la peinture que

ce dernier : ils auront un pouce d'épaisseur ;

et les petits , 6 lignes.

Les deux grands tableaux doivent être

emboîtés- en leurs pourtours assemblés d'on ■

glets , les remplissages en frises de 3 pouces de

large et jointes à rainure et languettes, un

cœur avec une rive et bien collés : ils doivent

être peints a l'huile de couleur noire , et les

cadres en jaune ; les lettres et les chiffres en

blanc. Ils doivent être nervés , en y collant h

la coite, f|prie,4i<>»>5 bahJes de toilf de 5 ou 6

poucqs de large» derrière les, tableaux, afin

d'empêcher le boit dflgeTûeP. - e.".!"»"

. L'n .des v deuA!4aHe(MJ)d demande^ , doit

avoirs pu fl^pjedsule long sur/5 pieds d» large ,

y Çoinpçis.Jç £fldfeob àmq "os li : hlimh /.

sÇe .(floooiëeilétahl'atistlhé:,^ ''écrirè "dessus

avfcfc idei hfc bMxé ,'>^A<fkA^trè' beïht et vernis

comwilaricarrorsl^è^afift'tluë^l'f'è'i'aie puisse

s'eOasqr &wteworit.''''""'' "T • "*

Les tableaux des sentences doivent être

peints à l'huile , de couleur noire , la bordure

en jaune , et les lettres en blanc.
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Les tableaux des images auront 52 pouces

de long sur 24 pouces de large , y compris-la

bordure de 2 1 lignes de profil , et peinte en

noir.

Le signal doit être de la grandeur représen

tée sur le plan. La corde de boyau pour tenir

la languette dudit signal , doit être de la gros

seur d'un ré, ou 2me. corde d'un violon.

Toutes les figures du siège sont faciles à

comprendre; il suffit d'observer qu'il 'doit y

avoir dans l'armoire du siège , une séparation

( fig. 4e- A ) , et un rayon (,fîg. 5e. 13. ) II faut

que la même clef puisse servir à toutes les

serrures du siège.

Les marches du siège pourront être car

rées, particulièrement lorsque les classes au

ront beaucoup d'étendue. •

'■<■-. . j-r». .r . -. «j-,..;.-..- . ; . \

" "1 ••'
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ca , ac , ça , ce , ec , ci , ic ,

co , oc , ço , eu , eu , tic ,

ga, go, ge, eg, gL, ig,

cre, cer, chré , cher,

gle , gel , gre , ger ,

ac-ti-ver , ac-tion ,

ro-se , an-se , o-sa , pen-sa ,

cas-ca-de , con-com-bre ,

fa-ca-de , le-con , re-cu ,

ga-ge ,/ > gi-gan-tes-que ,

chi-che, chœur, choir,

gré-goi-re , ger-me , ge-lé ,

gla-çon , ge-nou , na-tion ,

mar-tial, po-se, dan-se,
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